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ROUTE 

DE  LA  DILIGENCE 

DE  PARIS  A MEAUX.  ' 

Tous  ks  Mercredi  & Samedi , à huit  heures  du  matin  , 
il  part  une  Diligence  de  Paris  pour  Meaux  , ou 
elle  arrive  le  même  jour  a une  heure  après  midi 
Le  prix  des  places  ejl  de  8 livres  dans  la  Diligence , 
& S livres  dans  le  Cabriolet . Le  port  des  paquets 
G d.  par  livre  pefant. 

On  donne  des  places  pour  Chdteau-Thiery  dans  les 
Diligences  de  Met £ , de  Nancy  & de  Strasbourg , 
lorf quelles  ne  font  point  remplies  pour  leur  de  fin  a 
tion . Celle  de  Met%_  part  le  Mardi  & le  Samedi  ; 
celle  de  Nancy  le  Mercredi , & celle  de  Strasbourg 
le  Lundi . Le  prix  des  places , dans  la  Diligence  , 
efl  de  ly  liv . 18  f , & dans  le  Cabriolet , //  liv. 
Le  port  des  paquets  / f j d*  par  liv.  Le  Carojfe  de 
Strasbourg  part  le  Samedi  d G heures  du  matin. 

La  Diligence  repart  de  Meaux  le  Lundi  & le  Jeudi  à 
y heures  du  matin  , arrive  d Paris  à midi précife. 
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Au  Fauxbourg  S.  Martin.  . . 

i A la  Pierre  au  Laye  y cabaret. 

A Pantin  , vill. 

A la  Folie , cabaret  & moulin. 
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A Bond  y,  vill.  ( relais'}.  . . 
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A la  Forêt  de  Bondy,  dite  du 

j Rainey.  . 

j 3 h. 

Aij 


4 

Route,  de  Paris  à Meaux. 

lu  es.  j 

lieu  s.  , 

n atin 

I 7 

A Livry  , vill. 
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Au  Vert  Galand , ham.  ( relais  ). 
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A Villeparifis,  vill.  .... 

6 

I I 

1 ï 

A Claye  , village  , ( relais  ).  . 
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Aux  avenues  du  chat,  de  Frefne. 
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Au  Bel  Air , cabaret . . . . 
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foir. 
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Au  Bon  Air,  cabaret . . . . 
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Au  Fauxbourg  S.  Remy.  . . 

A M E A U X , ville  ou  elle  arrive 

à midi  , ( reAzii  ) 

1 1 
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matin. 

Les  Diligences  pour  Met £ , Nancy  & 

Strasbourg  partent  à minuit  précife  , ar- 

rivent  à Meaux  vers  les  6 h . matin . 

Au  Fauxbourg  S.  Nicolas.  . 
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A S.  Lazare  , chapelle . . . . 
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Au  bo:s  de  Meaux 
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Au  Rendez  vous  de  chaffe.  . 
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A S.  Jean  les  2 Jumeaux , vill.  rel. 
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A Sameron  , vill 
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Auprès  de  Fay,  ham . . . . 
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A Condé , W//. 
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Au  Fauxbourg  Cornillon.  . . 
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A ia  Ferté  fous  Jouarre,  ville , re/. 
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A S.  Nicolas,  cabaret.  . . 
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Devant  le  chat,  de  la  Troufie. 
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A la  Folie  des  Davids,  cabaret. 

4 

17 

8 i 

i | 

A Monbertouin , chat.  & ham. 
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Au  Poncets,  ham 
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A Montreuil-aux-Lions,W//.  rel. 
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lieues. 
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~ Au  clos  &c  au  bois  de  la  Loge- 

Pennier  , ferme 

Au  petit  Paris  ou  Lion  d’or,  cab. 
Auprès  de  l’arbre  Gobard.  . 
Au  Tiollet  ou  le  Vivret,  cabaret 
& pojle 

Au  clos  de  la  ferme  de  la  petite 
Picardie  ruinée.  .... 


A Vaux  , ham< 


A Courtaus  , ham.  . ... 

Au  fauxbourg  S.  Martin  . . 

A Chateau-Thierry,  ville  à 
23  l,  à caufe  de  la  montagne  ; 
( relais  ) 
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Route  de  Soissons  a Valenciennes  par  laon,  gitise;landrecy,  et 


LE  QUESNOY,  Dreûee  et  Dc&inee  fini  les  Lieux,  par  L. Denis  1777' 
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DESCRIPTION 

Historique  et  Topographique 


De  la  Route  de  Paris  à Meaux* 
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U Bureau  des  Diligences , rue  S. Denis, 
au  Grand  Cerf , on  va  palier  fous  la  porte 
S.  Martin  , après  laquelle  on  laiffe  la  rue 


Neuve  d’Orléans  à 


g- 


&:  à dr.  celle  de 


Bondy  ; on  traverfe  le  fauxbourg  S.  Martin , 
qui  abonde  en  fabriques  de  galons  or  & ar- 
gent , foies , gazes , &c.  Il  y a aulli  des  ma- 
nufa&ures  de  peintures , dorures  & vernis 
pour  équipages  ; la  plus  conlidérable  eft 
celle  d’Etienne  Martinique  l’on  remarque 
à dr.  ; la  manufadure  de  broderie  eft  du 
même  côté  &C  celle  des  re  {forts  de  voitures. 

Après  là  grille  S.  Martin,  on  laiffe  la  rue 
Neuve  S.  Jean  à g. , & au  coin  une  manu- 
fa  dure  de  papiers  chinois  & autres  ; quel- 
ques maifons  après , on  trouve  le  bureau  du 
lieur  Achard  3 établi  pour  tous  les  rouliers 
du  Royaume. 

Etant  prefque  en  face  de  l’églife  S.  Lau- 
rent , on  monte  en  laiffant  la  rue  des  Marais 
à dr.  avec  celle  des  Vinaigriers  ; un  peu  plus 
loin  , on  fe  trouve  vis-à-vis  lame  & le  coir- 
vent  des  Récolets.  Au  coin  de  cette  rue  il  y 
a une  fontaine  conftruite  en  1669;  fur  la  g. 
on  voit  la  rue  S.  Laurent  , au  bout  de  la- 
quelle eft  la  maifon  des  Peres  de  S.  Lazare. 

Arrivé  au  haut  de  la  côte  , qui  commence 

Â iv 


Diftance  de  Paris , 

&dire&ion  de  la  Route.  Au  Levant  d’E 
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8 Route  de  Paris  à Meaux . 

à la  porte  S.  Martin,  on  tourne  à dr.  en  lâif* 
fsnt  à g.  la  maifon  du  Nom  de  Jéfus,  avec 
une  manufaéhire  de  tabatières. 

Un  peu  plus  loin,  on  laiffe  le  cul-de  fac 
du  Grand  S.  Martin  à dr. , après  lequel  on 
voit  un  corps  de  garde , 6c  une  penfion  à g.  ; 
ïo  toiles  après  on  f’e  trouve  à la  barrière  , à 
la  dr.  de  laquelle  il  y a un  bureau  de  recette 
des  droits  du  roi  Quittant  la  barrière  , la 
rue  du  Château  Landon  eft  à g.,  avec  un 
moulin  à vent  à l’extrémité  : elle  va  à la 
Villette  en  paffant  auprès  de  la  voirie. 

Un  peu  plus  loin  que  cette  rue,  on  laifle 
la -ruelle  des  Morts  à dr.  , 6c  enfuite  la  bar- 
rière de  la  Voirie,  en  face  de  laquelle  on 
remarque  le  gros  bâtiment  du  combat  des 
animaux , il  eil  quarré  6c  fort  élevé.  Au- 
defîus  efl  la  butte  de  Chaumont , ou  monta 
gne  de  Belle  ville  , qui  borne  l’horifon , iur 
laquelle  en  apperçoit  plufieurs  moulins  *,  il 
y a une  manufacture  de  chandeliers  de  fer 
à gauche. 

Trois  maifons  après  la  barrière  de  la  Voi 
rie  , on  fe  trouve  à la  fourchette  de  la  route 
de  Senlis  6c  de  celle  de  Meaux  ; étant  là , on 
prend  à dr. , en  laifTant  au  coin  une  fontaine 
bâtie  en  1717.  Côtoyant  des  murs  de  jar- 
dins nouvellement  bâtie  le  long  de  la  route , 
on  apperçoit  en  face  du  pavé  le  vill.  de 
Pantin  ; quittant  ces  murs , on  fe  trouve 
vis-à-vis  le  N°.  2.  

Quittant  la  borne  miliaire , on  voit  à dr. 
la  montagne  de  Belîeville  , avec  les  mou- 
lins de  ce  vill.  au  fommet,  6c  des  carrières 
au  pied  de  la  montagne  qui  s’étendent  con- 
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Au  Levant  d’Eté. 
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i fidérablement  fous  la  côte  ; on  y tire  des 
| pierres  propres  à faire  le  plâtre  qu’on  em- 
j ploie  aux  bâtimens  de  Paris.  Le  gros  bâti- 
ment neuf  qu’on  apperçoit  du  même  côté , 
| c’eft  le  combat  des  animaux  , qui  étoit  autre- 
fois à la  barrière  de  Sève,  en  place  duquel 
on  a bâti  un  lieu  de  fanté  pareil  à celui  qui 
le  trouve  dans  les  environs  de  l’hôpital  S. 
Louis  qu’on  apperçoit  ; la  Jufiice  qui  eft 
en- deçà,  c’eft  Montfaucon  , c’eft  où  Ton 
enterre  les  criminels  exécutés  à Paris. 

Sur  la  dr. , on  .apperçoit  le  vill.  de  la  Cha- 
pelle; à fa  g.  les  moulins  & l’abbaye  de 
Montmartre,  avec  le  vilLfur  la  montagne; 
on  voit  bien  le  haut  clocher  de  l’abbaye  de 
S.  Denis  au-deffus  de  la  Chapelle  ; plus  loin 
& à l’horifon  de  S.  Denis,  on  découvre  les 
I côtes,  la  forêt  & le  bourg  d’Enguien  ; il  y a 
I des  regards  à g,  & à dr.  dans  les  champs, 
avec  un  chemin  qui  vaaufauxbourg  du  Tem- 
ple ; après  avoir  paifé  à côté  de  la  Juftice  de 
Montfaucon , on  apperçoit  une  maifon  de 
Belleville  auprès  des  moulins  ; un  peu  plus 
loin  on  fe  trouve  à l’ancien  pavé  à g.  ; la 
Villette  eft  plus  loin. 

Après  le  pavé,  on  arrive  à la  Pierre  au 
î .ave 

! 

-Ljtv •••••• 

C’eft  une  auberge  à g.,  avec  une  autre  un 

peu  plus  loin  nouvellement  bâtie , après  la- 
quelle il  y a un  chemin  qui  conduit  à Belle- 
ville  ; un  peu  plus  loin  , on  en  laiffe  un  au- 
tre à g.  avec  une  croix  , il  va  à la  Villette  ; 
la  campagne  ef:  remplie  de  légumes , &c. 
On  voit  bien  l’entrée  des  carrières  à plâtre 
avec  une  maifon  au  bas  de  la  montagne  , à 

10 
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Pextrémité  de  laquelle  on  voit  le  moulin  de 
Romainville. 

Quittant  la  croix  & le  chemin  à g. , on 
voit  Rofuvray , belle  ferme  , auprès  & à la 
g.  de  Pantin  , viîl.  en  face.  Un  peu  plus  loin , 
on  arrive  à a fourchette  de  l’ancienne  route 
de  Meaux,  qui  efl:  toujours  bien  entretenue, 
elle  rejoint  la  nouvelle  i 1.  en-deçà  de  cette 
ville  ; on  apperçoit  la  Villeîte  S.  Denis  ; en- 
tre la  route  efl  le  vili.  de  ce  nom  ; S.  Denis 
efl:  plus  loin , dont  on  voit  la  fléché  de  fon 
abbaye  qui  domine  ; au-deflus  & à l’horifon, 
on  découvre  la  forêt  & le  bourg  d’Enguien  , 
où  il  fe  tient  tous  les  mercredi  de  l’année 
un  marché  franc  très  - confidérable  de  bef- 
tiaux,  de  comeflibles  & de  toutes  autres 
marchandifes. 

A la  g.  de  cet  endroit,  on  voit  les  mou- 
lins de  Sanois  fur  des  hauteurs  ou  tertres  ; 
Ecouen  efl  à la  dr.  de  S.  Denis  fur  une  côte 


Arrivez  au  NQ.  3 


De  cette  borne  milliaire,  on  voit  à dr.  le 
prés  S.  Gervais  rempli  de  belles  maifons 
bourgeoifes  & d’auberges  , où  fe  rafraichif- 
fent  les  bourgeois  de  Paris  qui  viennent  pro- 
mener dans  les  environs;  ils  font  couverts 
d’arbres  fruitiers  ; c’efl.  une  des  jolies  pro 
menades  des  environs  de  Paris  ; on  y cul 
îive  aufli  des  légumes  ; des  grofeilliers  , frai- 
fiers  , pommes  de  terre  , &c. 

Quelques  toifes  apres  la  borne  , on  voit  à 
dr,  une  belle  avenue  de  noyers  qui  conduit 
à ce  hameau , vis-à-vis  laquelle  on  laifle 
une  grofie  auberge  à g. 

Arrivez  à Pantin . . . . . 

Traverfant  ce  viîl-  ? qui  efl:  confidérable 
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g & renommé  par  fes  pâtés,  on  n’apperçoit  à 
! dr.  & à g.  que  de  belles  maifons  bourgeoi- 
! fes  accompagnées  de  jardins  très  bien  entre- 
1 tenus  ; il  y a auffi  des  auberges  & des  Pâîif- 
! fiers  ; les  femmes  y font  occupées,  pour  la 
j plupart  à fabriquer  des  petites  dentelles 
i comme  dans  tous  les  environs. 

Sortant  du  viil, , on  monte  un  peu  en  laif- 
fant  Tégiife  à dr.  avec  une  rue  qui  conduit 
à une  belle  maifon  , dont  on  verra  le  jardin 
un  peu  plus  loin. 

Quittant  l’églife  & les  maifons  à g. , on 
en  voit  une  jolie  à dr.  , avec  un  très-] 
grand  jardin  , dont  on  côtoie  le  mur.  Dans; 
cet  intervalle  , on  découvre  S.  Denis  & fes  ! 
environs  à g.;  N.  D.des  Vertus*  ou  Auber- 
vilîiersjèft  le  gros  endroit  qui  eft  en-deçà  au 
milieu  de  la  plaine;  à Phorifon,  Enguien, 
Sannois , les  environs  de  Pontoife  dans  la; 
gorge  , que  l’on  voit  entre  Sannois  & la 
montagne  de  Montmorency  ; la  côte  de  S. 
Germain-en-Laye  eft  à la  g.  des  tertres  de 
Sanois  ; on  apperçoit  auffi  le  calvaire  au- 
de-là  de  Montmartre.  1 

A la  dr.  de  S.  Denis  , on  voit  Ecouen  fur 
une  hauteur  ifolée,  avec  un  moulin  auprès; 
plus  loin  S.  Martin  du  Tertre  , avec  le  bois 
deCarnelle;  à leur  dr.  Mareil  en  France, 
Champlâtreux , Châtenay,  &c.  fur  la  chaîne 
qui  fépare  les  eaux  de  l’Oife  de  PAifné 

de  celle  de  la  Marne  : elle  prend  naiffance  à 
la  grande  chaîne  qui  traverfè  la  partie  fep- 
tentrionale  de  la  France , aux  environs  de 
Bar-le-Duc,  à la  fource  de  la  riviere  d’Aire, 
qui  fe  jette  dans  celle  d’Aifne.  De-là  fe  di- 
rigeant au  couchant,  pade  entre  Châlons  ôf 

; 

t 

il  Route,  de  Paris  à Meaux . 

à la  fource  de  la  Vefle  ; allant  au  nord- 
oued:,  pade  entre  Reims  & Epernay  ; la 
Fere  &:  Soldons  ; fe  dirigeant  au  couchant  * 
pade  à Viliers  - Coterets  , enfuite  vient 
former  le  tertre  de  Dammartin  &:  celui 
de  Mareil;  en  allant  aufud-oueft,  elle  pade 
à la  montagne  d’Enguien  & de  Sanois , 
oii  elle  vient  aboutir  & finir  en  pente 
douce  à la  machine  de  Marly.  Quittant 
le  mur  du  jardin  de  la  maifon  bourgeoife 

à droite  , on  laide  du  même  côté  une 
petite  maifon  , oii  font  des  commis  dans  le 
tems  de  la  foire  S.  Denis.  Après  cette  mai- 
fonette,  il  y a une  belle  avenue  de  quatre 
rangées  d’arbres  qui  conduit  à une  très-jolie 
maifon  que  l’on  voit  avec  le  jardin  , qui  eft 
audi  grand  qu’un  parc. 

Arriver  an  N°.  4.  . . T 

2 

Quittant  cette  borne , on  fort  de  la  ban- 
lieue de  Paris  ; on  voit  à dr.  des  carrières 
avec  des  fours  à plâtre  au  bas  de  la  côte, 
avec  le  moulin  de  Pvomainville  ; au-dedus 
c’ed  celui  qu’on  a vu  en  partant  de  Paris. 

> 

e 

Montant  une  pente  douce,  on  voit  à g. 

dans  la  plaine  le  chemin  planté  de  S.  Denis, 

< 

& plus  Ipin  la  route  de  Senlis. 

3 

Cu 

ra 

Côtoyant  des  vignes  à dr. , on  laide  du 

[même  côté  une  remife  à 200  toifes;  à g.,  il 

?" 

y a un  poteau  planté  au  carrefour  de  deux 
chemins , dont  l’un  va  à S.  Denis  que  l’on 
apperçoit. 

Un  peu  plus  loin  , on  fe  trouve  au  chemin 
de  Baubigny , vill.  à g.  ; celui  de  Noify-le- 
Sec  ed  vis-à-vis  à dr.  ; on  voit  bien  le  mou- 
lin , le  château  & le  parc  de  Romainville  fur 
la  hauteur. 

Arrivé  an  haut , on  découvre  le  petit 
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Raincy  à la  dr.  de  la  route  fk  de  Bondy , 
avec  la  forêt  ; il  y a deuxremifes  à g. 

I Arrivez  à la  Folie . 

C’efl  un  moulin  avec  une  maifon  où  l’on 
vend  du  vin  ; de-là  on  voit  bien  le  vill.  & 
le  château  de  Romainville  nouvellement 
bâti , d’où  on  jouit  d’une  vue  fuperbe:  elle 
s’étend  à plus  de  8 1.  au  nord , n’étant 
bornée  que  par  la  chaîne  dont  on  vient  de 
§ parler,  & par  les  endroits  fitués  fur  le  fom- 
met;  il  y a un  petit  bois  auprès  du  moulin. 

Quittant  la  Folie , on  defcend  un  peu  en 
laiffant  le  chemin  de  Romainville  & celui 
de  Noify  à dr.  ; 40  toifes  avant  le  N9.  5 , 
on  fe  trouve  au  chemin  pavé  qui  conduit 
au  château  au  vill.  de  Baubigny  que  l’on 
apperçoit,  avec  les  grands  arbres  du  parc. 

Arrivez  au  N®.  5.  * . . 

Un  peu  plus  loin  , il  y a un  chemin  pavé 
à dr.  qui  va  à Noify-le-Sec , vill.  que  l’on 
voit  au  bas  de  la  côte  , les  châteaux  de  Lon- 
deau  & de  Merlan  font  plus  loin  ; celui 
d’Avron  eft  au-deflùs , fur  la  hauteur. 
Quelques  toifes  plus  loin , on  laide  à g. 

!une  avenue  qui  va  à Baubigny  ; de-là  on 
apperçoit  bien  le  grand  Drancy , & plus 
loin  le  Bourget  & S.  Denis;  il  y a deux 
moulins  à dr.  ; étant  vis-à-vis  le  premier, 
on  apperçoit  le  petit  Raincy  ; Villemonble 
à l’angle  du  bois , avec  le  chemin  de  la  ga- 
renne ; celui  de  Londcau  eft  au-defîùs  du 
moulin  à la  g.  de  Noify  ; Merlan  ed  auprès; 
celui  d’Avron  ed  au  de  dus  , fur  la  hauteur, 
avec  un  petit  bois  ; un  peu  plus  loin , on 
laide  une  belle  remife  à g. , 6c  un  chemin  à 
dr.  ; on  voit  le  château  de  Groday  à la  dr. 
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du  grand  Drancy , avec  Nonneviile  au  bord 
du  bois  de  Bondy ; Aunay  efl  3 q.  de  1.  plus 
loin. 

Avant  d’arriver  à Bondy , on  apperçoit  le 
château  d’Arvon  au-deffus  du  mur  du  mou- 
lin que  l’on  voit  à dr. , derrière  le  vill.  ; 
Roiny  efl  1 d.  1.  à la  dr.  dans  la  gorge  au 
pied  de  îa  côte  de  Beiieville  ; en  découvre 
les  environs  de  Brie-iur- Marne  ; Villiers, 
&zc.  à Fhorifon. 


Arrivez  à Bondy.  

Le  premier  objet,  en  entrant  à g.,  c’efl 
le  parc , entouré  d'un  mur , dont  le  côté  qui 
efl  en  face  du  château  eft  prefque  à raze 
I terre  ; il  forme  le  fefton , de  même  que  le 
jfoffé  qui  eft  à l’entour;  le  parterre  ell  d’une 
i diflribution  charmante  &i  le  parc  bien  percé  ; 
il  y a un  haha  &z  une  croix  à l’angle  du 
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mur. 


l aifant  une  maifon  à dr. , on  tourne  du 
même  côté  ; en  arrivant  en  face  de  la  grille 
Il  du  château  5 il  y a une  avenue  vis-à-vis  à dr. 
||  avec  un  moulin  à l’extrémité  ; les  châteaux 
|!  de  Merlan  &z  de  Londeau  font  plus  loin  avec 
1 le  vill.  de  Rofny  , précifément  au  midi. 

I Quittant  la  grille , on  pafie  devant  îa 
pofte  qui  efl  à dr. , après  laquelle  on  laide 
|une  rue  qui  conduit  à l’églile , fit  née  an  bout 
j du  vill.  ; quittant  la  pofte  , on  tourne  à g.  & 

| enfuite  à droite. 

Sortant  du  vill.  , la  deroiere  maifon  à g. 
efl  nouvellement  bâtie  ; à dr.  on  côtoie  le 


Arrivé  au  bout  de  ce  mur,  qui  eft  très 
long  , en  remarque  à l’angle  une  grille , è 
travers  laquelle  on  voit  aes  bofqucts  très- 
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bien  percés  ; il  y a un  chemin  qui  côtoie  le 
mur  pour  aller  à l’églife  , 6c  un  autre  à g. 
qui  conduit  à Nonneville  , que  l’on  voit 
auprès  du  bois;  Aunay  efl  plus  loin. 

Dans  l’intervalle  qu’il  y a entre  Bondy  6c 
la  forêt  ; on  remarque  des  remifes  à g.  6c 
à dr.  6c  le  N°.  6,  après  laquelle  on  trouve 
une  arche , dont  les  eaux  qui  coulent  def- 
fous  viennent  des  environs  du  bois  à dr.  ; 
elles  vont  au  Bourget. 

Arrivez  à la  route  du  Grand  Raincy.  . . 

Elle  eft  bien  pavée  6c  plantée  de  quatre 
rangées  d’arbres  dire&e  au  beau  château  ap- 
pellés  le  Grand  Raincy  ; il  appartient  à Mon- 
seigneur le  Duc  d’Orléans  ; les  embellifie- 
mens  6c  les  augmentations  qu’on  y a fait 
depuis  quelques  années  ont  rendu  cet  en- 
droit digne  de  la  réfidence  de  ce  Prince,  qui 
y pafle  plufieurs  mois  de  l’année.  La  forêt 
6c  la  plaine  ne  contribuent  pas  peu  à rendre 
ce  féjour  très-agréable. 

Quittant  l’avenue  du  Raincy , on  fe  trouve 
au  commencement  de  la  forêt  qui  touche  le 
bord  de  la  route  , qui  en  s’éloignant  enfuite 
de  quelques  toifes  , forme  une  efpècede  clos 
ou  les  faifans,  qui  font  en  grand  nombre  dans 
ces  cantons,  s’afiemblent  pour  l’ordinaire. 

Un  peu  plus  loin  , arrivez  au  N°.  7.  . . . 

Etant  là  , on  voit  bien  le  chat,  du  Raincy  ; 
au*  defius  6c  à fa  g.  Clichy  en  Launois,  fur 
la  côte  qui  borne  l’horifon. 

Arrivez  à la  foret  de  Bondy 

En  entrant,  on  laifîe  une  route  à dr. , 
avec  une  barrière  au  commencement;  tour- 
nant fort  à g. , on  voit  le  bois  qui  fe  rappro- 
che de  la  route  à g.  ; biffant  une  route  à dr. , 
on  va  paffer  auprès  d une  croix  plantée  à 
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l’angle  d’une  autre  route  à g.  ; ii  y en  a deux 
vis-à-vis  à dr,  ; le  bois  touche  la  route  à dr 

Arrivez  au  N°.  8 

Quittant  la  borne  milliaire  , on  voit  une 
marre  à dr.  à la  pointe  que  le  bois  fait  en  s’é 
cartant  d’environ  20  toifes  de  la  route  ; on 
côtoie  le  bois  à g.  Sortant  de  la  forêt , on 
arrive  au  pavillon. 

Avant  ce  bâtiment,  il  y a une  plantation 
de  peupliers  en  forme  de  quinconge  ; vis 
à-vis  à g. , on  voit  un  chemin  qui  traverfe 
une  autre  plantation  avec  une  partie  de  la 
forêt. 

Un  peu  plus  loin  , on  fe  trouve  à l’ave 
nue  qui  conduit  à l’abbaye  de  Livry,  que 
l’on  voit  en  face  à dr.  ; 100  pas  après  l’ave 
nue , on  paffe  fur  une  arche  apres  laquelle 
on  arrive  au  chemin  pavé  qui  va  au  vill.  6c 
au  château  de  Clichy.  Un  moment  après  , 
on  voit  des  avenues  à dr. , 6c  au-defîus  le 
clocher  de  Clichy  enLaunois,  fur  la  hau- 
teur; on  apperçoit  auili  le  château  du  Raincy 
en  face  d’une  belle  6c  grande  avenue. 

Arrivez  à Livry . 

Les  premiers  objets  qui  fe  préfentent  à g 
font  une  charmille  &c  un  mur , avec  un  haha 
à l’angle  6c  un  pavillon  ; à dr.  on  voit  le 
château  de  Clichy. 

Un  peu  plus  loin , on  trouve  un  autre  mur 
avec  une  grille  6c  une  avenue  en  face  qui 
côtoie  la  route  ; ces  deux  murs  entourent 
des  jardins  6c  des  parterres  qui  font  plaifir  à 
voir  en  été  par  leur  décorations. 

Côtoyant  les  murs,  il  y a des  ouvertures 
fermées  de  grille  de  fer  , qui  laifle  entrevoir 
de  tems  entems  les  beautés  des  parterres  6c 
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1!  les  pièces  d’eau  ; on  fe  trouve  en  les  quittant 
I dans  ie  vill.  en  laiflant  les  belles  maifons 
|!  bourgeoifes  à g. , & à dr.  des  jardins  que 
1| l’on  a vu. 

| Traverfant  le  vill.  de  Livry  , on  ne  voit 
I que  de  belles  maifons  très-bien  décorées; 
| arrivé  au  milieu  , on  pafïe  à côté  d’un  carcan 
I à dr. , après  lequel  il  y a une  rue  qui  va  à 
jj  l’égliie  & au  château. 

! Sortant  du  vill.  , on  tourne  fort  à g.  en 
\ laiflant  à dr.  un  beau  pavillon  bâti  en  rond 
• fur  le  bord  de  la  route  , à un  des  angles  du 
mur  du  parc  du  château  de  Livry.  Après  le 
pavillon  , il  y a une  grille  à travers  laquelle 
qn  apperçoiî  le  château  avec  le  commence- 
1 ment  du  parc  ; i o pas  plus  loin,  on  fe  trouve 

| au  Na.  9 . *. 

Quelques  pas  après,  on  entrevoit  le  parc 
| à travers  une  percée  fermée  d’une  grille  à 
j dr.  ; il  y a un  clos  à g.  entouré  d’épines. 

! Côtoyant  le  mur  du  parc , on  voit  à g.  la 
forêt , qui  eff  féparée  de  la  route  par  des 
champs  fertiles  en  bled. 

Arrivé  au  bout  du  mur , on  tourne  à dr. 

\ à angle  droit;  le  parc  fe  termine  en  forme  de 
| clavecin , fermé  à fon  extrémité  par  une 
grille  d’environ  so  pieds  de  large;  vis-à-vis 
à g. , on  voit  une  nouvelle  route  plantée  qui 
j traverfe  le  bois  ; elle  efl  directe  à Sevran  , 
vill.  à ï d.  1.  de  l’autre  côté  du  bois. 

\ Quittant  le  parc , on  laiffe  une  juftice  à g. 
| entre  le  bois  & la  route  ; 30  pas  plus  loin, 
\ on  voit  une  fabiiere  à dr. , auprès  du  grand 
\ chemin  , après  laquelle  on  monte  une  pente 
| douce. 

I A dr. , on  découvre  le  château  de  Livry  à 
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mi-côte  ; il  eft  conftdérable.  De  cet  endroit 
’on  jouit  d’une  vue  qui  s’étend  à plus  de  8 1. 
elle  n’eft  bornée  que  par  la  chaîne  dont  on 
a parlé  ; on  y découvre  Dammartin,  & c. 

Traverfant  une  petite  cavée , on  laiHe  à 
dr.  une  côte  avec  un  bois  qui  borne  l’hori- 
Ion  ; ce  bois  à g.  côtoie  la  route  à ioo  toi- 
fes  environ. 

Un  peu  plus  loin  , on  fe  trouve  à un  petit 
bois  qui  peut  avoir  i q.  de  1.  de  traverfe  ; 
c’eft  la  jon&ion  de  celui  qui  eft  à dr.  avec 
celui  à g.  ; Vaujours  eft  derrière  celui  à dr. 

Etant  au  milieu  du  bois,  on  voit  une 
route  qui  va  en  montant  à dr,  ; elle  fuit  la 
côte  & va  aboutir  auprès  de  la  maifon  rouge. 

Sortant  du  bois  , on  voit  à g.  une  planta- 
tion qui  fe  termine  à angle  aigu  , à la  four- 
chette d’un  chemin  qui  vient  du  bois  à g. 

Un  peu  plus  loin  , on  quitte  le  bois  à dr. 
en  tournant  du  même  côté  ; on  apperçoit  le 
clocher  de  Vaujours  à mi-côte  ; la  vue  eft 
bornée  à dr. , & à g.  par  le  bois  qui  eft  éloi- 
gné d’environ  8o  toifes. 

Cent  pas  après  , on  fe  trouve  au  N°.  io. 

Cette  borne  milîiaire  eft  plantée  vis-à-vis 
i’égiife  de  Vaujours. 

Arrivez  au  Vert  Galand . . 

La  première  choie  qu’on  voit  à dr.  en  en- 
trant , c’eft  le  mur  du  parc  du  château  de 
Vaujours  , avec  un  cabinet  ou  vuide-bou- 
teiile  à l’angle  ; le  chemin  qui  va  au  vill.  de 
Vaujours  côtoie  le  mur. 

Côtoyant  le  mur  du  parc  , on  fe  trouve 
un  peu  plus  loin  vis-à-vis  la  grille  du  châ- 
teau à droite  & d’une  belle  demi-lune  au 
commencement  de  l’avenue  de  quatre  ran- 
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gées  d’arbres  plantée  en  face  du  château  à g. 

Quittant  la  grille  & l’avenue , on  paffe 
devant  la  polie  Si  des  auberges  à g.,  après 
lesquelles  il  y a des  avenues  qui  aboutiffent 
au  bois  à g.;  on  côtoie  le  mur  du  parc  à dr. 

Avant  ces  avenues,  on  trouve  une  belle 
& greffe  ferme  nouvellement  bâtie  à g., 
vis  à- vis  laquelle  finit  le  mur  du  parc  qui 
contient  ioo  arpens. 

Quittant  la  ferme  , on  voit  à dr.  le  ham. 
de  Montaubanfur  la  hauteur,  avec  unrnou- 
' lin  à fa  dr.  au-deffus  du  parc. 

Laiffant  les  bois  de  S.  Dénis  à une  petite 
diftance  à g. , on  voit  des  avenues  à dr. 
vis-à-vis  Montauban  ; un  peu  plus  loin,  on 
laiffe  une  route  à dr.  Si  une  à g.  qui  traverfe 
le  bois  (on  eff  précifément  fur  le  méridien 
î de  Senlis,  fitué  à 9 1.  au  nord  , qui  efl  à g. 

Quittant  ces  routes  Si  le  méridien  de 
] de  Senlis,  on  traverfe  l’extrémité  du  bois 
de  S.  Denis  en  pafiant  devant  le  N°.  1 1.  . .!  5 
Sortant  du  bois  à dr.,  on  côtoie  celui  àj 
|g. , après  lequel  on  trouve  une  belle  route 
! à g.  qui  conduit  au  Bois-le-Vicomte  & au 
Tremblay;  il  y a une  avenue  à dr.  un  peu 
avant  celle  à g.  ; après  la  route  , on  fe  trouve 

en. face  du  Nw.  12 j 6 

Il  y a du  même  côté  de  cette  borne  à dr. 
une  marre  entourée  de  failles  ; les  bois  de 
Mony  font  au  haut  de  la  montagne. 

Un  peu  plus  loin  , on  laiffe  des  arbres  à g. 

& à dr.,  après  lefquels  on  paffe  fur  une  ar- 
che; on  apperçoit  bien  le  haut  clocher  du 
vill.  de  Mitry  , ou  il  fe  tient  un  marché 
franc  tous  les  premiers  lundis  cfe  chaque 
mois , excepté  Juillet  & Septembre , por- 
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tant  exemption  des  droits  de  gros  des  aides 
fur  les  vins  qui  s’y  vendent  pour  l’étape 
lefdits  jours  de  foires. 

Arrivez  à Ville-Parijis 

Entrant  dans  le  vill.,  on  defcend  en  tour- 
nant un  peu  à dr.  ; on  laiiTe  une  maifon  à g. , 
& le  mur  du  parc  à dr. , à l’angle  & à l’ex- 
trémité duquel  il  y a une  belle  grille  à tra- 
vers laquelle  on  voit  le  parterre  & le  parc. 

Côtoyant  le  mur , on  arrive  en  face  du 
château  & de  belles  avenues  vis  à-vis  à g. , 
après  lefquelles  on  tourne  du  même  côté. 

Traverfant  l’extrémité  du  vill.  , qui  eh 
très-long  , on  laiffe  à dr.  une  rue  qui  va  à 
leglife  que  l’on  voit.  Après  la  rue  on  tourne 
à dr.  ; il  y a à g.  une  belle  maifon  bourgeoife 
avec  des  auberges  à g.  & à dr. 

Sortant  de  Ville- Parifis , on  iaiffe  l’avenue 
du  château  de  Mont-Seigle,  que  l’on  apper- 
çoit  au  haut  de  la  côte  ; il  y en  a une  autre 
à g.  de  plufieurs  rangées  d’arbres. 

Après  avoir  monté  une  pente  douce,  on 
defcend;  Mitry  en  France  eh  à i 1.  i q.  pré- 
cifément  au  nord  de  cet  endroit  de  la  route; 
on  laiffe  une  remife  à dr.  & une  autre  à g. 
De-làon  apperçoit  le  vill.  de  Mory  , & à fa 
g»  le  haut  clocher  de  Mitry  ; Bois-le-Vicomte 
eh  entre  cet  endroit  &c  le  bois  S.  Denis, 
précifément  à l’angle. 

On  voit  bien  Dammartin  au-defîus  àl’ho- 
rifon  fur  la  chaîne  dont  on  a parlé. 

Un  peu  plus  loin  on  trouve  à g,  un  che- 
min planté,  après  lequel  il  y a des  prairies; 
il  conduit  à la  ferme  de  Morfonde , qu’on 
apperçoit  auprès  du  bois.  Après  les  prés , on 
paffe  fur  une  arche,  vis-à-vis  laquelle  il  y a 
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une  avenue  fjperbe  de  quatre  rangées  dé 
; peupliers  qui  eft  dire&e  à la  ferme  de  Mor- 
] fonde. 

j Quittant  cette  avenue  , il  y a un  clos  en- 
touré de  peupliers  à g. , qui  côtoie  le  bois  , 
& un  chemin  à droite  qui  va  au  château  de 
Mont-Saigle,  que  l’on  voit  auprès  du  bois , 
furlacôte. 

Arrivez  au  bois  de  Mont-Saisie 

Il  a environ  un  grand  quart  de  î.  de  large 

Ifur  3 q.  de  longueur;  étant  prefque  au  mi 
« lieu , on  voit  le  N °,  13  àdr.,  après  lequel  il 
y a une  route  quiîraverfe  le  bois  5 avec  une 
barrière  au  commencement  à dr. 

Quittant  le  bois  à dr. , on  côtoie  celui  à g. 
ji’eipace  de  200  pas,  en  examinant  àdr.  la 
belle  & grode  ferme  de  Grosbois , avec  la 
! chapelle  à côté  au  pied  de  la  montagne  , qui 
efl  toujours  la  même  depuis  le  grand  Raincy  ; 

I Viivaudé  efl  au  bout  de  l’avenue  que  l’on 
; apperçoit  au  haut  de  cette  montagne;  fur 
| la  g.  on  voit  Dammarîin , & à fa  droite  le 
moulin  , le  viü.  &:  la  côte  de  Montgé  à l’ho- 
! rifon. 

Arrivé  au  bas , on  laifïe  un  chemin  à g.  & 
un  à dr.  avec  un  arbre  à g.  planté  aux  en- 
| virons  de  GrefTy  ; un  peu  après  on  le  trouve 
en  montant  vis-à-vis  une  juftice  à dr.  avec 
un  bois  plus  loin  & un  autre  derrietre 
Arrivant  à la  route  de  Compans-la- Ville , 
on  quitte  le  Diocèfe  & l’Eleéfion  de  Paris 
; pour  entrer  fur  l’Evêché  & l’Eleélion  dr 
| Meaux.  Cette  route  fait  la  communication 
! de  celle  de  Meaux  avec  celle  de  Soldons, 

I!  ou  elles  fe  joignent  enfemble  au  viU.  du 
Mefnil  en  France  : elle  paffe  à Compans  , 
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gros  vil!,  à la  dr.  de  Mitry,  dont  on  voit 
le  clocher  avec  celui  de  Mory  en-deçà;il 
s’y  dent  une  foire  le  21  Novembre  : elle  eft 
coniidérable  en  beftiaux  6c  abondante  en 
denrées  ; on  la  remet  au  lendemain  quand 
le  2 1 eft  Fête. 

Cette  route  conduit  pareillement  à Juilly 
à 1 L,  vill.  où  il  y a une  Académie  Royale, 
régie  par  les  Prêtre  de  l’Oratoire  qui  y en- 
feignent  les  Belles-Lettres  6c  la  Philofophie, 
a un  nombre  confidérable  de  penlionnaires. 

À dr.  on  voit  bien  les  gros  arbres  de  V il- 
vaudé  qui  entouroient  autrefois  un  étang  ; 
on  voit  aufli  à g.  le  vill.  de  Souilly  dans  le 
fond,  à dr.  de  la  route  de  Compans  , avec 
celui  de  Greffy  au-defîùs  en  remontant  le 
vallon;  Meffy  eft  à leur  dr.  avec  i’arbre. 

Descendant  la  côte,  on  fe  trouve  en  face 
du  N°.  1^ 

A mi-côte  , on  voit  le  vill.  de  Souilly  à g. , 
6c  à dr.  une  avenue  qui  va  à Vilvaudé  ; arrivé 
au  bas , on  palfe  fur  une  arche  ; le  vallon  va 
à Souilly. 

Quittant  l’arche , on  monte  en  laiffant  une 
croix  à dr.  ; la  route  eft  cavée.  Arrivé  au 
haut,  on  apperçoit  Dammartin  au-detTus  de 
Souilly  avec  Montgé  en-deçà;  à dr.  on  voit 
bien  une  avenue  qui  va  de  Claye  à Vilvaudé , 
dont  on  apperçoit  les  arbres. 

Defcendez  à Claye 

La  première  maifon  à g. , c’eft  la  pofte  ; 
elle  eft  belle  & grande,  6c  nouvellement 
bâtie  ; le  chemin  à dr.  va  à Voiftn  , hameau 
derrière  6c  attenant  au  vill. 

Traverfant  Claye,  qui  n’a  qu’une  rue, 
on  remarque  une  grande  quantité  de  belles 
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auberges  ; étant  au  bas  , on  paffe  la  petite 
riviere  de  Brevette  qui  fait  tourner  un 
moulin  à dr.  : elle  prend  fa  fource  aux  envi- 
rons de  N.  D,  de  Montbeüand  , au  pied  de 
la  chaîne  qui  fépare  les  eaux  de  la  Marne 
de  celles  de  l’Aiine  , dont  on  a parlé  ; tra- 
verfe  la  route  de  Soldons  à Villeneuve  , 
après  avoir  pade  à Moudy  , fait  tourner  les 
moulins  de  1 hieux  6c  de  Cornpans^au  dernier 
defquels  elle  le  groiïït  du  petit  ru  idc  au  de 
Juilly  ; vient  à Gredÿ  Sc  à Souilly  , où  elle 
fe  partage  en  plufieurs  branches  ; après  avoir 
traverfé  le  vill.  de  Claye  , elle  va  fe  jetter 
dans  la  Marne  entre  Annet  6c  le  parc  de 
Frefncs. 

Un  peii  plus  loin  on  pade  fur  un  deuxieme 
[pont,  après  lequel  on  arrive  en  face  du 
château  à dr. , qui  a beaucoup  d’apparence 
avec  une  belle  6c  grande  cour;  il  y a de 
belles  avenues  à g.  qui  forment  un  point  de 
vue  agréable. 

Quittant  le  château  6c  les  avenues  , on 
laide  à g.  les  ruine  d’un  ancien  chât.  dont 
il  ne  refie  qu’une  mazure  6c  un  colombier; 
le  chemin  pavé  qui  eft  à dr.  va  à la  manu- 
faèlure  d’indiennes  6c  à Voifin;  celui  à g. 
conduit  à Medy , vill.  à 3 q.  de  1. 

Quittant  ces  chemins  , on  côtoie  le  cime 
tiere  à dr.  où  i’on  voit  une  croix  de  fer  au 
milieu  ; la  maifon  du  Curé  , qui  efl  auprès 
de  l’églife  , efl  allez  jolie. 

Après  le  cimetiere  , qui  efl  le  dernier  en 
droit  à dr. , on  monte  ; é ant  au  haut , on 
apperçoit  au-defîus  de  Claye  la  tour  de 
Montjay  6c  Vilvaudé  fur  la  hauteur. 

Dans  le  fond  6c  à la  g.  de  Tégiife  , on 
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remarque  une  belle  prairie  arroiée  par  la 
Brevone.  C’eft  l'endroit  cii  Ton  blanchit  les 
toiles  peintes  de  la  manufacture  dont  on  ap- 
perçoit  le  bâtiment. 

Arrivé  au  chemin  de  Velaine  à dr. , avant 
lequel  il  y a une  croix  ; on  voit  de  l’autre 
côté  de  îa  prairie  le  hameau  de  Voifin  , & à 
fa  g.  la  ferme  de  l’Arvillers;  le  vill.  de  Car- 
jnetin  eft  i 1.  plus  loin  au- deffus , précifé- 
'ment  au  midi. 

Dix  toifes  plus  loin  , arrivez  au  N°.  i . 

Quittant  îa  borne  miliiaire , on  defœnd 
une  côte  raqide  en  1 aillant  à g.  un  chemin 
;planté  qui  conduit  à la  Commaoderie  de 
Choiiÿ  le-Temple  ce  au  vill.  de  Charny;  il 
y a une  remife  à fa  g. 

| Trente  toifes  avant  d’être  au  bas  , on  voit 
le  chemin  6c  les  maifons  du  hameau  de  Ve- 
laine à 6û  toifes  de  la  route  , au  bord  de  la 
prairie. 

! Etant  au  bas  on  côtoie  une  plantation  de 
peupliers , avec  un  marécage  rempli  d’eau 
là  g, , 6c  un  à dr. , après  lefquelson  fe  trouve 
fur  une  arche  ; le  r tuffeau  qui  pafîe  défions 
vient  des  marécages  à g.  ; il  eft  bordé  de 
failles  de  même  que  les  prairies  qui  font  à 
dr. , arrofées  par  le  ruiffeau  de  Claye  ; le 
vallon  vient  de  îa  route  de  Charny  à g. 

Quittant  les  prairies  , on  monte  une  côte 
rapide  oc  cavée  ; il  y a un  chemin  à mi-côte 
à cr.  3 6c  une  remife  à g. 

Arrivé  au  haut,  on  apperçoit  le  vill.  Sc 
le  château  de  Frefnes , avec  les  avenues  oc 
le  parc  qui  aboüdffent  à lariviere  de  Marne  , 
6c  au-deffus  le  vill.  de  Jabelines  ; pins  loin 
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Eshly  & la  route  de  Meaux  à Melun  : elle 

traverfe  la  forêt  de  Crécy.  . . 

A la  dr  de  Freine  , on  voit  la  riviere  de 
Marne  , avec  le  vill.  &£  le  château  d Annet , 
qui  eft  rempli  de  belles  maifons  bourgeoifes; 
il  y a un  port  & un  bac  fur  la  riviere  ; je 
château  eft  fur  la  hauteur.  Defcendant  la 
côte  , on  fe  trouve  au  chemin  pave  qui  con- 
duit à cet  endroit,  le  N°.  16  eft  vis-a*vis 

à gauche • # * * ' 

Laiffant  une  remife  à g.  & une  a dr. , on 
rencontre  une  arche  au  bas  de  la  côte  , de 
laquelle  on  voit  les  arbres  du  chemin  d 
Charny  à g. , au  haut  du  vallon. 

Quittant  l’arche , on  remarque  à dr.  une 
j!  o-arenne  entourée  d’un  mur , avec  une  petite 
mai fon  au  milieu;  à g.  il  y a une  remife  a 

la  dr.  du  vallon.  . v . 

Montant  la  côte  , on  fe  trouve  vis-a-vis 
deux  rsmifes  à g.  , entre  iefquelles  on  apper- 
coit  Dammartin  fur  la  hauteur  à l’horifon. 

Etant  au  haut,  on  découvre  en  plein  le 
vill.  & le  château  de  Freines  ; à fa  g.  on 
1 voit  le  vill.  de  Jabelines  de  l’autre  côté  de 
lia  riviere  ; Lefches  eft  un  peu  plus  loin  , 

! Chalifer  au-defius  avec  le  château  & le  vill. 
Mde  Coupevray  <k  celui  des  Hautes  Maifons  ; 
Slcheftÿ'eft  à la  g.  de  Coupevray  parmi  de 
I grands  arbres  ; Magny-le-Hongre  & la  forêt 
1 de  Crécy  bornent  l’horifon.  A la  dr.  de 
jj  Freines,  on  voit  à découvert  Annet  & les 
libelles  maifons  bourgeoifes,  &£  au-defius  le 
||  vill,  de  Carneîin  , avec  la  tour  de  Montjay  à 
||fa  dr. , & à fa  g.  la  Maifon  Blanche  le  long 
de  la  côte  ; Varenne  eft  en-deçà  au  milieu  de 
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plaine  ; à g.  on  voit  Montgé  avec  fes  mou- 
lins, 6c  Dammartinà  fa  g. 

Defcendant  une  pente  douce , on  fe  trouve 
à un  chemin  bordé  de  Noyers  qui  conduit 
à Frefnes  ; il  y a un  chemin  vis-à-vis  à g., 
avec  une  remife. 

Quittant  la  route  plantée  de  Noyers,  on 
laiffe  une  remife  à g.  & une  à dr.  ; on  voit 
bien  Annet  6c  fon  château , avec  Carnetin 
au-defïus;  Chefîy  , Coupe  vray,  ôcc . 

Un  peu  plus  loin  , on  arrive  à la  demi- 
lune  & à la  route  du  château  de  Freines, 
qui  eft  large , pavée  & bien  plantée  be  beaux 
frefnes.  Après  avoir  monté  une  pente  douce , 
on  fe  trouve  à la  dix-feptieme  borne  mil- 
liaire  ; il  y a une  remife  prefque  vis-à-vis  ; 
la  Maifon  Blanche  fe  voit  bien  au-dellus  de 
Frefnes , au  bas  6c  le  long  de  la  côte  de  Car- 
netin ; ChelTy  6c  fon  château  font  à fa  g. 
parmi  de  grands  arbres. 

Arrivé  à la  grande  avenue  de  frefnes  , en 
face  du  château  que  l’on  voit:  elle  eft  belle 
6c  large,  plantée  de  deux  rangées  d’arbres 
de  chaque  côté,  formant  une  demi-lune  un 
peu  élevée , bordée  d’une  haye  vive  fur  la 
route  ; il  y a des  bancs  de  gazon  fur  lefquels 
on  peut  s’affeoir. 

Cette  avenue  annonce  la  magnificence  de 
ce  château  oc  les  beautés  dont  il  eft  décoré  ; 
on  y remarque  fur-tout  la  chapelle  qui  eft 
un  chef-d’œuvre  de  Manfart. 

Quittant  l’avenue  , on  tourne  à g.  en  laif- 
fant  une  remife  à dr.  à 30  toifes  ; on  voit 
bien  Jabelines  dans  le  fond  , 6c  au-defîus 
Coupevray  , on  fort  de  La  Prévôté  & Vicomté 
de  Paris . 
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A g.  on  apperçoit  la  Commanderie  de 
; Choify-le-Temple  , le  vill.  de  Charny 

auprès. 

1 Lai  (Tant  une  remife  à g.  & une  à dr, , on 

va  paffer  au  chemin  qui  conduit  à ce  vill.  ; 
il  y a deux  poteaux  à l’angle.  A la  dr.  de 
Charny,  on  apperçoit  le  vill.de  Monthion 
fur  la  hauteur  à l’horifon  ; entre  cet  endroit 
& la  route  , celui  de  Neufmoutiers , pareil- 
lement fur  une  côte  qui  borne  Thorilon. 

Defcendant  la  côte,  on  fe  trouve  vis-à- 
| vis  le  chemin  planté  de  Charny  à g. , de 

celui  de  Précy  à dr. , vill.  à 3 q.  de  1. 

S On  voit  à dr.  de  la  route  le  clocher  de 
S Charmantré  &C  plus  loin  Trilbardou,  avec 
il  Vignely  à fa  dr. , tous  les  trois  fur  le  bord 
| de  la  Marne.  Montigny  eft  cette  belle  mai- 
fon  blanche  qu’on  apperçoit  à la  dr.  de  Vi- 
jgnely,  au  milieu  du  bois;  on  voit  bien 
1 Coupevray  & les  hautes  maifons , gros  châ- 
jteau  auprès  ; Quincy  eff  à leur  g.  fur  la  hau- 
teur à l’horifon. 

Arrivé  au  bas  , on  paffe  fur  une  arche  ; 
le  vallon  vient  du  vill.  de  Charny , qu’on 
voit  à g. , avec  une  remife  en-deça.  Quittant 
l’arche  , on  monte  une  côte  rapide  en  exa- 
minant Charmentré  à dr.  parmi  les  arbres  ; 
on  paffe  en  face  du  N°  18 

Arrivé  au  haut  , on  laiffe  deux  chemins  à 
dr.,  l’un  qui  va  à Trilbardou  , & l’autre  à 
Charmantré  que  l’on  voit  le  long  de  la  côte 
fur  le  bord  de  l’eau  ; montigny  eft  entre  les 
deux  , de  l’autre  côté  de  la  riviere , avec  un 
bois  ôc  une  route  auprès. 

Au-deffus  de  Vignely,  vill.  à 1 d.  1.  au 
midi  de  Trilbardou,  on  découvre  à l’hori- 
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fon  le  château  6c  les  environs  de  Quincy, 
fur  la  route  de  Meaux  à Melun , de  laquelle 
on  voit  les  arbres  ; Coupevray  6c  les  Hau- 
tes Maifons  font  à fa  dr. , avec  le  château 
de  Chefîy  parmi  de  grands  arbres  , fur  la 
route  de  Lagny  à Meaux. 

Defcendant  la  côte , on  découvre  au-def- 
fus  de  Montigny  le  vill.  deCouilly;  l’ab- 
baye du  Parc-attx-Dames  dans  la  gorge  &c 
plus  loin  les  environs  de  Crecy  dans  le 
vallon  ; la  forêt  eft  au-defîus. 

Arrivé  au  bas  , on  pâlie  fur  une  arche  fur 
laquelle  la  route  efl  élevée  conlidérable- 
ment  ; le  ravin  efl  fi  profond  qu’il  forme  un- 
précipice  à g.  & à dr.  ; il  y a des  hayes  des 
deux  côtés  : il  a été  formé  parles  eaux  qui 
defeendent  avec  rapidité  des  environs  de 
Villeroy. 

Quittant  l’arche , on  monte  en  remarquant 
des  veBiges  de  l’ancienne  route  ; on  voit  à 
dr.  les  arbres  du  viii.  de  Charmentré  6>c  un 
peu  plus  loin  Précy,  fur  la  Marne. 

Arrivez  au  Bel  Air 

C’efl  une  petite  auberge  à g.  à mi-côte  , 
î qui  jouit  d’une  belle  vue  du  côté  du  midi. 

| Après  le  cabaret  du  Bel  Air,  on  traverfe 
une  cavée  oii  l’on  travailloit  encore  l’armée 
aerniere;  le  terres  6c  les  pierres  ont  fervies 
à élever  la  route. 

Etant  au  haut  6c  hors  de  la  cavée , on 
voit  à g.  Chanry  & Choify-le-TempJe  , 
avec  deux  moulins  5 6c  plus  loin  , fur  fa  dr. , 
Villeroy  avec  un  beau  château;  le  Pleins  du 
Bois  6c  PleÆs  l’Evêque  font  au-deflus. 

Montgé  & fes  moulins  font  fur  la  hau- 
teur ; Monthion  efl  à leur  dr.  avec  Neuf- 
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moutiers  ; à dr.  on  découvre  une  plaine  fu 
perbe  6c  fertile  en  bled , arrofée  par  la  ri- 
vière de  Marne. 

Un  peu  plus  loin  , on  fe  trouve  à une 
demi-lune  formée  de  1 1 arbres  à dr. , 6c  de 
15  à g.  De  cet  endroit  on  apperçoic  au- 
defTus  d’une  remife  à g.  le  vill.  de  Monthion 
fur  un  tertre  ; entre  cette  remife  oC  la  route 
celui  de  Neufmoutiers , pareillement  fur  une 
hauteur,  6c  entre  les  deux  la  côte  de  Pan- 
chard  6c  de  Barcy,  vill.  au  nord  de  Meaux; 
on  voit  bien  à g.  de  la  demi-lune  le  châ- 
teau de  Vilieroy  qu’on  reconnoît  par  la  bian- 
cheur  de  fes  bâtimens  , avec  un  bois  auprès  ; 
il  y a une  Juiftice  à dr.  à quelques  toifes  de 
la  route. 

Quittant  la  demi-lune  , on  tourne  à dr. 
en  defcendant  une  pente  douce;  on  voit  la 
maifon  blanche  de  Montigny  , bâtie  à la 
place  d’un  ancien  Prieuré,  ordre  de  S.  Be- 
noît ; il  y a une  remife  à g. 

Arrivez  au  N*\  19.  . . . 

Après  cette  borne  milliaire,  on  laide  une 
plantation  à g. , après  laquelle  il  y a une 
arche  que  l’on  pafie  ; quittant  l’arche  on 
monte  pour  arriver  à un  chemin  planté  qu 
jconduit  à Trilbardou;  il  pafle  à 100  toifes 
environ  de  la  ferme  de  Conchie,  que  l’on 
voit  à dr.  ; il  y a un'  autre  chemin  vis  à-vis 
à gauche. 

Arrivé  au  haut,  on  defcend  une  pente 
douce , 6c  on  monte  de  même  en  laiffant 
lune  avenue  à dr.  Defcendant  on  remarque 
fi  une  avenue  à g.  & une  autre  à dr.,  après 
laquelle  on  arrive  auNp.  20 
Quittant  cette  borne  , on  monte  encore 


9 2 


10 


£38?*! 


3° 


Route,  de  Paris  à Meaux . 


un  peu  ; on  voit  l’ancienne  route  avec  une 
remife  de  l’autre  côté  ; étant  prefque  au 
haut , on  fe  trouve  au  carrefour  de  l’ancienne 
route  que  l’on  a vu  avant  Pantin  ; de  celle 
de  Chauconin  qui  croife  l’ancienne  route  en 
aboutiflant  à la  nouvelle  & d une  avenue  à 
dr.  qui  va  à Trilbardou , Scc.  elle  palTe  à une 
remife  que  l’on  voit. 

Quittant  le  carrefour,  on  monte  encore 
l’elpace  de  quelques  toifes  en  tournant  fur 
la  dr.  Arrivé  au  haut,  on  voit  bien  Neuf- 
moutiers  au-deflus  de  Chauconin , qui  eft 
dans  le  bas  à g. , avec  le  château  de  Mar- 
tray. 

Defcendant  la  côte  , on  voit  à dr.  à quel- 
que diftance  de  la  route  l’avenue  de  Meaux 
à Trilbardou,  avec  une  remife  à g.  & un  à 
droite. 

Un  peu  plus  loin  , on  fe  trouve  en  face 
de  la  porte  de  la  pépinière  de  Meaux  qui 
efl  fur  le  bord  de  la  route  à g.,  bordée  de 
hayes  vives , 6c  fur  le  méridien  de  Com- 
piegne  , ville  fituée  au  nord  de  la  pépinière. 

Quittant  la  pépinière  , on  va  paffer  fur 
un  pont  fous  lequel  coule  un  petit  ruifTeau 
qui  prend  fa  fource  aux  environs  de  Plefîis- 
i’Evêque  ; 6c  de  l’étang  de  Monthion  il  pafle 
à Chauconin  6c  au  pied  du  château  de  Mar- 
tray  , que  l’on  voit  à g.  ; il  eft  bordé  de 
faules  à dr.  jufqu’au  château  deRuîel , qu’on 
apperçoit  parmi  les  arbres  ; il  y a une  ran- 
gées d’arbres  à dr.  du  ruilTeau. 

Quittant  le  pont,  on  laiffe  à g.  une  ave- 
nue qui  conduit  au  château  de  Martray  qu’on 
voit  en  face  ; montant  la  côte  on  voir  bien 
Rutel  avec  le  parc  ; il  y a une  efpece  de 
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bois  à gauche  , qui  iemble  plutôt  une  ga- 
renne. 

Montant  une  double  côte  , on  fe  trouve 
à la  Maifon  du  Bon  Air , bâtie  a g 

Quittant  cette  auberge  , on  laiife  un  che- 
min à g.  6c  un  àdr.  avant  d’arriver  au  N°.  u. 

Vingt  pas  après  cette  borne  militaire  , on 
laiife  une  croix  à dr. , 6c  vis-à-vis  une  re- 
mife  à g.  en-deçà  dune  avenue  qui  conduit 
de  Meaux  au  Martray  ; il  y a auiïi  une  re« 
mife  à droite. 

Arrivé  au  haut,  on  fe  trouve  a la  demi- 
lune  & au  carrefour  de  la  belle^avenue  de 
Chauconin  6c  celle  qui  va  à 1 rilbardou  ; 
de-là  on  apperçoit  Vilienoy  à dr.  dans  le 
fond  parmi  les  arbres;  Mareuil eftplus loin, 
tous  les  deux  fur  la  riviere  de  Marne  ; Quincy 
eft  à leur  g. , fur  la  hauteur , 6c  Coupevray 
à fa  droite. 

Un  peu  après  le  carrefour,  on  fe  trouve 
tout-à-fait  au  haut  de  la  montagne  , d’où 
l’on  jouit  d’une  vue  admirable  au  levant  6c 
au  midi. 

Defcendant  une  côte  très  - rapide  , on 
tourne  à g.  en  laiffant  un  petit  cabaret  à dr. 
& un  à g.  ; un  peu  plus  loin  , on  apperçoit  la 
ville  de  Meaux  avec  la  tour  de  la  Cathédrale. 

Au-deftùs,  on  découvre  les  bois  de  cette 
ville  à l’horifon  avec  la  tranchée  ; par  où  palfe 
la  route  avec  un  pavillon  au  haut  de  la  côte 
à fa  g.  ; à dr.  6c  à l’extrémité  du  bois , on 
voit  le  vill.  6c  le  château  de  Montceaux;  à 
fa  cir. , on  voit  l’abbaye  de  S.  Fiacre,  Ordre 
de  S.  Benoît,  Villemareuil,  6c c.  A la  dr.  de 
Meaux , on  voit  Nanteuil , Boutigny  6c  Fu- 
blaines  ; la  forêt  du  Mans  eft  au-deffus  de 
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S.  Fiacre  à l’horilon  ; à mi-côte  , on  voit  à 
dr.  la  ferme  de  Venife  auprès  de  la  riviere, 
&Z  de  l’autre  côté  les  arbres  de  la  route  de 
Melun  6c  de  Lagny  ; la  route  eft  cavée  à g.  ; 
à la  dr.  de  la  ville  on  voit  toutes  les  maifons 
du  fauxbourg  de  Cornillon  de  l’autre  côté 
de  la  riviere. 

Arrivez  à Meaux . 

Après  avoir  traverfé  le  fauxbourg  S. 
Remy , on  laiffe  à g.  la  nouvelle  route  de 
Dainmartin  ; en  tournant  à dr. , après  avoir 
pafié  fur  un  pont,  on  entre  dans  la  ville  en 
remarquant  de  belles  avenues  qui  fervent 
de  promenade. 

Cette  ville  efl  lituée  fur  la  riviere  de 
Marne  , dans  un  pays  dont  la  fertilité  étoit 
connue  du  tems  de  Ptolomée , qui  le  nomme 
Latium  M.eldoriLm>  par  allufion  aux  enviions 
de  Rome. 

C’efl  la  capitale  de  la  Brie,  le  fiége  d’un 
Evêché  , d’un  Préfdial,  d’une  Eleèhon , 6cc. 

L’églife  Cathédrale  elt  dédiée  à S.  Etienne  ; 
elle  pafioit  pour  un  chef-d’œuvre  d’archi- 
te&ure  avant  que  les  Anglois  euffent  ruinés 
une  de  fes  tours. 

Le  chœur  de  cette  égliie  mérite  d’être  vu  ; 
il  efl  pavé  en  beau  marbre,  décoré  d’une 
belle  grille  6c  ornés  de  beaux  tableaux  en 
dedans  6c  en  dehors.  M.  le  Cardinal  de 
Biiïy  a renouvelié  le  fancluaire,  6c  a fait 
bâtir  les  deux  chapelles  qui  font  à côté  de  la 
grande  porte  ; celle  que  l’on  voit  à l’entour 
du  chœur  font  pareillement  bien  décorés. 

Outre  l’églife  de  S.  Etienne , Meaux  ren- 
ferme 7 paroiffes,  S.  Remy,  S.  Thibaut, 
S.  ChriRophe , S.  Martin , S.  Saintin  , S.  Ni- 
colas 
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\ colas  & S.  Sage  ; une  Collégiale  , l’Abbaye 
de  S.  Faron  où  l’on  remarque  les  tombeaux 
d’Oger  6c  de  Benoît , deux  fameux  Preux  de 
la  Cour  de  Charlemagne  ; ils  font  morts  Re- 
ligieux de  cettte  abbaye;  celle  de  Chege, 
Chanoines  réguliers  de  S.  Auguftin  ; des 
Cordeliers  ; des  Capucins  ; des  Carmes  , à 
l’extrémité  du  fauxbourg  de  S,  Faron  , au 
vill.  de  Crégy  ; un  Séminaire  , un  Coiége  , 
un  Hôtel-Dieu  6c  3 Hôpitaux  ; une  Abbaye 
de  filles  , dite  N.  D.  ; des  Dames  de  la  vib- 
ration , ou  Sainte-Marie;  des  Urfulines,  des 
Sœurs  Grifes , 6cc. 

La  cour  6c  l’efcalier  du  palais  épifeopaî 
font  remarquables  ; les  principales  prome- 
nades dont  on  a embellis  depuis  quelques 
années  les  environs  6c  la  ville  de  Meaux, 
font  Bellevue  , les  Mortieres,  la  Raquette 
qui  fait  le  tour  de  la  ville  , 6c  les  amouret- 
tes qui  abourifient  à celle  de  la  Raquette , 
comme  on  le  verra  , entre  la  ville  6c  le 
fauxbourg  S.  Nicolas. 

Les  fauxbourgs  de  Meaux  font  celui  de 
S.  Faron  où  fe  trouve  l’Abbaye  de  ce  nom 
au  nord  ; S.  Nicolas , au  levant;  S.  Martin  , 
au  couchant,  6c  celai  de  Cornillon  , au  midi. 
C’efi:  dans  ce  dernier  qu’on  voit  une  belle 
éclufe  , où  pafîent  les  bateaux  qui  monte 
ou  defeendent  la  Marne  ; ils  ont  plus  court 
que  de  pafîer  dans  la  ville  6c  moins  d’em- 
barras. 

Le  principal  commerce  de  Meaux  con- 
fille  en  bled , dont  le  marché  fe  tient  le  V en- 
dredi  6c  le  famedi  ; il  efi:  confidérable  de 
même  que  les  foires  de  la  mi-carême  &C  de 
jla  S.  Martin.  La  plus  grande  partie  des  mou- 
I C 


lins  de  îa  ville  qui  (ont  fur  la  Marne,  tra- 
vaillent  pour  la  proviiion  de  Paris. 

Degré  de  Longitude  orientale  ,o  d.g2  m.  24 f 
Latitude  feptentrionale , 48  d.  5y  m.  gjf 
21 58  6 to  if  es  en  ligne  directe . 


Sortant  de  la  ville  de  Meaux,  on  entre  dans 
le  fauxbourg  S.  Nicolas  en  lailfant  à g.  la 
promenade  des  Amourettes,  qui  fait  une 
beile  place  où  vient  aboutir  la  Raquette. 

Traverfant  le  fauxbourg,  on  laiffe  Péglife 
S.  Nicolas  à dr. , 6c  beaucoup  d’auberges  à 
dr.  6c  à g.  ; on  voit  une  avenue  qui  va  au 
fauxbourg  6c  à l’abbaye  de  S.  Faron  à g. 
Un  plus  loin  , on  paffe  fur  un  pont  fous 
lequel  coule  le  petit  ruiifeau  du  Braflet  qui 
defcend  de  Crégy  , vilh  à 1 d.  1.  au  nord. 

Quittant  le  fauxbourg  S.  Nicolas  , on  fe 
trouve  à la  route  dé  la  Ferté-Milen , petite 
ville  à 7 1.  6c  d.  ; après  la  route  il  y a une 
auberge.  Regardant  à dr.  , on  apperçoit 
Nanteuil , Boutigny  6c  Fublaines  , de  l’au- 
tre côté  delà  riviere  , parmi  les  arbres. 

Arrivez  à S.  Lazare. 

C’eR  une  chapelle  avec  une  petite  maifon 
auprès  fur  le  bord  de  la  route  à g.  ; le  NQ.  23 
jeft  vis-a-vis  a dr. , avec  une  plantation,après 
laquelle  on  monte. 

Arrivé  à une  demi-lune  , on  apperçoit  à 
g.,  au  nord  de  Meaux,  l’abbaye  de  S.  Faron  , 
6c  au-deffus  le  clocher  des  Carmes  6c  celui 
de  Crégy  fur  la  hauteur. 

htant  au  hatit,  on  voit  un  calvaire  planté 
au  dépend  des  Pèlerins  de  S.  Jacques.  De 
cet  endroit  on  découvre  les  arbres  6c  le  viil. 
de  Poincy  à g.  ; Germigny  eft  plus  loin  de 
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Un  peu  plus  loin,  on  le  trouve  au  Np.  25. 

Quittant  cette  borne  ; on  voit  le  vill.  6c 
le  chateau  de  Montceaux , avec  le  nouveau 
mur  que  M.  le  Prince  de  Conti  a fait  élever 
pour  entourer  la  partie  méridionale  des 
bois  de  Meaux  ; montant  la  côte , on  laide 
une  remife  à 30  pas  ; l’avenue  de  Montceaux 
eft  à 60  toifes  environ  à dr. 

Arrivez  au  bois  de  Meaux  d’environ  unej 
petite  demi-lieue  de  large  ; ii  y a un  chemin 
a 1 angle  a g.,  avec  une  route.  In  peu  plus 
loin,  on  fe  trouve  vis-à-vis  le  N°.  26 , ap-ès 
lequel  on  laide  une  route  à dr.  6c  une  autre  ! 
à gauche. 

Arrivez  au  Rende^vous de  chafe . 

C’ed  un  bâtiment  nouvellement  confruiî  : 

(ur  le  bord  & à g.  de  la  route , ou  viennent  | 
aboutir  une  route  à g.  6c  une  autre  à dr.  j 

Quittant  la  maifon,  on  defcend.  Sortant!  co  f 
du  bois  de  Meaux , on  fe  trouve  au  bas  de  ' " 
fur  une  arche  fur  laquelle  la  route  efc  élevée 
de  plus  de  60  pieds;  le  vallon  qui  prend  du 
bois  à dr.  forme  un  précipice  affreux  ; on 
voit  le  reire  de  l’ancienne  route  à g.  dans  le 
vallon. 

Quittant  l’arche  , on  monte  en  biffant  le 
bois  à 80  toifes  à dr.  ; arrivé  au  haut,  on 
tourne  fort  à dr. 

. Defcendant  la  cote*  qui  eff  haute  & ra- 
pide , on  jouit  de  laplusbelle  vue  du  monde  ; 
on  voit  au  bas , fur  le  bord  de  la  riviere  , le 
vill.  de  Changy  ; une  demi-1.  à fa  g.  en  def- 
cendant  la  Marne , celui  d’Armentieres  avec 
fon  château  ; au-deffus  Jaignes  , Tancrou  6c 
Mary , fur  le  bord  6c  de  l’autre  côté  de  l’eau  ^ 
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Lify  eft  auprès  de  Mary  ; Echampcu  eft  plus 
loin. 

Au-deffus  & au  levant  de  Changy  , on 
voit  la  riviere  de  Marne  l’efpace  de  2 1. , 
avec  le  vill.  d’Uffy  à fa  g.  ; S.  Jean  & Sa- 
meron  à fa  dr. , avec  la  ville  de  la  Ferté- 
fous-Jouarre  plus  loin  ; à fa  g.,  on  voit  fur 
la  hauteur  le  château  de  Moulintreu , Rouge- 
Bourfe  , le  château  de  la  Trouffe  , &c.  A 
mi-côte,  on  fe  trouve  au  N9.  27 

On  voit  à dr.  le  mur  de  Montceaux  qui 
vient  aboutir  à la  route.  Un  peu  après  , on 


voit  à g un  moulin  fur  la  Marne  avec  un 
pertuis  auprès  ; la  route  eft  cavée  à dr. , 
avec  des  vignes  au-deffus. 

Arriv  ez  à S.  J ’ean-les- deux  -Jumeaux.  . . . 

En  entrant , on  laiffe  un  chemin  à dr.  qui 
va  à Montceaux  ôt  des  auberges  à g. , après 
iefquelles  on  côtoie  les  clos  à dr.  & à g.  Un 
peu  plus  loin,  on  paffe  devant  la  pofle, 
belle  maifon  &c  auberge  ; l’églife  eft  à dr.  ; 
le  vill.  eft  rempli  de  belles  maifons. 

Sortant  du  vill. , on  tourne  à g.  en  allant 
paffer  fur  une  arche  où  l’on  voit  une  plan 
îation  de  faules  à dr. , & des  trembles  qui 
bordent  le  ruiffeau  à g. 

Quittant  l’arche  , on  paffe  vis-à*vis  le 
N°.  28 . 

Vingt  pas  après  , on  arrive  à la  chapelle 
de  S.  Jean  * il  y a une  avenue  derrière  avec 
une  à côté  ; on  voit  des  vignes  à dr.  qui  cou- 
vre la  montagne  fk  qui  bordent  la  route. 

Quittant  la  chapelle  , on  laiffe  un  chemin 
â g.  & un  à dr.  ; un  peu  plus  loin  , on  quitte 
le  pavé  après  lequel  on  paffe  un  petit  ruiffeau 
qui  traverfe  la  route  ; il  y a un  petit  pont  à 
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dr. , fur  lequel  paiient  les  gens  de  pied  lorf- 
que  les  eaux  font  trop  abondantes  ; le  ruif 
feau  eft  bordé  de  faules. 

Quittant  le  ruiiTeau , on  voit  une  mafure 
a dr.  à quelques  toifes  de  la  route.  C’eft  le 
relie  de  la  ferme  de  Ru  ; il  y a un  chemin 
r bordé  d’arbres  qui  va  à Montguichet  & au 
{ vilï-  de  Signets  , qui  eR  à 3 q.°de  1.  fur  la 
B hauteur. 

Montant  la  côte  , on  remarque  à g.  une 
lile  avec  un  moulin  à vent , de  l’autre  côté 
de  la  riviere  , auprès  des  vignes. 

Arrivé  au  haut,  on  tourne  à dr.  un  peu 
en  reprenant  le  pavé  ; la  côte  touche  la 


|| route  à dr.  A g.  il  y a une  plantation  & la 
defeendant  on  voit  à dr.  une 


, j v 

^riviere  aorès 
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pî  cote  très  rapide  qui  borne  l’horifon  depuis 
IjS.  Jean.  ^ 

|j  Arrivé  au  N°.  29 

If  Un  peu  après  on  paiTe  fur  une  arche  dontj 
f| le  ravin  qui  coule  défions  ell  bordé  d’arbres; 
IjMontretou  eR  au  haut  à 300  toifes.  Un  peu 
|j plus  loin,  on  voit  une  ifle  au  milieu  de  la 
fl  riviere,  qui  eft  remplie  de  failles. 

|J  Arrivant  fur  une  arche,  on  remarque  des 
||  roches  considérables  à dr. , avec  un  ravin 
fi  qui  defeend  de  la  côte. 

Il  Defeendant  une  pente  douce,  on  voit  le  * 
Ijvill.  d?Uxfy  à g.,  de  l’autre  côté  de  la  riviere, 
fjjavec  fon  château  à fa  dr.  fur  la  hauteur. 

Arrivez  à Sameron 

#î  ^ La  première  chofe  qui  fe  préfente  à g. , 
fjc’eil  deux  maifons  avec  un  puits  entre  les 
|| deux  le  long  des  clos  ; un  peu  après,  on! 
|;arrive  à une  belle  mai  fon  avec  un  colom-l 
f j hier , après  laquelle  on  côtoie  les  murs  d’une  J 
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autre  rnaifon  ; il  y a un  puits  avant  de  paffer  1 
fur  une  arche  ; le  vill.  eft  fi  rempli  d’arbres, 
qu’on  le  prendroit  pour  un  bois. 

Quarante  pas  après  l’arche,  on  fe  trouve 
fous  le  méridien  de  Lille  , ville  au  nord,  & 
vis-à-vis  le  N°.  30  , après  lequel  on  monte 
en  tournant  à g.  ôc  enfuite  à dr.  ; arrivé  au 
haut,  on  fort  du  vil!. 

Defcendant  la  côte  , on  voit  l’églife  N.D. 
fur  le  bord  de  la  Marne  » avec  un  moulin 
neuf  auprès  ; le  château  de  Moulintreu  eh: 
au-deflùs  fur  la  hauteur.  Un  peu  plus  loin  , 
on  laide  à g.  le  chemin  qui  va  à N.  D. , après 
lequel  on  arrive  fur  une  arche  ; les  eaux  qui 
paffent  defibus  viennent  des  étangs  du  châ- 
teau de  Pereux,  fitué  à 1 1.  au  haut  de  la 
j montagne. 

| Quittant  l’arche , on  monte  ; étant  au  haut 
on  fe  trouve  au  chemin  pavé  qui  conduit  au 
Fay  & au  bac  à g.  ; il  eh  fréquenté  par  les 
I voitures  quand  on  travaille  au  pont  de  la 
1 Ferté  ; celui  à dr.  va  à Signy^ , vill.  à 1 1. 

I Après  avoir  defeendu  une  cote,  en  fe 
trouve  fur  une  arche  où  le  pavé  finit;  quit- 
tant l’arche  , on  monte  en  1 aillant  le  Fay 
Denoft  à g.  ; il  y a un  chemin  pour  y aller. 
Vis-à-vis  à dr.  on  voit  celui  du  vill.  de  Sept- 
forts  que  l’on  apperçoit  au  haut  6c  auprès 
du  bois. 

Etant  au  haut  de  la  côte.,  on  voit  à g. , de 
l’autre  côté  de  la  Marne  , le  château  de  la 
Barre  , fur  la  route  pavée  qui  va  du  bac  de 
Fay  à la  Fertè  ; les  jardins  aboutaient  à la 
riviere. 

A g.  de  ce  château , il  y a une  maifon  feule 
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y a une  pépinière  entre  la  Barre  & la 
• berte  ; Limon  efl  au-deflus  ayec  une  Juftice 
a cote  iur  la  hauteur. 

Un  peu  plus  loin  on  biffe  à dr.  le  chemin 
u château  de  Vanteuil  nouvellement  bâti 
a cote  de  1 ancien  qui  eft  démoli  ; il  y a un 

ùojs  auprès  que  l’on  voit  au  haut  de  la  mon- 
tagne. 

Descendant  la  côte  , on  voit  bien  la  Ferté 
en  face,  avec  fon  château  au  milieu  de  la 
ville , & a fa  dr.  la  montagne  oh  l’on  tire  les 
meules  de  moulin  ; à mi-côte  , on  apperçoit 
les  maifons  du  Petit  Condé  , à dr.  de  la 
route , parmi  les  arbres  , & plus  loin  l’ab- 
oaye  de  Jouarre  fur  la  montagne  ; arrivé  au 
bas  on  larffe  une  plantation  àdr.,  au  bout 
de  laquelle  il  y a une  croix.  Dix  pas  après 
on  arrive  fur  un  pont  d’une  arche  , fous  la- 
quelle  paffe  les  eaux  du  Petit  Morin,  qui 
prend  la  fource  au  nord  de  Sézanne  & de 
celle  du  Grand  Morin. 

Quittant  le  pont , les  gens  de  pied  pren- 
nent un  fentier  qui  côtoie  une  ifte  ; il  con- 
duit a la  ville  par  le  port  où  l’on  voit  une 
quantité  prodigieufe  de  meules  de  moulins  , 
tant  brutes  que  taillées.  C’eft  là  où  on  les 

abre"ent  ^ m°ntagnes  voifin«-  Ce  fentier 

K Ujn.  Peu  P^s  loin5on  côtoie  un  fofféàdr., 
borde  de  failles  , avec  une  plantation  triblê 
Je_long  de  la  route  ; il  y a des  prairies  plus 

Arrivez  au  carrefour  des  routes  de  Mont- 

mirail  & de  Jouarre,  dont  on  voit  les  cio- 

chers, 

C’eft  une  Abbaye  Royale  de  filles  très- 


Sud-efl. 


Route  de  Paris  à Meaux . 


41 


ancienne.  Ordre  de  S.  Benoît;  fon  eglife 
eft  collégiale  & paroiffiale , deffervie  par 
12  chanoines  qui  font  à la  préfentation  de 
FAbbefTe,  de  même  que  les  chapelains  ^l’é- 
glife  des  religieufes  eft  longue  & étroite  ; 
’autel  eft  décoré  de  colonnes  de  marbre. 

Dans  un  cimetiere  qui  eft  proche , on 
voit  une  chapelle  en  forme  de  grotte;  on 
prétend  que  les  anciens  chrétiens  s’aftem- 
bloient  en  fecret  dans  cet  endroit  pour  en* 
tendre  prêcher  l’évangile  ; on  voit  encore 
dans  cette  abbaye  les  tombeaux  de  plufteurs 
qui  y ont  été  martirifés. 

La  tradition  veut  que  les  payens  aient 
adorés  autrefois  une  ftatue  de  Jupiter  dans 
ce  lieu. 

Quittant  le  carrefour , on  prend  à g.  en 
laifîant  la  route  de  Montmirail  & les  mai- 
fons  de  S.  Martin  à dr. , & le  N°.  3 1 

Arrivez  à Condè 

Le  vill.  fert  de  fauxbourgà  la  Ferté  ; il  eft 
unis  à celui  de  Cornillon.  Traverfant  cet 
endroit,  on  laiffe  l’églife  à g. , après  laquelle 
on  tourne  du  même  côte  en  laiflant  le  che- 
min de  Lufancy , de  Château-Thierry  , par 
Charly,  NogentSc  Chezy,  après  avoir  tra- 
verfé  le  fauxbourg  de  Cornillon  ou  1 Uni- 
verfité. 

Entrez  dans  la  ville  de  la  Ferte-fous- 

Jouarre 

Cette  ville  eft  fttuée  fur  la  Marne  qui  la 
divife  en  trois  parties  par  le  moyen  d’une 
ifte  qui  renferme  la  cité  ; elle  fépare  la  ville 
de  l’univerfité.  Le  commerce  confifte  en 
bled  & en  meules  de  moulins,  ou  font  em- 
ployés la  plus  grande  partie  des  ouvriers 
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Ides  environs,  tant  aux  carrières,  que  fur 

fie  port. 

j Quittant  i’univerfité , on  pade  fur  un 
i|  pont  confirait  fur  un  bras  de  la  riviere  ; for- 
mant du  pont , on  entre  dans  la  cité  ; la  tra- 
jveriant , on  laide  à dr.  le  château  à l’extré- 
[mité  de  Fille  ; c’ed  un  gros  bâtiment  à la 
I moderne , oit  F on  rend  la  juftice. 

| Sortant  de  la  cité  , on  pade  fur  un  autre 
ijpcnt,  au  fortir  duquel  on  entre  dans  la 
[ville.  Un  peu  plus  loin  , on  fe  trouve  fur 
inné  place  avec  une  fontaine  à g.  ; il  s’y  tient 
v un  marché  le  vendredi. 

| Quittant  cette  place  , on  laide  Féglife  à g. 
les  traverfent  le  rede  de  la  ville, 
f Sortant  de  la  Ferté  , on  monte  ; un  peu 
| après  on  fe  trouve  vis-à-vis  une  croix  avec 
chemin  à fa  g.  Quittant  la  croix  , on 
| tourne  fort  à dr.  en  laidant  une  grode  ferme 
jjà  droite. 

I Côtoyant  les  clos  à g.  & le  jardin  de  I’au- 

I^jberge  à dr. , on  monte  une  côte  très-rapide 
[en  laidant  des  vignes  à dr.  &c  à g.  Cette 
[montagne  ed  remplie  de  pierres  propres  à 
[faire  des  meules  de  moulins;  à rni-côte, 
[on  découvre  îa  ville  de  la  Ferté  toute  en- 
lîiere,  & au-dedus  Fabbaye  de  Jouarre  fur 
j la  hauteur  ; à fa  dr.  & fur  la  même  monta- 
gne , on  voit  le  château  de  Vanteuil  très-bien 
fitué  pour  la  vue  ; la  côte  oppofée,  c’ed*à- 
dire  à gauche  de  la  Ferté  , eft  l’endroit  où  fe 
trouvent  les  carrières  de  pierres  de  meules 
à moulins,  qu’on  exploitent  aujourd’hui  ; le 
château  de  Moras  ed  au-dedus,  auprès  du 
! bois,  fur  la  route  de  Montmirail. 

1 1 A dr. , on  voit  au  bas  de  la  montagne  & 
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Ij'le  long  de  la  Marne,  le  vill.  de  Reuil , fur 
lie  chemin  de  Château-Thierry  par  Lufancy  ; 
jil  abrégé  d’une  lieue.  C’efî  un  chemin  de 
itraverie  fans  être  pavé , très-difficile  pour 
Iles  gens  à pied  dans  les  tems  de  pluies. 

| Montant  toujours  la  montagne  , on  jouit 
| d’une  vue  agréable  du  cote  du  levant  & du 

! midi.  ^ . 

| Un  peu  plus  loin,  on  arrive  vis-a  vis 
jj d’une  ferme  à g.,  & d’un  chemin  vis-à-vis. 

! U y a des  clos'à  g.  remplis  de  noyers  , avec 
1 un  petit  bois  dernere. 

|j  Etant  prefque  au  haut , on  pafte  fur  une 
arche , après  laquelle  on  voit  le  N°.  33,  La 
grande  quantité  d’arbres  eft  fi  grande  à g. 
Si  à dr.  5 qu’on  croit  traverfer  un  bois;  on 
y voit  les  maifons  du  ham.  de  Favieres  & 
de  la  Bergette  ; le  chemin  à dr.  defeend  au! 
château  de  Tanjeaux  fitué  fur  le  bord  dé  jà 
| riviere;  50  pas  plus  loin  , on  laide  le  chemin 
de  Favieres  à g. , qui  traverfe  les  clos. 
Arrivez  à Ricard . ............. 

I II  y a une  auberge  à g.  nommée  l’Etoile  , 
î & une  autre  à dr.  Quittant  les  clos,  il  y a 
| une  plantation  de  failles  à g & enfuite  une 

1 remife.  . . 

1 Arrivez  à une  demi-lune  , on  jouit  d une 
! vue  charmante  du  côté  du  levant. 

! Quittant  la  demi-lune,  on  laide  des  re- 
mifes  à g.  & à dr.,  avec  une  vieille  mafure; 

! un  peu  plus  loin , on  paffe  fur  une  arche, 

! fous  laquelle  coulent  les  eaux  d’une  fontaine 
! qui  eft  à g.  ; elle  fournit  le  lavoir  que  l’on 
voit  à dr.  On  tire  des  pierres  de  meules  de 
moulins  dans  les  environs, 
j Quittant  l’arche  3 on  apperçoit  bien  à 200 


44  Route  de  Paris  à Meaux. 

toifes  environne  beau  château  de  laTrouffe 
nouvellement  bâti  fur  une  hauteur  qui  le 
favori  le  de  la  plus  belle  vue  que  l’on  puiffe 
voir,  & d’un  air  fain  & pur;  il  y a un  che- 
min qui  y conduit. 

Un  peu  plus  loin  , on  paffe  devant  une 
avenue  qui  eft  dire&e  au  château. 

A dr. , on  apperçoit  le  clocher  de  Cha- 
migny  au  bas  de  la  côte  ; il  étoit  autrefois 
impoffible  de  le  voir  avant  qu’il  fut  exaucé. 

[ Arrivez  au  N®.  

^ur  la  dr.  on  voit  dans  le  fond,  de  l’au-j 
tre  côté  de  la  riviere,  la  Tuillerie,  &:  à fai 
g.  le  ham  de  Courtaran,  fur  le  bord  de  î 
“ ea,ui  Lufancyeft  une  demi-lieue  plus  loin, 
iiau  bas  & à l’extrémité  de  la  côte  6c  du  bois 
•h11'  eft  ,au  cle^us-  C’eft  dans  les  environs 
|[qu  on  vient  de  découvrir  des  glaifes  pro- 
rpres  a taire  des  cendres  dont  on  fe  fert  pour 
i rechauffer  les  terres  aquatiques;  les  glaifes 
jS  enname  quelques  tems  après  être  forties 
j e terre.  Les  cailloux  que  l’on  trouve  parmi 
; renuenr  les  cendres  rouges  que  l’on  vend 
| plus  cheres  : elles  font  communes  en  Picar- 
| die  & en  Flandres, 

An-deiTus  de  la  Tuillerie  , on  voit  le  clo- 
cner  de  Nanteuil;  à fa  g.  la  ferme  de  Cour- 
ceiles;  Frouet  avec  le  château  de  Limon; 
jGeneray  & Champverfy , château,  forit  à 
leur  g. , avec  de  belles  avenues. 

Paftant  fur  une  arche  , on  voit  un  ravin 
confidérable  qui  eft  direfte  à la  Tuillerie  & 
a Courtaran  : on  voit  bien  Lufancy  , Méry 
Sacy , Citry  & les  environs  de  Nogent  l’/r- 
tault;  fur  leur  dr.  on  apperçoit  la  forêt  de 
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Nogent  à l’horifon  avec  Moras ,,  & plus  loin 
Doue  fur  un  tertre  à 3 lieues  6c  demie. 

Après  l’arche  , on  paiTe  fur  une  autre , 
100  toifes  après  laquelle  on  voit  à g.  la  ferme 
de  Retourneloup  à 160  toifes  parmi  les  ar- 
bres;celle  de  Cabrugniatix  eft  à dr.  entourée 
d’arbres.  Un  peu  plus  loin  , on  voit  un  che- 
min qui  va  à la  ferme , 6c  une  autre  à dr. 

Au-deffus  de  la  ferme  de  Retourneloup , 
on  apperçoit  le  vill.  de  Jaignes , 6c  plus  loin 
les  côtes  de  Varreddes  6c  deLify,  qu’on  a 
vu  après  Meaux  6c  en  defeendant  à S.  Jean  ; 
Grandchamps  eR  à dr.  de  Jaignes , avec  une 
ferme  de  Sauffoir  à l’angle  dubois. 

Defeendant  la  côte  , on  voit  les  deux 
Eclicharnes  à dr.  , parmi  les  arbres  * 6c  à g. 
le  ham.  du  Rouget  dans  le  fond  entouré 
d’arbres , avec  une  ferme  plus  loin  ; il  y a 
un  bois  à 200  toifes  , le  ham.  des  Effarts  eR 
: plus  loin  dans  le  fond. 

Arrivez  au  N°.  35 

Quittant  la  borne  milliaire  , on  va  paffer 
fur  une  arche  ; les  eaux  qui  coulent  delïous 
vont  fe  rendre  à la  Marne  ; au  milieu  du 
vill.  d’Uffy  qu’on  a vu  avant  Sameron;  il  y 
a un  bois  à g.  6c  à dr. , après  lefquels  on  pafîe 
en  face  des  fermes  de  Davids  fituées  à dr. 
parmi  les  arbres  ; il  y a un  poteau  vis-à-vis 
6c  une  remife  à jo  pas  ; 200  pas  plus  loin, 

on  arrive  à la  Folie . • 

C’eR  un  nouveau  cabaret  bâti  à dr,  vis- 
à-vis  la  deuxième  ferme  des  Davids;  il  y 3 
50  gros  peupliers  à 200  pas  à g.  De-là,  on 
voit  Moras  6c  Doue;  Etant  au  haut,  on 
laiffe  un  chemin  à g. , & le  château  de  Cha- 
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mouft  à dr.  au  milieu  des  arbres , avec  un 
chemin. 

Defcendant  une  pente  douce,  on  côtoie 
un  bois  à 200  toifes  à g.  ; étant  au  bas  on 
pafTe  fur  une  arche  en  laiuant  une  plantation 
à dr.  & à g.  un  prés  avec  une  remife  de  cha- 
que côté. 

Dix  pas  plus  loin  , on  laide  des  remifes  à 
g.  & d’autres  à dr.  , derrière  lefquels  fe 
trouve  le  vill.  de  S.  Aulde  à 1 q.  de  1.  fur  le 
bord  de  la  Marne, 

Arrivez  au  N°.  36.  . . . . 

Quittant  la  borne  , on  laide  des  bois  à g. 
& à dr. , avec  la  Porte  Ferrée  à 1 q.  de  1.  à 
g.  ; les  Ecoliers  & la  Bordette  font  un  peu 
plus  loin  avec  le  château  de  Clairfontaine. 

Defcendant  la  montagne  , on  tourne  fort 
à dr.  en  côtoyant  un  vallon  à g.  & un  à dr. 
A mi-côte,  on  voit  une  remife  de  l’autre 
côté  du  vallon  , avec  une  avenue  de  faules  ; 
le  ravin  efl  très- creux  ; il  y en  a une  autre 
qui  vient  le  joindre  bordé  de  faules,  avec 
une  remife  auprès. 

Arrivé  fur  une  arche,  on  remarque  à g. 
une  chauffée  qui  efl  confiruite  pour  retenir 
les  eaux  & les  obliger  de  paffer  fous  l’arche , 
au  fortir  de  laquelle  on  en  voit  une  pareille 
qui  empêche  le  progrès  du  ravin  qui  efl  con- 
fïüérable  dans  les  temps  d’orage. 

Quittant  l’arche  , on  tourne  toujours  à 
dr.  en  defcendant  plus  rapidement  ; il  y a 
des  noyers  à droite  le  long  du  ravin , qui 
efl  très-profond  ; la  vue  eft  bornée  à g.  par 
des  monceaux  de  grès  considérables. 

Un  peu  plus  loin  , on  fe  trouve  au  com- 
mencement du  pavé  , & on  tourne  à g.  en 
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jlaiffant  une  remife  à dr.  qui  régné  le  long 
jde  la  route  &£  du  vallon  ; il  y a quantité  de 
| noyers  après  lefquels  on  tourne  fort  à g.; 
jîa  route  fait  le  demi-cercle  ; c’eft  dans  cet 
endroit  que  la  route  eftleplus  rapide,  quoi' 
que  eavée  à plus  de  30  à 40  pieds. 

Arrivez  à Montbertouin 

C’eft  un  château  à mi-côte  à dr. , dont  la 
vue  s’étend  dans  toute  la  vallée  ; il  y a 3 bi- 
coques ou  maifonnetîes  à g.  , au  mur  d’une 
defquelles  on  voit  la  borne  milliaire  M°*37. 

Le  ham.  des  Maillons  font  les  maifons 
qu’on  apperçoit  parmi  les  arbres  dans  le 
vallon  , au  bas  de  Montbertouin  ; il  y a un 
moulin  à vent  au-defïus. 

Quittant  les  maifons  &c  le  château  , on 
côtoie  des  clos  à mi-côte  à g.  & des  hayes 
vives  à dr.  qui  entourent  des  clos  qui  def- 
cendent  jufqii  aii  bas  du  vallon  qui  eft  rem- 
pli d’arbres  & de  clos  avec  des  maifons  parmi 
fur  le  bord  du  chemin. 

Arrivé  au  bas,  on  tourne  fort  à dr.  ; il  y 
a une  plantation  de  peupliers  & de  gtos 
faules  du  même  côté  , qui  bordent  un  ruif- 
feau  qui  fait  tourner  le  moulin  que  l’on 
voit  parmi. 

Cinquante  pas  plus  loin,  on  pâlie  fur  un 
pont  fous  lequel  coulent  les  eaux  qui  des- 
cendent du  vallon  à g. , qui  prend  naiffance 
au  vill.  d’Ruily , il.;  il  fait  tourner  le 
moulin  à dr. 

Quittant  le  pont,  on  va  palier  fur  une 
petite  arche , après  laquelle  on  monte  en 
laiffant  la  maifon  du  P'oncets  à g. , avec  un 
bois  ôc  un  chemin  ; il  y en  a un  autre  qui 
! traverfe  les  clos. 
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vallon  profond.  En  examinant  les  maifons 
du  Bouquets  ou  Hoquets , de  l’autre  côté 
parmi  les  arbres  , avec  celle  du’Haloup  dan* 
les  vignes,  il  y a un  clos  à dr.  rempli- d’ar- 
bres, après  lequel  on  voit  un  chemin;  celui 
à g.  va  à la  Malaififè  que  Bon  apperçoit. 

Arrivé  vis-à-vis  le  Boquet  6c  la  Maiailife, 
on  fe  trouve  fur  une  arche  fous  laquelle 
paffent  les  eaux  qui  viennent  des  vallons  à 
dr.  pourfe  rendre  dans  celui  qu’on  a vu  à g. 

Un  peu  plus  loin  que  l’arche,  on  arrive  à 
la  fourchette  de  la  route  de  Marigny , plan- 
tée de  peupliers,  dont  on  admire  l’égalité 
de  l’alignement , de  la  hauteur  6c  de  la  grof 
feur  des  arbres. 

Le  Bouquet  6c  la  Malaflife  font  deux 
| fermes  à fa  g. , avec  un  petit  bois  au-deffus; 
on  efl  fur  le  Dlocefe  de  Soiffons . 

Quittant  cette  route  à g.  , on  monte  en- 
core ; étant  au  haut  on  apperçoit  à dr.  les 
fermes  de  la  grande  6c  de  la  petite  Longue 
| au  coin  du  bois. 

Defcendant  la  côte , on  Taille  un  chemin 
planté  à gauche,  6c  un  autre  à dr.  qui  va 
à Bezu-le-Guerru. 

Etant  au  bas , on  pafTe  fur  une  arche  ; 

| le  vallon  va  joindre  le  dernier  qu’on  a tra- 
j verfé  ; il  y a des  prés  à g.  &:  à dr. , après  les- 
quelles on  monte  en  examinant  à dr.  les 
fermes  de  Longues  &c  le  moulin  de  Mon 
treuil  ; c’eft  celui  qu’on  a vu  en  defcendant 
^ la  côte  vis-à-vis  le  château  de  Montbei  tou  in  ; 

I lamaifon  neuve  qu’on  apperçoit  à dr. , c’eil 
I Vieux-Maifons  ; on  découvre  la  forêt  de 
Nogent , Doue  , &c. 

Côtoyant  une  remife  ou  petit  bois  ,à  10 
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iipas  à g.,  on  en  laide  un  peu  plus  loin  une 
pareille  à dr- , après  laquelle  il  y a des  clos 
à g. , avec  une  remife.  Quittant  le  bois  , on 
apperçoiî  à g.  la  ferme  de  la  Loge-Pennier  , 
avec  un  chemin  pour  y aller  ; celui  à dr. 
conduit  à la  Grande  Longue  ; après  la  re- 
mife à dr. , il  y a un  prés  entouré  de  peu 
pliers. 

Arrivé  au  haut,  on  apperçoit  la  belle 
f rme  d’LTonge  parmi  les  arbres  6c  auprès 
d’un  petit  bois  à i q,  de  1.  ; il  y a un  chemin 
à g.  & un  à droite. 

Regardant  à la  dr.  de  la  route  , on  apper- 
çoit un  arbre  feul  entre  deux  bois  à Pho- 
rifon,  c’eft  POrme-au-Loup , éloigné  de  3 L 
planté  fur  la  route  de  Château-Thierry  à 
Montmira  1. 

Sur  la  a.  on  voit  la  Boulayes  , au-deffus 
& à la  drt  dTfîonge  , avec  le  vill.  & le  châ 
teau  de  Marigny  plus  loin  ; à g.  de  la  route  , 
on  voit  le  vill.  de  Lucy-Je -Bocage  , le  long 
du  vallon  6c  celui  de  Boureches  ; Troucy 
J&  Belleau  font  1 1-  plus  loin  dans  le  fond  , 
&c.  Bonne,  Epaulx  & Pabbaye  de  Charme 
font  au  de  du  s à Phorifon  ; au  nord,  on  ap- 
perçoit Marigny  , Buflhres  & Courchamp  , 
avec  les  environs  de  la  Ferté-Milon  6c  de  la 
forêt  de  Viliers-Coterets. 

A dr.  on  voit  les  fermes  de  Cocriau  , Van- 
telet,  Langet , Baudrieres  6c  les  Bois  de 
Bezu  , &zc. 

I Defcendant  la  côte,  on  voit  des  faules  à 
I g. , avec  le  vill.  de  Lucy-le-Bocage  ; arrivé 
I au  bas , on  laide  un  chemin  à g.  6c  un  à dr. 
1 avec  des  prairies,  une  plantation  6c  une 
j|  remife  , après  lefquelles  on  monte. 
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Arrive  au  haut , on  fe  trouve  au  Petit 

Paris.  . ^ . . ■ • 

C’eft  une  auberge  nommée  aujourd’hui 
le  Lion  d’Or. 

Quittant  le  Lion  d’Or,  on  patte  le  long 
d’un  jardin,  après  lequel  on  tourne  a g.  en 
laiffant  un  chemin  à g.  Sc  un  à dr. , après  lef 
quels  il  y a une  marre  qui  cotoie  la  route  à 
g , qui  n’eft  point  plantée  dans  cet  endroit. 
De-la  on  apperçoit  le  clocher  de  Coupru 
dans  le  fond  à dr.  avec  celui  de  Domptin 
plus  bas  , dans  le  même  vallon  qui  va  ren- 
dre à Charly  , fur  le  bord  dë  la  Marne  ; 
i’horifon  eft  bornée  par  la  forêt  de  Nogent , 
Doue  , &c. 

Arrivez  à /’  Arbre  Gobard 

C’eft  un  arbre  feul  à g de  la  route , au 
pied  duquel  patte  un  chemin  qui  va  a Lucy  ; 
il  eft  plarité  d’un  côté  jufqu’à  l’arbre.^ 

Quittant  l’arbre , on  tourne  fort  à dr.  en 
defcendant  une  pente  douce  très-longue  ; 
on  laiffe  un  vallon  à g.  qui  patte  au  bas  de 
Lucy  & à Boureche  ; étant  au  bas  on  tourne 
encore'  à dr.  ; le  vallon  va  à Coupru  a dr. 
Montant  la  côte,  on  laiffe  la  croix  Barlià 
à g.  avec  un  chemin  qui  va  à Montgivrou, 
ham.  eh-deçà  de  Lucy;  il  y en  a un  autre  a 
dr.  Arrivé  au  ftàüt , on  voit  bien  Lucy  & 
les  endroits  plus  loin. 

Defcendaht  une  pente  douce  , o n laiffe  un 
chemiri  à g.  & un  à dr.  avec  un  vallon  qui 
va  à Dômptin;  à g.  on  apperçoit  la  fermé 
du  Grand  Triangle  avec  le  Petit  auprès,  à 
l'extrémité  du  bois  , fur  là  hauteur  ; le  vilî. 
de  Boitrèche  eft!à  letir  g.  dans  le  fond. 

Etant  au  bas,  on  paffe  fur  une  arche  à la 
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ig.  de  laquelle  il  y a des  prés;  ce  vallon  va  à 
|!  Boureche  à g.  Deux  cens  pas  après , on  monte 
■en  traverfant  une  cavée  ; arrivé  au  haut  on 
defeend.  Traverfant  le  vallon  , on  palîe  fur 
une  arche  en  remarquant  qu’il  fe  réunit  un 
peu  au-dedbusà  celui  qu’on  vient  de  paffer; 
étant  fur  l’arche , on  apperçoit  bien  les 
Triangles  auprès  du  bois  à gauche. 

Quittant  l’arche  , on  monte  en  laidant 
une  avenue  de  laides  à g.,  & s dr.  on  ap- 
perçoit le  ham.  du  Vivret , dans  le  vallon , 
! parmi  les  arbres;  la  Crohette  ed  au-dedus 
j&  Beauregard  plus  loin. 

Arrivez  à Tiollet „ 

| La  belle  maifon  à dr.  , c’eft  la  pofte  ; ç’elt 
jaudi  une  bonne  auberge.  A g.  il  y en  a d’au- 
jtres  , avec  un  bois  derrière. 

||  Quittant  la  pode  , qui  ed. feule  ; à dr.  on 
l|  côtoie  un  clos  & une  marre  ; en  tournant  à 
I ; g.  ; le  bois  fuit  la  route  du  même  côté. 

Etant  au- haut  de  la  cote  , on  ed  vis-à-vis 
fl  le  ham.  du  Kaut-Bourdelin  à dr.  , & à la 
fin  du  bois  à g.  ; il  y a un  chemin  du  même 
| ; côté  & un  à dr.  De-là  on  voir  bien  LOrrne- 

I ! an  Loup,  avec  les  environs  de  Montmitail. 
jj!  Delcendant  la  côte  , on  côtoie  une  baye 

II  à g.  à 50  toifes;  le  Haut-Bourdelin  ed  à dr, 
si  parmi  les  arbres  , au  commencement  du 
|i  vallon  qui  côtoie  la  route;  on  ed  fous  le 
Jj méridien  de  Soldons,  ville  fxtuée  au  nord 
jjj  à gauche. 

b Defcendant  une  fécondé  côte  plus  rapide , 
lion  fe  trouve  auprès  d’un  autre  bois  à dr,, 
I»  auprès  duquel  il  y a le  Bas-Bourdelin  ; à g. 
l'on  apperçoit  à l’angle  du  bois  la  ferme  de 
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| la  Halmardiere.  Quittant  le  bois  à dr. , on 
| laifle  un  chemin  qui  va  à Bourdelin. 
j A mi-côte  , on  côtoie  les  clos  de  la  Pe- 
tite Picardie  dont  on  voit  les  ruines.  De  là 
on  apperçoit  bien  la  Halmardiere;  le  ham. 

; que  l’on  voit  à dr. , dans  le  fond , parmi  les 
arbres  , c’eft  le  Moineaux  ; il  efl:  peuplé  de 
Proteftans  ; Montcourt  efl  plus  loin.  A g.  on 
voit  à 3 q.  de  1.  la  ferme  de  Bacon , auprès 
du  bois  ; Vincelle  efl  de  l’autre  côté  du 
vallon,  avec  des  fermes  au  deflus. 

Arrivez  à Vaux 

Traverfant  ce  hameau  , on  laifle  des  clos 
à g.  & à dr.  fi  remplis  d’arbres  qu’on  croit 
traverfer  un  bois  ; avant  les  premières  mai- 
fons  à g.  , on  voit  à l’horifon  la  ferme  de 
Bacon,  avec  un  bois  au  deflus.  Quittant  cette 
maifon  nouvellement  bâtie , on  côtoie  des 
clos  6c  des  auberges  à g.  & à dr. 

Arrivé  au  bas  , on  pafle  fur  un  pont , fous 
lequel  coule  un  petit  ruifleau  qui  fait  tour- 
ner un  moulin  à dr.  ; il  y a un  lavoir  du  même 
côté  , avec  une  plantation, 
i Quittant  le  pont  on  monte  en  laiflant  des 
! maifons  à dr.  6c  des  clos  à g. , avec  des  ro- 
| ches  de  grès  6c  des  vignes  au-deffus. 
i Sortant  de  Vaux  , on  laifle  des  clos  à g. 

1 6c  à dr.  ; arrivé  vis-à-vis  une  plantation  à 
'dr.  on  tourne  à g.  en  laiflant  des  vignes  6c 
des  clos  à g.  & un  bois  à 3 00  toiles;  vincel- 
; les  efl;  à fa  g.  Arrivez  au  haut  , on  trouve 
; un  petit  bois  à dr.  à 30  toifes  environ  , on 
| apperçoit  du  même  côté  la  ferme  de  Fran- 
i|  gealie  à 1 50  toifes. 

jj  Avant  de  defcendre  la  montagne  , qui  efl: 
rapide,  on  voit  Blanchard  en  tace , fur  la 
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h'auteuf,  de  l’autre  côté  des  vignes  & du 
vallon  ;*  à fa  g.  Loconnoy  , 6c  au-deflus  l’ab- 
baye de  Val  Secret. 

Defcendant  on  tourne  fort  à dr. , en  demi 
cercle  , une  côte  très-rapide  & longue,  en 
laiffant  un  chemin  qui  va  à la  ferme  de  Fran- 
[ gealle  à dr. 

| Un  peu  plus  loin  , on  découvre  la  ville 
de  Château-Thierry  , avec  fon  château  fur 
une  hauteur;  la  maifon  qu’on  voit  à g.  dans 
Ile  fond,  c’efl  la  maifon  du  bois. 

| Defcendant  toujours,  on  voit  à dr.  & au 
‘haut  la  ferme  de  Frangealle  , &à  g.  le  vallon 
[rempli  d’arbres  avec  des  vignes  de  l’autre 
[côté;  la  route  efl  plantée  de  5 à 6 rangées 
d’arbres  à g. 

Payant  fur  une  arche  , fous- laquelle  cou-  * 
lent  les  eaux  qui  defcendent  de  la  côte  àdr. , 1 
on  remarque  la  profondeur  du  vallon  rem- 
pli d’arbres' , avec  les  maifons  du  hàm.  du 
BuifTon  parmi;  au-defTus  de  Château  1 hierrÿ 
on  voit  la  montagne  de  Perr oy  amdeffus  de 
Crefancy.  • ~ 

Arrivez  à Courtaus . . . . 

Traverfant  ce  hameau,  qui  fert  comme 
>de  fauxbourg  à la  ville,  on  remarque  dès 
maifons  6c  un  cabaret  à dr.  , avec  un  chemin 
6c  des  plantations  à g.  6c  à droite. 

Quittant  ces  maifons,  on  apperçoit  un 
moulin  à g.  en  arrivant  fur  une  arche,  fous 
laquelle  coulent  lés  eaux  d’un  petit  ruiffeau, 
après  avoir  fait  tourner  le  moulin  qui  efl  à 
gauche. 

Un  peu  plus  loin  que  l’arche,  on  fe 
trouve  au  carrefour  de  la  route  d’EdbmeS 
I à dr. , de  la  nouvelle  route  en  face , 6c  de 
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F ancienne , qui  traverfe  le  fauxbourgS.  Mat- 
| tin  & ia  viiie  ; les  voitures  qui  ne  s’arrêtent 
| point  à Château-Thierry  prennent  la  nou- 
velle route,  qui  eft  direêie  au  pont;  elle 
jpaife  entre  la  ville  & le  nouveau  lit  de  la 
Marne  qui  forme  un  canal  charmant. 

Quittant  le  carrefour,  on  prend  à g.  en 
laifiant  une  belle  auberge  à l’angle  de  la 
nouvelle  route  : elle  eft  toute  neuve.  Après 
cette  auberge , on  traverfe  le  fauxbourg  S. 

Martin  dont  on  voit  l’églife. 

Arrivez  à Chat  eau-Thierry 

Ç’eft  un  Duché-Pairie  appartenant  à la 
maiicn  de  Bouillon,  le  Siège  d’un  Préfidiai, 
d’une  Eleôion,  d’une  Prévôté  Royale,  &c. 

Elle  renferme  3 paroiffes , S»  Martin , S. 
Crefpin , & celle  de  S.  Seneric  pour  le 
I château. 

i Un  couvent  de  Cordeliers,  de  Minimes, 

S de  Peres  de  la  Charité , de  Dames  de  la 
I Conception  ; un  Hôtel  Dieu  & un  Hôpital, 
i L’Abbaye  de  Fontaine-Madame  , qui  étoit 
j au  nord-eft  & hors  de  la  ville  eh  détruite. 

| On  remarque  dans  cette  ville  le  château 
j fitqé  fur  une  hauteur  ; fon  enceinte  eft  un 
j lieu  de  franchife.  En  923 , Charles-le-Simple 
I y fut  détenu  prifonnier  par  Héribert, Comte 
de  Vermandois.  Le  jardin  qui  eft  au  bas  eft 
| rempli  de  belles  ailées;  il  fert  de  promenade 
jlaux  bourgeois. 

jl  L Hôtel-de-ville  , l’Arquebufe  , le  non- 
||  ve^u  pont , avec  une  belle  arche  , & la  non* 

| velje  route  à la  place  de  l’ancien  lit  de  la 
j Marne , qu’on  a alignée  au  pont  ; la  route  de 
ï Soiffons,  qui  traverfe  la  ville,  &l  les  nou- 
j velies  plantations  à l’entrée  des  fauxbourgs 
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de  Marne  Sc  de  S.  Martin  , qui  font  les  plus 
jolies  promenades  qu’il  y ait. 

Châteaii'Thierry  fut  pillé  & faccagé  par 
les  Efpagnols  du  tems  de  la  Ligue. 

C’ert  la  patrie  de  Jean  la  Fontaine , fameux 
Poëte  , né  en  1621  & mort  le  13  Avril  1695. 

Le  principal  commerce  de  cette  ville  con- 
fiée en  bled,  vins  , avoine  , &c.  Le  marché 
s’y  tient  le  mardi  & le  vendredi  ; une  foire 
le  lendemain  de  l’Afcenfion,  & une  autre  le 
^jour  de  S.  Calixte. 

| Château  Thierry  eji  à 1 d.  2 m.  58  fécondés 
J de  longitude  , & à 4$  d.  1 m,  40  fécondés  de 
[ latitude . 

Cette  ville  a Paris  & Meaux  au  couchant 
d’hiver;  Soirtons  au  nord,  10  1.  ; Montmi- 
raii  au  fu-ert  ,61.;  Châlons  au  levant , 18  1. 
& Reims  au  nord-ert , 1 3 lieues. 

La  porte  part  de  Paris  pour  Château- 
Thierry  tous  les  jours  à midi. 

Lu  & approuvé , ce  i5  Mars  iyy8. 
Robert  de  Vau  go  ndy  yCejifeur  Royal. 
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DE  LA  DILIGENCE 

DE  PARIS  A SOISSONS. 

Du  Bureau  des  Voitures  publiques  9 Jitue  rue  du 
Ponceau  9 Porte  S . Martin  , il  part  tous  les  Jeudis  , 
à 1 1 heures  du  foir  , une  Diligence  pour  Soijfons  , 
& arrive  le  lendemain  à 1 1 heures  du  matin . Le 
prix  des  places  ejl  de  2.0  liv.  par  personnes  ; dans 
le  Cabriolet , 12  livres  10  fous.  Le  port  des  paquets  , 
1 fou  3 den . par  liv.  pefant. 
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A la  Vache  Noire,  cab . , ferme . 

lieu. s. 

Iî  \ 

i A Lévignen  , r///.  ( relais  ).  . 

*5 

! A Gondreville  , vi//.  . . . 

16 

1 Aux  cabarets  de  Vaucienne.  . 

17  ; 

i A Villers  Coterets,  bourg&Ch . 
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^3 
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DESCRIPTION 

Historique  et  Topographique 
De  la  Route  de  Paris  à SoiJJons . 

D u Bureau  des  Diligences , rue  S.  Denis, 
on  va  pafler  fous  la  porte  S.  Martin,  après 
laquelle  on  laiffe  la  rue  Neuve  d Orléans  à 
g. , & à dr.  celle  de  Bondi.  On  traverfe  le 
fauxbourg  S.  Martin  , qui  abonde  en  fabri- 
ques de  galons  , or  6c  argent , foies  , &tc.  ; 
il  y a auffi  des  fabriques  de  gazes  , ries  ma- 
nufactures de  peintures,  dorures  6c  vernis 
pour  équipages  ; la  plus  confidérable  eft 
'celle  d’Etienne  Martin  que  Pon  remarque  à 
dr.  , avec  la  manufacture  de  broderie  plus 
loin.  Après  la  grille  S.  Martin  , on  laiffe  à 
dr.  la  manufacture  des  refforts  de  voiture, 

6c  la  rue  Neuve  S.  jean  à g.  & au  coin , du 
même  côté  ? la  manufacture  de  papier  de  la 
Chine  6c  autres  ; quelques  maifons  après  , 
on  trouve  le  Bureau  du  fieur  Achard,  établi 
pour  tous  lesrouliers  du  Royaume,  6c  on 
monte. 

Etant  prefque  en  face  de  Péglife  de  S. 
Laurent , on  remarque  la  rue  des  Marais  6l 
celle  des  Vinaigriers  à dr.  Un  peu  après  , on 
fe  trouve  vis-à-vis  la  rue  6c  le  couvent 
des  Récolets  ; au  coin  de  cette  rue,  il  y a 
une  fontaine  conftruite  en  1669  ; fur  la  g. 
on  voit  la  rue  S.  Laurent , au  bout  de  la- 
quelle eft  lamaifon  desPeres  de  S.  Lazare. 
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| Arrivé  au  haut  de  la  côte  , qui  commence 
à la  porte  S.  Martin,  on  tourne  à dr.  en 
jlaiffant  à g.  la  maifon  du  nom  de  Jéfiis 
!avec  une  manufa&ure  de  tabatières  à g.  j 
| Un  peu  plus  loin,  on  laide  le  cul-de-fac 
I du  grand  S.  Martin  à dr., après  lequel  on  voit 
j)  un  corps  de  garde  à g.  &.  une  penfion.  Dix 
!! toiies  après , on  fe  trouve  à la  barrière  , à 
! la  dr.  de  laquelle  il  y a des  commis  & le  bu- 
reau où  l'on  paie  les  droits  du  Roi. 

Quittant  ia  barrière  , la  rue  de  Château 
Landon  ed  à g.  ; il  y a un  moulin  à l’extré- 
mité : e-le  va  à la  voirie  & au  fauxbourg 
de  Gloire. 

Un  peu  après  cette  rue , on  laide  la  ruelle 
des  Morts  à dr.  , & enfuite  la  barrière  de  la 
voirie  , en  face  de  laquelle  on  remarque  un 
bâtiment  quarré  &.  très  élevé.  (C’ed  où  fe 
donne  le  combat  des  anlmauxe  ) Au-deflus 
ed  la  butte  de  Chaumont,  qui  borne l’hori- 
fon , fur  laquelle  on  voit  les  moulins  de 
Belle  ville  , avec  des  carrières  au  bas.  Il  y 
a à g.  une  manufaélure  de  chandeliers  de 
fer. 

Trois  maifons  après  la  barrière  de  la  Voi- 
rie , on  fe  trouve  à la  fourchette  de  la  route 
de  Meaux  , à l’angle  de  laquelle  ed  une  fon- 
taine bâtie  en  1717.  Regardant  en  face  de 
la  route  de  Meaux  , on  apperçoit  les  pre- 
mières maifons  du  village  de  Pantin. 

A près  avoir  quitté  la  route  & la  fontaine, 
on  laide  à g.  la  ruelle  de  Quatre  Sols.  De 
et  endroit,  on  voit  le  clocher  & le  vill. 
de  la  Chapelle. 

Un  peu  plus  loin,  précifément  fur  la  g.,  on 
lidingue  parfaitement  la  montagne  & l’ab- 
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baye  de  Montmartre  , tk  deux  moulins  à 
côté. 

Au  bas  de  îa  montagne  , on  apperçoit  un 
pavillon  confiant  à la  romaine.  C’ed  la  mai- 
fon  de  M.  Chriflophe  , ce  généreux  citoyen 
dont  on  a parlé  à la  route  de  Rouen  par 
Magny,  &c.  A côté  dudit  pavillon  , il  y a 
un  grouppe  de  moulins.  Cet  endroit  qu’on 
voit  au  pied  de  la  côte , entre  l’églife  de  la 
Chapelle  & Montmartre  , efl  le  village  de 
Clignancourt , oii  il  y a une  manufa&ure  de 
porcelaine. 

A dr.  de  la  Chapelle  9 on  apperçoit  la 
ville  de  S.  Denis  entre  ces  deux  endroits  ; 
on  voit  très-bien  Enghien  ( autrefois  Mout- 
morençy)  à l’extrémité  de  la  côte  qui  borne 
1’honfpn.  C’eft  la  fin  de  cette  branche  qui 
.prend,  naiffance  à la  grande  chaîne  aux  en 
virons  de  Bar-le-Duc,  &c.  On  en  parlera 
jdans  la  fui-e.  A la  dr.  de S.  .Denis  , on  diflinr 
’gue  les  vill. .de  Pierrefite  , Groflay  & Saint 
Brice  , le  lôftg  de  la  montagne  qui  borne, 
rhorifbn.  La  forêt  de  Montmorency  eii  au- 
jdefïlts  ; fur  ia  dr.  de  ces  endroits  ? on  ap per- 
çoit un  tertre  fur  lequel  efrfitué  le  vill.  d’E- 
couen  avec  un  petit  Lois  .&  un  moulin  ; S. 
Martin  du  Tertre  &C  Charrtplâîreux  font  plus 
loin  à rhorifbn.  A îa  dr.  de  la  route,  on 
laiffe  la  butte  de  Chaumont  ou  de  Belle ville , 
(au  pied  de  laquelle  on  voit  des  carrières  à 
plâtre  ;&  des  moulins. aiudeflus. 

Arrivez  à la  Villettev  . 


Regardez  à g.  le  N°.  2 de  la  borne  miliiaire. 
Le  vill.  de  ia  Villette  dépend  de  piufxeurs 
paroiffes  <k  de  plufieurs  feigneurs.  Les  mai 
Ions  à dr.  jufqu’à  l’Image  S.  Michel , qui  eft 
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après  l’ancienne  route  de  Meaux,  & celles 
qui  font  à g,  jufqu’au  Sacré  Cœur  de  Jéius, 
font  de  la  paroiflè  S,  Laurent;  les  autres, 
depuis  le  Sacré  Cœur  de  Jéfus  jufqu’au  bout 
du  vili. , dépendent  de  la  Chappelle.  Les 
j Meilleurs  de  S.  Denis  en  iont  leigneurs  Les 
[maifons  bâties  àg.  depuis  l’Image  S.  Michel 
ljufqu’à  la  fin  lent  de  la  Villette  , dont  les 
j Meilleurs  de  S.  Lazare  font  feigneurs.  Il  y 
javoit  autrefois  différentes  mefures:  mais  de- 
| puis  quelque  rems  , celle  de  S.  Denis  eil  la 
jmefure  générale  En  traverfant  ce  vill. , on 
J y remarque  pluiieurs  belles  maifons  de  cam- 
pagne & pluiieurs  auberges;  l’églife  eft  à 
| droite. 

j Sortant  du  vill.  , on  remarque  à dr.  une 
; belle  rnaifon  bourgeoife  nouvellement  bâtie; 
j le  buile  de  Henri-le-Grand  eiî  au-deffus  de 
i la  porte.  Le  jardin  régné  le  long  de  la  route  ; 
| il  y a une  croix  auprès  du  mur,  après  lequel 
'on  voit  un  chemin  qui  va  joindre  la  route 
) de  Meaux  ; quittant  la  derniere rnaifon  à g., 
j il  y en  a un  autre  qui  conduit  à la  Chapelle. 
Dire&ement  à ce  chemin  , on  apperçoit  à 
Phorifon  les  moulins  de  Sannois  fur  des  ter- 
tres : on  voit  auili  S.  Denis  & au-deffus  En- 
guien  , Ecouen  , ôcc.  Auhervilliers , ou  N.  D. 
des  Vertus  , eif  ce  gros  vill.  eue  l’on  ap- 
perçoit en-deçà,  à la  dr.  de  S.  Denis. 

Sur  la  dr.  de  la  route , on  remarque  parmi 
les  arbres  le  Pré  S.  Gervais  , de  l’autre  côté 
de  la  route  de  Meaux  au-defîus  la  mon- 
jtagne.  de  Belleville  à l’extrémité  de  laquelle 
on  apperçoit  le  vill.  de  Rom  .in  ville  ; Pantin 
efiàlag.  du  moulin,  dans  le  bas,  fur  la  route 
de  Meaux.  Deux  cents  pas  après  la  Villette, 
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on voit  à g,  le  chemin  qui  va  à Aubervilliers 
avec  une  remife.  A quelques  toiles  de  la 
route,  il  y a une  rangée  d’arbres  fruitiers  à 
dr.  ; la  route  eit  un  peu  cavée  dans  cet  en- 
droit. Sortant  de  la  petite  cavée  , on  voir  le 


N°.  3.  Etant  là  , on  remarque 


à g.  le  vilL 


d’Aubervilliers  avec  un  moulin  en  deçà.  En 
ligne  direêre  à ce  moulin*,  on  apperçoit  à 
l’horifon  Mafüiers  ; à fa  dr.  Carnelle  & Saint- 
Martin  du  Tertre,  Champlâtreux  , ôic. 

A dr.  on  voit  une  maifon  feule  entourée 
de  murs;  c’efl  la  ferme  de  Rouvray.  Pantin 
efï  à fa  dr.  ; le  bois  de  ce  viii.  & le  moulin 
de  Romainville  font  au-defïus  fur  la  côte. 

Arrivez  au  chemin  pavé  qui  conduit  à 
Aubervilliers.  Ceux  de  Pantin  , du  Pré  S. 
Gervais  &:  de  Belleville  font  vis-à-vis  à dr. 
A l’extrémité  de  ce  vill.  ; on  apperçoit  des 
carrières  le  long  de  la  montagne. 

A g.,  on  remarque  à la  droite  de  Mont- 
martre le  Mont  Valérien  , & plus  loin  la 
côte  qui  prend  depuis  Châtilîon  jufqu’à 
Marly  ; c’efl:  elle  qui  borne  fhorifon. 

Après  avoir  monté  une  côte  douce,  on 
voit  à dr.  le  vill.,  le  château  & le  parc  de 
Faubigny  , & au-defïus  le  vill.  6l  la  forêt  de 
Bondy  ; Noify  eft  à leur  dr. , au  pied  de  la 
montagne.  Le  moulin  de  la  Folie  eft  entre 
Noify  & Baubigny  , auprès  de  la  route  de 
Meaux.  Le  Raincy  , beau  château  apparte- 
nant à Monfeigneur  le  Duc  d’Orléans , eft  en 
ligne  direêfe  à ce  moulin  dans  la  forêt.  On 
apperçoit  les  murs  du  parc  du  château  de 
Romainville  auprès  du  moulin  fur  la  hauteur. 

L’endroit  qu’on  voit  fur  une  montagne  à 

A iij 
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jji’horifon  , ? la  g,  de  Baubigny,  Ceft  le  vili. 
j|^  lâchât  de  Clichy , Si  l’abbaye  de  Livry. 
j Defcendant  une  pente  douce , on  arrive 
| au  chemin  de  Noify  à dr.  , duquel  chemin 
• on  découvre  le  vill.  de  Romainville  ( qui 
étoit  caché  auparavant  par  le  bois  & la  côte) 
& tous  les  endroits  que  l’on  vient  de  nom 
merc  Cet  endroit  que  l’on  voit  à l’extrémité 
de  la  route  de  Meaux  , eft  le  vill.  de  Bondy. 
Le  Raincy  eft  trois  quarts  de  lieue  plus 
loin. 

Arrivez  au  N\  4 de  la  borne  milliaire. 
Vis-à-vis  de  cette  borne,  on  apperçcit  à dr. 
jde  la  route  le  petit , & un  peu  plus  loin  le 
! grand  Drancy  ; à g.  le  vill.  de  Dugny  & 
jGonnelTe  , &c.  A la  dr.  de  l’abbaye  de  S. 
j Denis  , l’horilon  eft  borné  au  couchant  par 
Iles  moulins  de  Sannois  & la  forêt  de  Mont- 
imorency.  Dans  la  gorge  qui  fe  trouve  entre 
|ces  deux  endroits,  on  apperçoit  des  côte^ 
j plus  lom  que  Pontcife  lur  lefquelles  font 
jfitués  Courtemanche  & Cléry. 

|j  Un  peu  après  la  borne,  on  arrive  aux 
|j  chemins  d’Aubervilliers  à Baubigny , Si  l’on 
voit  le  moulin  & le  hameau  de  Crévecœur 
Il  à g.  Le  clocher  que  Ton  apperçoit  à la  dr. 
||  de  S.  Denis  parmi  les  arbres,  eft  celui  de  la 
1 Courneuve.  Il  y a une  belle  maifon  à côté; 
| j le  château  & la  ferme  de  l’Hôtel-Dieu  font 
||  à leur  dr.  à l’extrémité  des  arbres. 

Arrivez  fur  un  pont  conftruit  fur  le  ruiffeau 
de  l’Eaubonne  ou  de  Mcnîfort  ; il  y a des 
prés  Si  des  faules  à dr.  & à g.  Quittant  le 
pont,  on  remarque  un  chemin  à g.  & un  2 
dr.  bordé  d’arbres , qui  eft  direct"  à Baubi- 

i .... 
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gny  , vill.  qu’on  diftingue  très  bien  avec 
Livry  au-deflus , fur  la  côte  , à 1 horifon. 

Un  peu  après  les  deux  chemins,  on  voit 
à dr.  le  petit  Drancy  , qui  eft  compofé  de 
quelques  maifons  près  les  unes  des  au- 
tres, Le  grand  Drancy  eft  à fa  g.  ; le  vill.  de 
Dugny  eft  celui  que  l’on  voit  a g.  de  la 
route.  Arnouville  eft  i d.  1.  plus  loin  (*  )• 
Le  terrein  eft  très-marécageux  des  deux 
côtés  de  la  route  ; on  y voit  un  folié  borde 
de  19  faules  à g.  avec  des  prairies  à dr.  & à 
g.  Les  moulins  de  Sannois  font  en  ligne  di- 
refte  à S.  Denis. 

Etant  vis-à-vis,  on  découvre  le  château 
& le  parc  de  Stains  à la  dr.  de  S.  Denis  ; le 
vill.  eft  au-deffus  à leur  dr.  Un  peu  apres  la 
borne , on  rencontre  des  foftes  bordes  de 
1 failles  à dr.  &C  on  voit  le  chateau  du  grand 
| Drancy,  avec  une  petite  remile  en-deça. 

| Un  peu  après , on  arrive  à la  demi-lune, & 
à l’avenue  qui  conduit  à ce  château  que  1 on 
voit  en  face.  Elle  eft  bordée  de  deux  rangées 
d’arbres  de  chaque  côté.  11  y a a la  g.  une 
remife  & une  autre  avenue  qui  va  à Blanc- 
Mefnil.  Entre  ces  deux  avenues,  on  voit 
Livry  à l’horifon  , fur  la  hauteur. 

Quelques  toifes  après  la  demi-lune  , on 
arrive  h la  Trinité  : c’eft  une  groffe  ferme 
appartenant  à MM.  les  Mathurins  de  Paris. 

1 S| 

M A commencer  du  couchant,  qui  eft  direét  à S.  .u^nis 
jufqu  au  levant , l’horifon  eft  borné  par  les  tertres  de 
Sannois  ; la  forêt  de  Montmorency  Maffiiers,  le  bois 
de  Car n elle  , S.  Martin  du  Tertre  , Champlacreux , Ma- 
■ reil,  Châtenay  , Dammartin,  Montgé , Livry  & laforet 
de  Bond v.  Romainviile  eft  au  fud-eft. 

J ; A iv 
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*Le~  mur  du  jardin  eft  bordé  d’arbres  ; vis- 
j à-vis  à g.,  on  remarque  une  belle  maifon 
! bourgeoile  avec  un  beau  parterre  , Sc  un 
! parc  qu’on  peut  voir  parle  moyen  d’unhaha 
qui  eft  à un  angle  du  mur  du  cote  du  chemin. 

Après  cette  maifon  , il  y en  a une  autre 
occupée  par  un  garde- chafîe.  A dr.  on  voit 
une  groiie  terme  bâtie  fur  pilotis  le  terrein 
eft  très-marécageux.  On  remarque  que  les 
j bâti  mens  s’enfoncent  mfenfiblement  ; il  y| 
la  entre  la  route  Scie  jardin  potager  qui  eft 
aprcS  la  maifon  , un  très  bel  abreuvoir,  Sc 
derrière  ce  jardin  un  parc  confiderable  Sc 
une  belle  pièce  d’eau  remplie  par  un  ruif- 
j leau  qui  prend  fa  fource  aux  environs  du 
jRaincy  Sc  de  Bondy.  Cette  maifon  Sc  la 
I ferme  de  la  Trinité  dépendent  de  la  paroifte 
| du  grand  Drancy.  Après  l’abreuvoir,  on 
jpafte  fur  un  pont. 

Entrez  dans  le  Bourget  . . . j 

Un  peu  après  laiftez  la  pofte  à g.  & en- 
I fuite  la  paroifte  en  montant.  Les  habitans  y 
! fabriquent  des  dentelles  Sc  cies  blondes , ainli 
j que  ceux  des  environs.  _ 1 

Sortant  du  bourg,  on  voit  a droite  deuxj 
avenues,  l’une  qui  conduit  au  château  ôc  aiij 
vill.  de  Blancménil , Sc  l’autre  au  château, 
du  Coudray , précifément  au  levant  j S. 
Denis  eft  au  couchant  à g. 

Un  demi- quart  de  l.  après  le  Bourget , on 
rencontre  le  chem’n  pavé  qui  va  à Dugny  , 
vill.  que  l’on  voit  à une  d.  1.  à g. 

Un  peu  après  on  trouve  l’avenue  avec  un 
chemin  pavé  au  milieu  qui  conduit  direéle- 
ment  au  château  de  Blancménil,  qui  eft  a 
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i d.  1.  à dr.  au  levant  ; Aunay  , vill.  & la 
forêt  de  Bondy  font  plus  loin. 

Quittant  cette  avenue,  on  defeend,  & 
cent  pas  avant  le  Pontiblon,  qui  eft  devant 
vous  , on  voit  la  borne  milliaire  portant  le 
N*.  7. 

1 H- 

Le  ruifteau  fur  lequel  il  eft  conftruit  vient 
du  grand  & du  petit  Tremblay , vill.  ail. 
& d.  au  nord-eft  du  pont  ; on  voit  beau- 
coup de  peupliers  à dr.  & à g. 

Après  le  pont,  on  monte  en  remarquant 
l une  croix  à dr.  entourée  d’arbres  , & un 
chemin  qui  va  à Blancménil  ; au  bout  d’un 
d.  q.  de  1. , on  arrive  au  chemin  pavé  & 
bordé  d’arbres  qui  conduit  à Bonneuil , au 
vill.  & au  château  d’Arnouville , il*  à g., 
où  il  fe  tient  un  marché  franc  tous  les  mar- 
dis de  l’année  , une  foire  le  lendemain  de 
1 la  S.  Jean,  & une  autre  le  12  de  Novembre 
qui  durent  3 jours.  Elles  conftftent  en  bef- 
tiaux,  vins,  & toutes  fortes  de  marchan- 
dées. 

Quittant  l’avenue  , on  va  paffer  devant  la 
8e.  borne  milliaire.  De  cet  endroit,  on  dé- 
couvre au  (ud-oueft  la  ville  de  S.  Denis, 
le  mont  Valérien  &C  la  côte  de  Meudon;  & 
I à dr.  , ou  au  fud-eft,  la  forêt  de  Bondy. 

1 Trente  ou  quarante  pas  après,  on  ren- 
| contre  à dr.  un  chemin  qui  va  au  vill.  d’ Au- 
nay , & enfuite  on  arrive  vis  à-vis  un  gros 
arbre  avec  une  croix  à g. 

De  la  croix  on  va  à la  demi  lune  ou  car- 
refour , où  viennent  aboutir  la  route  de 
Rheims  à dr.  & à g.  celle  qui  va  à Verfailles 
en  paffant  par  Goneffe  & S.  Denis. 

xo 
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Il  y a une  remife  à g.  & à dr.  avec  ÜÜ7 
juftice  auprès  de  la  route. 

Etant  a la  demi-lune  , on  diftingue  par- 
faitement Goneffe  , gros  bourg  firué  fur  la 
riviere  ae  Crou.  Il  était  fait  mention  de  cet 
endroit  des  853.  Louis*  le  Jeune  y avoit  une 
grange  fur  laquelle  les  religieux  de  l’Ordre 
de  Grammont,  qu’il  avoit  inftîtués  à Vin^ 
cennes  , préievoient  tous  les  ans  fix  muids  & 
demi  de  froment.  Ce  bourg  a donné  le  jour 
a Philippe-Augufle.  Il  y a deux  paroifïes  , 
S Pierre,  S.  Nicolas  , & un  Hôtel-Dieu 
fondé  vers  le  douzième  ficelé , par  Pierre, 
Seigneur  du  Tiîlay.  Les  hahitans  font  prei- 
que  tous  boulangers, qui  apportent  leur  pain 
à Paris  le  mercredi  & le  famedi  ; (il  eft  très- 
renommé  ).  On  y fabrique  auffi  beaucoup 
de  petites  dentelles,  &c.  On  y tient  une 
j foire  le  3 Février. 

A la  dr.  de  GonefTe  , on  voit  Je  clocher 
de  1 illay , & au  de  {Tus  celui  de  Gouftain 
ville.  Ce  vill  que  l’on  apperçoit  en  ligne 
dire&e  à GonnefTe  , eft  Ecouen  ; Maffliers  eft 
à la  droite  de  ces  endroits  avec  S.  Martin 
du  Tertre,  &c. 

A la  g.  de  GonefTe,  on  voit  le  clocher 
de  Bonneuil,  Arnouville  , Garges,  Pierre- 
tte , S.  Denis  , le  Calvaire  , les  montagnes 
de  Sannois  6c  la  côte  de  Montmorency. 

Quittant  la  demi-lune  ou  carrefour  de  la 
route  de  GonefTe  & de  Senîis,  on  prend  à 
dr.  ; la  route  eft  dire&e  à Roifty.  Dans  l’é- 
tendue  du  chemin,  on  voit  fur  la  g.  le  vill. 
de  Vauderlan , à 1 d.  1.  ; à fa  g.  le  Thilîay 
! plus  loin, entre  les  deux  Gouftainville,  &c. 
j La  plaine  que  l’on  traverle  s’appelle  la 
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campagne  des  Avernes  , de  3 1,  d'étendue  ; 
elle  eft  fertile  en  froment. 

Après  leNL.  10,  qui  eft  à g.,  on  defeend 
en  remarquant  des  avenues  à dr.  ; le  Trem- 
biay  eft  plus  loin  avec  Ion  moulin. 

Etant  au  bas  du  vallon  , on  pafte  fur  une 
arche  : les  eaux  qui  coulent  deffous  en 
temps  de  pluie  traverfent  le  vill.  de  Vauder- 
lan;  il  y a des  arbres  à dr.  à g.  dans  le 
fond. 

Quittant  l’arche , on  monte , & enfuite 
on  arrive  à Roijfy.  

Traverfant  le  vill. , ou  l’on  fait  des  den- 
telles , on  tourne  à g.  en  laiiTant  i’églife  à 
dr.  &c  la  borne  milliaire  du  N°.  1 f a g.  & 
plufteurs  auberges.  Il  s’y  tient  une  foire  le 
2 de  Novembre.  On  remarque,  lorfqu’on  eft 
arrivé  en  face  d’une  grille  , le  chateau  de 
Roifty  , précédé  d’une  belle  grande  cour  ; 
il  mérite  d’être  vu  , de  même  que  le  parc  : 
il  eft  fur  le  même  méridien  que  le  château 
du  Raincy  appartenant  à M.  le  Duc  d Or 
léans. 

Quittant  la  grille  du  château,  on  laiffeà 
g.  le  chemin  de  Louvres , petit  bourg  éloi- 
gné d’une  lieue  au  nord.  Après  la  derniere 
maifon  à g.  , il  y a des  pépinières  d’arbres 
fruitiers  avec  des  clos,  &:  une  plantation  de 
peupliers  à dr. , qui  côtoie  le  mur  du  parc. 
Regardant  à g.  on  voit  bien  l’avenue  de 
Roifty  à Louvres  , & plus  loin  à l’horifon , 
Châîenay , Mareil , S.  Martin  du  T ertre  , &c. 

Quittant  la  pépinière  , on  laifte  un  che- 
min à g.  & les  peupliers  à dr.  qui  côtoient 
la  route  qui  va  toujours  en  montant  depuis 
l’arche  qu’on  a paftée  avant  Roifty. Cent  pas 
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droV°*n  * VUe  bornée  â gauche  & à 

Arrivé  à l’angle  du  parc  & à la  fin  des 
peupliers  , on  defcend  une  pente  douce  qui 
incline  vers  le  Tremblay , vill.  à 3 q de 
I.  a dr.  On  apperçoit  bien  la  groiTe  ferme  de 
Mortieres  alignée  à l'extrémité  du  parc  de 
Koifiy  ; on  voit  une  croix  à g. , avec  le 
chemin  d’Epiaix  ; celui  qui  eft  à dr.  eft  l’an- 
.cienne  route  qui  paffoit  aux  Mortieres. 

| Arrivé  à l’extrémité  du  parc  , on  apper- 
j çoit  le  clocher  du  Tremblay  à i 1.  à dr. , & 
plus  loin  , en  ligne  direfte , la  Villette  aux-  i 
Aulnes,  & à côté  le  château  & le  parc  de  ! 
Bois-le- Vicomte  ; les  bois  de  S.  Denis  font! 
attenant  au  parc.  L’horifon  eft  borné  parla 
cote  de  Livry  & de  Vaujours  ; Montiaigle 
eft  au-deffus  , & le  bois  de  Mony,  Mulot 
Gury , &c.  ; Villepinte  eft  à la  dr.  du  Trem- 
blay  ;&c  au  defliis,  on  apperçoit  Livry  & 
la  foret  de  Bondy  ; la  Tour  de  Montjay  eft 
plus  loin  que  Bois-le  Vicomte  , à l’horifon. 

Arrivé  au  bas  on  voit  bien  le  moulin  du 
Tremblay  à l’extrémité  de  l’avenue  qui  fe 
voit  après  le  parc  de  Roifly. 

. ttant  vis-à-vis  les  arbres  qui  bordent  l’an- 
cien chemin , on  monte  un  peu  en  remar- 
quant a i 1.  a g.  le  clocher  d’Epiaix,  avec 
une  remife  & une  avenue.  Après  avoir  def- 
cendu  une  pente  douce,  on  paffe  fur  une 
arche;  le  terrein  incline  à dr. 

Après  l’arche , on  monte  en  examinant 
une  borne  qui  fépare  le  terroir  de  Roiffy  de 
celui  du  Mefnil  ; là  on  quitte  le  Diocèfe  & 

1 Eleèhon  de  Paris  pour  entrer  fur  celui  de 
Meaux  & fur  fon  Eleûion. 
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Un  inftant  après  on  fe  trouve  vis-à-vis  la 
borne  milliaire  du  N°.  1 1 , pofée  prefque 
en  face  de  la  route  pavée  6c  plantée  qui  con- 
duit au  Tremblay,  gros  vill.  avec  un  beau 
château  6c  un  parc  ; il  y a une  croix  à l’an 
gle  ; la  vue  eft  bornée  à dr.  par  la  côte  , qui 
prend  depuis  N.  D.  de  Gros  Bois  jufqu’à 
Livry  , 6c  depuis  le  Raincy  jufqu’à  Belle- 
ville.  ! 

Quittant  le  pavé  du  Tremblay,  on  voit 
les  Mortieres  à fa  g.  en  montant  ; étant  au 
haut,  on  apperçoit  à 1 1.  le  clocher  6c  le 
vill.  d'Epiaix  au  bout  de  l’avenue  ; l’hori- 
fon  efl  borné  de  ce  côté- là  par  Châtenay  , 
Mareil , Champlâtreux  , 6cc. 

\\  Arrivé  à Pendroit  ou  la  route  eft  plantée 
de  pommiers,  on  découvre  à 1 d.  1.  à dr.  les 
platrieres,  6c  1 1.  plus  loin,  fur  la  même 
ligne,  le  grand  clocher  de  Mitry,  gros  en- 
droit où  il  fe  tient  plufieurs  fois  es  par  an 
Les  côtes  de  Neufmoutiers , Monthion  6c 
de  Qnincy,  aux  environs  de  Meaux,  bor- 
nent Phorifon  au  levant. 

A g.  on  apperçoit  S.  Martin  du  Tertre, 
la  forêt  de  Carnelle , Ecouen  6c  la  forêt  de 
Montmorency  à Phorifon. 

Quittant  les  arbres  fruitiers  , on  voit  une 
croix  à g. , plantée  en  1770*  Un  peu  après  , 
on  laiffe  l’avenue  d’Epiaix,  6c  une  autre 
vis-à-vis  à dr.  qui  va  au  Tremblay. 

Quittant  cette  avenue , on  voit  le  vill. 
de  Mauregard , le  moulin  à vent  61  quel- 
ques remifes  ; Epiaix  eft  à fa  g.  avec  la  flé- 
ché du  clocher  de  Ghennevieres  : elle  eft 
entre  la  remife  6c  le  moulin.  Toute  çette 
contrée  eft  fertile  en  bled. 
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Quittant  l’avenue,  on  va  palier  fur  une 
arche  après  laquelle  on  monte  une  côte 
douce  en  laiffant  une  jultice  avec  quatre 
piliers  à dr. 

Arrivez  au  Nç.  13.  . 

Un  peu  après  , on  ft  trouve  à l’avenue  du 
vill.  Si  du  beau  château  de  Mauregard,  que 
l’on  voit. 

Le  vill.  du  Mefnil , qui  eft  en  face  de  la 
route  « a à la  g.  Dammartin  à l’horifon  , fur 
j la  chaîne  qui  fépare  les  eaux  de  la  Marne  de 
jl’Aifne  ; on  découvre  très-bien  à dr.  les  en- 
virons de  Meaux  , & à g.  Chatenay,  vis- 
à-vis  le  moulin  de  Mauregard,  Sic.  jufqu’à 
Montmorency  où  vient  palier  la  côte  de 
Dammartin. 

Descendant  une  pente  douce,  on  voit 
le  clocher  du  Mefnil  à dr.  de  la  route,  avec 
un  moulin  une  remife  Si  un  moulin  à 
g.  Le  clocher  du  Mefnil  eft  une  grolle  tour 
quarrée  terminée  en  dème.  Lailièz  une  ave- 
nue à dr. , après  laquelle on  .remarque  une 
plantation  d’environ  50  arbres  , ôc  on  va 
palier  fur  une  arche  : il  y a une  marre  à <g. 
Si  une. remile.  Quittant  l’arche,  on  monte 
un  peu  en  1 aillant  une  remife  à dr. 

Arrivez  au  Mefnil  en-  France , fous  Dam- 
martin en  G celle.  ....  . . ç . . 

C’eft  une  parodie  dont  on  n’a  pu  décou- 
vrir l’établiffement.  Pour  le  diftinguer  des 
autres  Mefnils,  en  aiouîoit.autrefpis  le  nom 
des  Seigneurs  Si  Dames  à qui  il  appartenoit;; 
préfenîementon  le  nomme  Mefnil  en  France, 
lous  Dammartin  en  Gcëile,  parce  qu’il  e$ 
fitué  dans  la  partie  du  ici  appelle  la  France. 

Cet  endroit  eft  du  diocèfe  de  Meaux , ifti 
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grenier  de  Lagny-fur-  Marne , du  r effort  du 
C hâtelet  de  ! a is  , &c.  On  remarque  dans 
PEglife  paroiflîale , dédiée  à S.  Martin,  la 
fculpture  du  maître-autel,  qui  a plus  d’un 
fiecle  : elle  a coûté  a la  fabrique  plus  de 
2400  livres  dans  le  tems  ; dans  les  armoires 
delà  même  fabrique  eff  renfermé  un  oine 
ment  rouge , en  velours  relevé  en  boffe  d’or, 
fur  les  chaperons  duquel  la  Gêne  6c  la  Paf- 
fion  font  reprélentées  ; on  vient  de  dépen- 
fer  tout  récemment  plus  de  cent  piüoles 
pour  la  réparation  de  cet  ornement. 

L’aigle  de  cuivre  fervanî  de  lutrin  , eff 
encore  une  pie.ee  très  antique.  C’eft  un  don 
de  Madame  Pance,  au  mois  de  Février, 

Pan  1 549.  On  voit  le  nom  de  cette  bienfai- 
trice gravé  en  lettres  gothiques  fur  le  lutrin 

L’égiife  a deux  bas-côtés  affez  beaux  ; les 
voûtes  de  cet  édifice  font  fputenues  par 
des  piliers  auffi  déliés  qu’il  eft  poffibîe  de 
fe  le  figurer. 

L’orgue  fufpendu  en  Pair  par  des  bran- 
ches de  fer,  qu’on  n apperçoit  pas  d’abord, 
annonce  qu’il  n’a  rien  moins  fallu  qu’une 
main  de  maître  pour  le  placer  dans  la  poli 
tlon  qu’il  conferve  depuis  plus  d’un  fiecle. 

Les  carreaux  du  chœur  6c  de  la  nef  font 
blancs  6c  noirs.  On  croit  que  c’eff  un  pré- 
fent  fait  à Péglife  ; ce  qui  le  fait  prélumer , 
ce  font  les  3 lettres  J.  S.  D.  qu’on  apperçoit 
en  entrant  dans  le  chœur,  fur  un  carreau 
blanc  ; on  les  explique  ainii , je  fuis  donne. 

Du  haut  du  clocher  ou  tour,  on  jouit 
d’une  vue  fur  prenante.  Elle  eff  bornée  au 
midi  par  la  côte  de  Livrv  6c  Montjay  ; au 
fud-oueft,  par  la  montagne  de  Romainville, 
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Belleville  6c  Montmartre  ; au  couchant , par 
la  forêt  de  Montmorency,  Ecouen,  &c.; 
au  nord  , par  Dammartin  , 6c  au  levant, 
parla  montagne  de  Montgé,  Monthion,  6cc, 

Le  clocher  renferme  dix  cloches  fonnan 
tes  6c  concordantes,  furlefquelles  on  caril 
jlonne  différens  airs  ; il  mérite  d’être  admire 
Le  cariilonneur  eft  gagé. 

L’horloge  fonne  à toutes  les  heures  & 
à toutes  les  demi-heures  ; à midi  6c  demi 
comme  à minuit  6e  demie , elle  frappe  un 
coup  fur  la  cinquième  cloche  , pour  an- 
noncer l’heure  qui  fonne  une  demi-heure 
après , fur  la  plus  foi*te  des  dix  cloches  ; à 
une  heure  6c  demie  , elle  frappe  deux  coups 
fur  la  cinquième  cloche , 6c  à deux  heures, 
elle  répété  les  deux  coups  fur  la  plus  forte. 
Les  habitans  , à qui  le  fon  des  cloches  eft 
.connu,  diftinguent  aifément , par  la  diffe 
jrence  du  fon  de  la  première  6c  delà  cin- 
! quieme  cloche,  fi  c’eft  l’heure  même  qui 
| frappe  , ou  fi  ce  n’eft  que  la. demie.  Une 
! telle  répétition  trompe  à la  vérité  les  voya- 
geurs , à qui  elle  eft  inconnue  ; mais  elle  eft 
de  la  plus  grande  utilité  pour  les  fermiers 
6c  leurs  charretiers,  qui  voiturent  à Paris 
chaque  jour  des  provifions  confidérables 
d’avoines,  foins  6c  pailles  : il  y a des  fer- 
miers qui  occupent  plus  de  300  perfonnes 
dans  letems  de  la  moiffon,qui  dure  un  mois. 

L’occupation  principale  des  filles  6c  des 
femmes  eft  de  faire  de  la  dentelle  ou  de  la 
bifette , terme  ufité  ; celles  de  tous  les  villa- 
ges des  environs  font  occupées  au  meme 
travail. 

Les 
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|j  Les  puits  ont  jufqu’à  22  toiles  de  pro- 
J! fondeur;  les  fontaines  les  plus  voifmes  l'ont 
Sjà  1 1.  de  diflance;  les  femmes  font  obligées 
||  d’aller  à Villeneuve , fous  Dammartin , pour 
| laver  leur  linge. 

g II  y a un  marché  au  vin  tous  les  premiers 
mardis  du  mois,  excepté  en  juillet,  oii  il 
n’a  lieu  que  le  lendemain  de  la  tranflation 
: de  S.  Martin  &i  le  jour  fuivant , &Z  en  fep- 
| tembre,  où  il  eft  fixé  au  10  & 11  du  cou- 
§ rant.  Il  y a exemption  des  droits  de  gros 
S des  aides  fur  les  vins  qui  s’y  vendent  pour 
l’étape. 

LaterreduMefnil  a à peu  près  2200  arpens 
d’étendue;  les  décimateurs  font  au  nombre  de 
dix.  Six  d’entre  eux  perçoivent  la  dix  me  9 
comme  partout  ailleurs , dans  le  champ  même 
fur  lequel  elle  leur  eft  due  ; mais  les  quatre 
\ gros  décimateurs  la  partagent  inégalement 
? entr’eux  , & d’une  maniéré  ii  extraordinaire 
1 que  j’ai  cru  devoir  en  parler. 

M.  Dormefîon  , Conseiller  d’Etat , Maître 
des  Requêtes  , fkc.  eft  obligé  , comme  Sei- 
| gneur  du  Mefnil,  de  fournir  une  voiture  at- 
j telée  d’un  ou  de  deux  chevaux  pour  ra* 
j maiTer  la  dixme  , &:  la  faire  décharger  dans 
j une  grange  particulière  , appellée  Lagrange 
| dixTîierejje  , fituée  dans  fa  ferme  ; toutes  les 
1 gerbes  qui  fe  délient  en  les  déchargeant  de 
1 la  voitures  lui  appartiennent,  de  même  que 
1 les  grains  qui  s’échappent  des  épis  , qu’on 
appelle  ègrujures  ; il  a en  outre  la  dixième 
gerbe  : voilà  le  payement  de  fa  voiture.  La 
moifton  finie  , on  fait  le  total  du  produit  de 
cette  dixme, qu’on  divife  par  quatorzièmes; 
ces  quatorzièmes  fe  partagent  entre  les  dé- 
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cimateurs  ou  leurs  fermiers,  de  la  maniéré 
fuivante  : M.  l’Abbé  de  Ciugny  ou  fon  fer- 
mier , emporte  6 gerbes  fur  la  totalité  de 
1 quatorze  ; M.  l’Abbé  de  Saint-Martin  des 
Champs  n’en  prend  que  trois  ; le  Chapitre 
| de  Meaux  en  a aufîl  trois,  &£  les  deux  der 
I nieres  gerbes  qui  relient  des  quatorze  , for- 
ment la  part  de  Meilleurs  de  Sainte-Gene- 
vieve  de  Paris. 

; Traverfant  l’extrémité  du  vilî. , on  tourne 
à g. , & enfuite  à dr. , & après  à g.  ; on 
arrive  vis-à-vis  la  poUe  a g. , qu  on  nomme 
les  Ormes  , à cauie  de  plulieurs  gros  ormes 
qu’on  voyoït  autrefois  en  face  , qui  for- 
| moient  un  ombrage  charmant.  La  rue  qui 
lelt  à dr.  traverfe  le  vill.  6c  conduit  à Com- 
Ipans  , où  il  s’y  tient  une  foire  franche  tous 
les  derniers  mercredis  du  mois  ; deux  autres 
I le  1 1 Mai , & le  n novembre  : elle  conduit 
aulii  à Juilly  & à Clayes  par  un  chemin  pavé 
& planté.  La  polie  y conduit  de  même  qu’à 
Bondy , à la  Chapelle-en-Serval , à Louvres , 
à Arnouville , &c.  par  des  traverses. 

Un  peu  après  la  rue  qui  va  à l’églife  , on 
fe  trouve  à la  Rofe  Royale , belle  auberge 
où  le  fieur  Mau  gras  a dans  fes  écuries  fix  ou 
fept  chevaux  uniquement  occupés  aux  re- 
lais des  nouvelles  diligences  ; il  loge  & 
éber^e  avec  toute  la  décence  & la  pro- 
1 prêt!  p o fil  blés  les  autres  carroffes  ôc  voitu- 
res publiques  ; il  tient  un  bureau  pour  les 
melfageries  royales. 

Un  peu  après  on  fort  du  yiîL  ; après  les 
dernières  maifons  à dr. , on  voit  la  place  où 
fe  tient  le  marché  au  vin  dont  on  a parlé. 

Le  chemin  de  Mauregard  , dont  on  voit 
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le  clocher  Si  le  château  , efl  après  le  mur  de 
la  derniere  auberge  à g. 

Un  peu  après  on  fe  trouve  vis  à-vis  le 

NQ.  .4 

Quittant  la  borne  , on  monte  un  peu  en 
appercevant  le  clocher  du  Mefnil  avec  le 
viil.  à dr. , Si  une  remife  à g.,  à 50  toifes  de 
la  route. 

Arrivé  à l’avenue  de  Mauregard,  plan 
tée  de  Cerifiers , qui  efl  à g.,  on  en  voit 
une  autre  bordée  de  pommiers  & d’ormes 
vis-à-vis  à dr. , qui  va  le  réunir  à celle  de 
Compans  & de  Juilly  : elle  paffe  à la  cha- 
pelle de  N.  D.  de  Guivry  , que  l’on  voit  à 
fa  dr.  : elle  n’a  point  de  Titulaire;  un  Dé- 
volutaire qui  s’étoit  préfenté  pour  en  pren- 
dre poffeffion  a été  débouté  de  fa  demande 
par  arrêt  du  Confeil.  On  tient  pour  für 
qu’il  y a voit  dans  les  environs  de  cette  cha- 
pelle une  maifon  de  Templiers,  qu’après 
leurs  defiruélion  , on  a continué  à entrete- 
tenir  ladite  chapelle. 

Quittant  l’avenue  , on  laifTe  une  remife  à 
g.  à 50  toifes  , & un  moulin  plus  loin. 
Après  l’avenue  qui  conduit  à MoufTy-le- 
Vieil  , qui  efî  à g.  On  voit  à dr.  la  touffe 
d’arbres  qui  renferme  N.D.  de  Guivry. 

Descendant  une  pente  douce  , on  apper 
çoit  au-deffus  du  moulin  à g.;  Châtenay, 
Mareil , Champlâtreux  Si  S.  Martin  du  Ter 
tre , à l’horifon. 

Arrivé  vis-à-vis  une  avenue  à dr. , on 
defeend  en  examinant  le  vill.  & le  château 
de  Mouffy  , & plus  loin  N D.de  Montmé- 
liant , fur  la  chaîne  qui  paffe  à Dammartin  ; 
on  voit  Monîgé  à dr. , avec  un  bois  Si  un 
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moulin  ; Juilly  eft  en-deçà  à fa  dr.  Cet  en- 
droit renferme  un  beau  Collège  dirigé  par 
les  Prêtres  de  l’Oratoire  ; il  y a une  acadé- 
mie ou  l’on  enfeigne  les  belles  lettres  & la 
philofophie  ; c’étoit  autrefois  une  Abbaye  , 
Ordre  de  S.  Auguftin  , dont  les  revenus  font 
unis  à la  mailon  desPeres  de  l’Oratoire , rue 
S.  Honoré,  à Paris. 

Arrivez  au  N°.  15, 


Delcendant  une  pente  douce  , on  remar- 
que à dr.  une  avenue  , venant  de  la  route  du 
Mefnil  à Juilly,  aboutir  à Villeneuve,  qui 
efl  en  face  de  la  route  ; il  y aune  remife  à 
g.  On  apperçoit  bien  le  château  de  Mouffy- 
fe-Vieil , à la  g.  de  Dammartin , qui  efl  fur 
la  hauteur;  au  deffus  de  Villeneuve,  on 
fi  voit  le  vill.  de  Longperrier  parmi  les  arbres , 
avec  un  moulin  à 1 horilon  & un  de  l’autre 
côté  du  bois.  Montméliant  eft  après,  & le 
le  vill.  de  Plailly , entre  les  deux , fur  la  hau- 
teur , à l’horifon. 

Etant  à l’avenue  de  Compans  , qui  eft  à 
dr. , on  defcend  une  double  côte  en  remar- 
quant à dr.  la  montagne  &:  les  bois  de 
| Montgé , celles  de  Monthion  & de  Neuf- 
Imoutiers  près  Meaux.  La  côte  de  Quincy  & 
icelle  de  Coupevray  font  à l’horilon  , direc- 
! tentent  à i’extrémiîé  des  arbres  d’une  autre 
avenue  qui  efl  à 300  toifes  de  la  route. 

Arrivé  à la  route  pavée  & plantée  d’ar- 
bres, qui  conduit  au  château  de  Mouflÿ- 
le- Vieil , que  l’on  voit , il  y a une  demi  lune 
au  commencement  & une  croix. 

Un  peu  après  la  route  de  Moufîy,  on 
arrive  à Villeneuve  , fous  Dammartin . . . . 

En  entrant , on  tourne  à dr.  ; la  première 
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! maifon  à g.  eff  une  ferme  , après  laquelle 
on  tourne  à g.  en  laiffant  une  marre  6c  l’a- 
venue de  Compans  à dr.  ; vis-à-vis  à g.  fe 
voit  le  N°.  16.  Un  inffant  après  on  fe  trouve 
en  face  de  l’églife  6c  du  château  : étant  là, 
on  tourne  à g.  en  biffant  une  croix  6c  une 
plantation  en  lace  du  château. 

Quittant  l’avenue  , on  tourne  à dr.  en  def- 
cendant  rapidement,  on  côtoyé  le  mur  du 
parc  , le  long  duquel  régné  une  allée  de  ma* 
ronniers.  Un  peu  avant  de  quitter  le  mur  , 
on  voit  le  parc  à travers  une  grille  6c  une 
belle  piece  d’eau  ; il  y a des  prairies  à g. 

; Quittant  le  mur  du  parc , on  paffe  un  pont 
conffruit  fur  le  petit  ruiffeau  bordé  de  fail- 
les, appelié  Brevonne , qui  prend  fa  fource 
au  pied  de  la  côte  de  Montméliant , paffe  à 
Mouffy-le-Neuf  6c  à Mouffy-le-Vieil , rem- 
plis les  canaux  que  l’on  voit  à dr. , va  à 
Thieux  , à Compans , au  Pont  Sablonier  , 
ou  il  reçoit  les  eaux  de  Juilly  6c  de  Montgé , 
paffe  à Greffy  , à Souilly  , à Claye , où  il 
traverfe  la  route  de  Meaux,  6c  de  là  va  fe 
jetter  dans  la  Marne , entre  Frefne  6c  Anet , 
après  avoir  fait  tourner  environ  vingt  mou- 
lins. 

Quittant  le  pont  de  Villeneuve  , on  laiffe 
à dr.  une  fontaine  qui  remplit  un  lavoir 
d’une  eau  claire,  où  les  femmes  de  pîufieurs 
villages  viennent  laver  leur  linge,  telles  que 
celles  du  Mefnil.  Plus  loin , on  voit  une 
avenue  à dr.  6c  une  à g. , après  lefquelles 
on  monte  rapidement  en  tournant  à dr.  ; à 
mi-côte,  il  y a une  croix  à g.  6c  des  endroits 
011  l’on  tire  de  la  marne  ; la  croix  qui  eff 
plantée  eff  à l’endroit  où  une  perfonnes’eff 

B iij 

r 

22  Route  de  Paris  à Soijjbns . 

trouvée  engloutie  en  l’exploitant  ; la  route 
ed  cavée. 

Arrivé  au  haut , il  y a un  moulin  à g. , à j 
quelques  toiles  de  la  route  ; un  peu  après  , j 
on  laiil'e  une  avenue  à g.  6c  une  autre  à dr. , 
avec  un  poteau , 6c  les  armes  du  Prince  au 
haut. 

Un  indant  après  on  laide  une  avenue  à 
dr.  , avec  une  croix  à l’angle,  enfuite  on 
trouve  un  jardin  entouré  d’arbres  à dr. , à 

I2co  toiles  6c  après  le  chemin  de  Lonper- 
rier  à g. , village  dont  on  voit  les  maifons 
parmi  les  arbres  , à quelques  toifes  de  la 
route.  Vis-à-vis  à dr.,  il  y a une  pépinière 
6c  un  clos  rempli  d’arbres  à côté. 

Commençant  à monter  la  chaîne  qui  fé- 
jpare  les  eaux  de  la  Marne  de  celles  de 
jl’Aifne.  On  côtoyé  les  jardins  de  Longper- 
jrier  à g ; un  peu  après , on  tourne  à di.;  en 
[laidant  du  même  côté  des  jardins , 6c  un  peu 
plus  loin  le  château  6c  le  clocher  de  S.  Mard 
iau  bas  de  la  côte  6c  du  bois  , 6cc.  Tournant  à 
! dr. , on  laide  une  petite  plantation  de  faules 
à g. , 6l  un  peu  après , on  apperçoit  le  clocher 
de  Longperrier  au-dedus  des  arbres  dans  le 
fond  ; c’eft  une  tour  de  pierre. 

J Côtoyant  toujours  des  clos  6c  des  jardins, 
I on  arrive  au  chemin  pavé  6c  planté  d’arbres 
^rqui  conduit  au  château  de  S.  Mard,  que 
lj  ion  voit  en  face.  L’horifon  ed:  borné  au- 
fldedus  du  château  par  les  côtes  de  Meaux  ; 
Il  la  vallée  ed  remplie  d’arbres  fruitiers. 

! Arrivez  vis-à-vis  la  Chapelle  de  S.  Guin- 
fort,  Maladrerie  fituée  fur  une  éminence  le 
long  de  la  route  à g.  la  quittant , tournez 
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à dr. , en  montant  fort , jufqu’au  premières 
maifons  de  Dammartin. 

De  cet  endroit , on  jouit  d’une  vue  uni- 
que du  levant  au  couchant  ; étant  au  haut 
de  la  branche  ou  chaîne  qui  fépare  les  eaux 
de  la  riviere  d’Aifne  de  celles  de  la  Marne, 
on  découvre  au  levant  le  bois  Si  la  côte  de 
Montgé  , Juilly  , PI  elîîs -l’Evêque  , & le 
Plefïis-au-Bois;  Monthion  Se  Neufmoutiers 
font  fur  les  tertres  que  l’on  voit  à l’horifon 
Se  aux  environs  de  Meaux  , qui  efl  une  lieue 
plus  loin  , de  l’autre  côté.  Le  vill.  èe  le  châ- 
teau de  Quincy,  fitués  de  l’autre  côté  de  la 
Marne  , le  château  des  Hautes  Maifons , 
Coupevrav,  Chaiifer,  Chefly  , Magny,  Si c. 
font  au  fud-eft.  Au  midi  ,on  voit  la  tour  de 
Montjay , près  Vilvaudé,  fur  la  côte  qui 
prend  depuis  Anet  jufqu’à  Livry,  qu’on 
apperçoit  au  fud-ouefl  avec  la  côte  de  Ro- 
mainville Se  Belleville , de  même  que  Mont- 
martre. Au  couchant,  on  voit  la  chaîne 
de  Dammartin  , qui  pafîe  à Châtenay , 
à Marei},àla  forêt  de  Montmorency,  à 
Sannois,  Se  va  fe  terminer  vis  à-vis  la  ma- 
chine de  Marly.  Elle  renferme  un  baffin 
d’environ  j 5 D de  circonférence. 

Entrez  dans  le  bourg  de  Dammartin . * . 

C’eff  un  endroit  allez  confidérable  avec 
titre  de  Comté , le  fiége  d’un  bailliage  au 
quel  font  réunis  les  jiiflices  de  Mory , Ste. 
Mefme  , S.  Suplex , Sec.  ; d’un  gouverne- 
ment particulier  , un  grenier  à fel  & un  hô 
pital  : il  eiî  ütué  dans  la  partie  de  l’Ille  de 
France  nommée  Goëlle , fur  le  fommec  d’un 
tertre  que  forme  la  branche  ou  chaîne  de 
montagnes  qui  fépare  lès  eaux  du  baffm  de 
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jl’Aifne  de  celui  de  la  Marne.  Elle  prend 
jnaifiance  aux  environs  6c  au  nord  de  Bar- 
ile-Duc,  fe  dirige  au  levant  de  Châlons, 
jpaiTe  entre  Reims  6c  Epernay  , à la  Fêre  en 
jTardenois  , à la  forêt  de  Villers-Coiteretz  , 
entre  Nameuil  6c  la  Ferté-Milon  ; à Dam- 
imartin  , 6cc.  6c  va  finir  en  pente  douce  à la 
! machine  de  Marîy. 

j Ce  bourg  renferme  un  Prieuré  dépendant 
'de  S.  Martin-auX'Bois  , entre  S.  Juft  6c 
Gournay  ; il  eft  dédié  à S.  Jean  Bapiifie  6c 
| deifervi  par  un  Chanoine  Régulier  de  la 
fi  Congrégation  de  Ste.  Genevieve  , afiifié 
|jpar  deux  autres  Prêtres  qui  font  le  corps  de 
sj  la  pareille.  Une  Collégiale  , dédiée  à N.  D. , 
1; fondée  parles  anciens  Comtes  du  lieu;  le 
i; Doyen  6c  les  fix  Chanoines  qui  compofent 
file  Chapitre  font  à la  nomination  de  M.  le 
Ij  Prince  de  Condé  ; P.  ôpital  efi  près  la  Col- 
S îé^iale  ; il  y a une  penfion  afiez  confidé- 
1 rabîe. 

|j  Le  commerce  de  Dammartin  confifle  en 
|| dentelles  , en  bled , 6cc.  Il  y a auffi  des  cor 
fjdiers,  le  refie  font  des  rentiers , des  mar- 
||  chands  , des  aubergifies  , & c. 

§ Traverfant  le  bourg  de  Dammartin  , on 
| laifie  Péglife  paroifiiale  à g. , dont  on  a rem- 
g pli  l’intérieur  de  bancs  neuf.  Un  peu  après 
Ton  arrive  en  face  de  la  halle  où  il  s’y  fait  un 
i\ commerce  conlidérable  de  bled.  Le  marché 
f s’y  tient  le  lundi  6c  le  jeudi, 
jj  Quittant  la  halle  , on  defcend  un  peu  en 
I laifisnt  la  rue  qui  conduit  à la  Collégiale 
j que  Pon  voit,  6c  à l’ancien  château  à g. 

S Sortant  de  Dammartin , on  voit  une  plan- 
| tation  d’arbres  à g.  , avec  une  demi-lune , 
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qui  eft  dire&e  au  château  des  Thuilleries. 
Sur  fa  g. , on  apperçoit  les  ruines  de  l’an- 
cien château  de  Dammartin  , du  haut  duquel 
on  découvre  7 1.  Au  nord  , S.  Chriftophe 
au-defliis  de  Senlis  ; au  levant  , Mont- 
jay,  Monthion,  6c  les  environs  de  Meaux, 

| Sec.  Au  midi , on  voit  la  tour  de  Montjay , 
en-deçà  de  Lagny.  Au  fud*oueft,  Paris;  la 
forêt  de  Montmorency  6c  celle  de  Carnelle 
(font  au  couchant. 

} Quittant  la  demi-lune,  on  tourne  à g.  ; 
defeendant  la  côte  , on  laifle  un  calvaire  à 
\ g. , 6c  à dr.  un  moulin  avec  un  bois  derrière; 
on  apperçoit  bien  le  château  des  Thuille- 
ries , qui  mérite  d’être  vu.  ! 

| Defeendant  rapidement , on  laifte  des 
jardins  à dr.  6c  le  parc  du  château  des  Thuil- 
1 leries  à g.  Après  le  lavoir , qui  eft  à dr. , on 
! trouve  la  nouvelle  route  de  Meaux. 

Arrivez  au  N°.  19. 

Quittant  le  mur  du  parc  des  Thuilleries  , 
on  arrive  au  bas  de  la  montagne.  En  laiftant! 
le  chemin  6c  le  viil.  de  Rouvres  que  l’on 
voit  à dr.  parmi  les  arbres.  Sur  la  g. , on  ap- 
perçoit le  ham.  d’Orcheux,  6c  au-deftus  le 
'moulin  d’Eve  , entre  le  vill.  d’Othis,  qui  eft 
à fa  g. , 6c  le  vill.  d’Eve  à fa  dr.  Ver  6c  Ion 
moulin  font  plus  loin  , en  ligne  direéle  à 
Orcheux,  auprès  de  la  forêt  d’Ermenon- 
ville. 

Un  peu  après , on  laifte  la  nouvelle  route 
de  Meaux  à dr. , après  laquelle  on  arrive 
fur  une  arche,  dont  les  eaux  qui  pafîent 
deftous  vont  arrofer  Eve  , Ver,  Ermenon- 
? ville  6c  Ch^alis;  la  quittant,  on  monte  un 
i peu  en  remarquante  N9*  2.0,  6c  desremi- 
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fes  à g.  6c  à dr.  La  juflice  de  Lagny  eft  à g.  ; 
on  apperçoit  au-deffus  du  clocher  d’Othis- 
le-Mont-Crefpin  fur  le  fommet  de  la  chaîne 
de  montagnes  dont  on  a parié.  Que  l’on  re- 
marque à l’infpeôion  de  la  vue,  en  fe  re- 
tournant , elle  borne  l’horifon  au  midi, 
comme  elle  le  bornoit  au  nord  avant  d’ar- 
river à Dammarrin. 

Etant  en  face  d’un  poteau , on  voit  un 
moulin  à dr.  , & après  avoir  pafîé  fur  une 
arche,  on  trouve  le  N'*',  21  à g.  Les  viil.  de 
S.  Pathus  &:  d’Oiffery  font  i 1.  plus  loin 
que  le  moulin  à dr. , au  levant  de  la  pre- 
mière arche. 

Arrivez  vis-à-vis  Lagny-le-Sec 

Ce  vil). , qui  eft  fur  la  dr. , renferme  une 
Commanderie  & une  paroifTe. 

On  côtoyé  un  mur , au  bout  duquel  il  y 
a un  pavillon  ; la  ferme  de  la  Rochelle  efl 
après  avec  le  chemin  qui  conduit  dans  le 
village. 

Arrivez  à l’avenue  & en  face  du  château 
du  Pleiïis  Conty  , autrefois  Pleflis-Belle- 
ville  ; c’eftun  joliféjour , où  Mgr.  le  Prince 
de  Conti  a fait  des  dépenfes  confidérables 
pour  l’embellir,  de  même  que  les  jardins 
& le  parc.  Cet  endroit  mérite  d’être  vu.  La 
belle  avenue  de  quatre  rangées  d’arbres, 
annonce  la  magnificence  de  ce  joli  château  : 
elle  va  fe  terminer  à la  juftice  d’Ermenon- 
ville , que  l’on  apperçoit  à g.  Il  y a un  la- 
voir à dr.  à côté  de  l’avenue. 

Côtoyant  les  murs  du  vill.  du  Plefïis  à 
dr.  , on  laiffe  un  chemin  qui  y conduit  ; 
après  celui  qui  efl  à g. 

On  arrive  à Monnoury 


io 
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C’eft  une  auberge  qui  eft  bien  augmentée 
j depuis  quinze  à vingt  ans  ce  n’étoit  qu’une 
| petite  bicoque  très  ancienne  Si  très-connue. 

Quittant  ie  Monnoury , on  defeend  une 
pente  douce  ; étant  au  bas , on  remarque 
une  croix  à dr.  ; en  montant , il  y a une  re- 
mife  du  même  côté. 

Arrivez  au  N°.  25; 

De  là , on  apperçoit  bien  le  clocher  de 
Montagny,  3 q.  de  1.  à g.  avec  le  bois  de 
jPerthe  un  peu  plus  loin  ; Ermenonville  eft  à 
j fa  g.,  & l’abbaye  de  Chaalis  derrière;  S. 
| Guillaume  en  a été  Abbé  avant  d’être  Ar- 
chevêque de  Bourges  : elle  eft  de  l’Ordre 
de  Cîteaux. 


A dr. , on  voit  des  rrmifes  Si  des  avenues 
qui  font  dire&es  au  parc  & au  château  du 
Pleffis  Conty.  Le  moulin  & le  vill.  de  Silly 
jfont  de  l’autre  côté  des  remifes  ; le  haut  clo- 
cher eft  démoli,  on  en  a conftruit  un  autre 
moins  élevé  ; Ongnes  eft  1 d.  1.  plus  loin 
fur  fa  dr..  Si  Bregy  3 q.  de  1.,  2 1.  de  la 
route. 

Etant  au  haut , on  découvre  en  plein  le 
château  de  Nanteuil , fur  la  hauteur , en  face 
de  la  route  ; il  y a des  remifes  à g & à dr. 
avant  d’arriver  à l’avenue  qui  conduit  au 
vill.  Si  au  château  de  Verfigny  à g.  Vis-à- 
vis  à dr.,  il  y a celle  de  Silly. 

Quittant  les  avenues  , on  remarque  la 
juftice  de  Nanteuil  à g.  Defcendant  une 
pente  longue  Si  douce, on  voit  le  bois Du- 
val  du  même  côté  , en-deçà  de  Verfigny  ; 
il  y a des  remifes  des  deux  côtés  de  la  route. 

Montant  comme  on  a defcendu , on  voit 
le  clocher  Si  le  moulin  de  Sennevieres  au- 
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fa  dr.  avec  un  moulin.  Ces  endroits  font 
fur  la  chaîne  qui  paiTe  à Silly , au  Ple/Tis- 
Conti,  6c  qui  va  former  le  tertre  de  Dam- 
martin. 

Ongnes  efl  fur  la  hauteur,  entre  Silly  6c 
Chevreville  ; à la  g.  de  Nanteuil,  on  apper* 
çoit  le  vill.  de  Rofieres , fur  la  montagne 
qui  eft  au-deffus  de  Droifel;  Verfigny  eü  à 
la  g.  de  ce  vill. , 6c  plus  loin  Baron  ; Mon- 
tepilloy  eft  au-deffus , à l’extrémité  de  la 
côte , à Phorifon. 

On  fort  de  la  généralité  de  Paris  6c  de  Pè- 
le dion  de  Meaux  pour  entrer  fur  la  généra- 
lité de  Soiftons.  L’évêché  6c  Péledion  de 
Senhs  font  borné  à g.  parla  route  , depuis 
Dammartin. 

, au  bas , on  fe  trouve  fur  une  arche, 
d’oii  Pon^  coniidere  le  parc  du  château  de 
Nanteuil  à g. , on  laiffe  le  chemin  de  Mon- 
tagny  6c  d’Ermenonville  du  même  côté.  Sur 
la  dr. , il  y un  chemin  planté. 

Arrive  a Nanteuil- le- Haudouin 

, Ce  bourg  eft  fitué  à 4 1.  de  Senlis  6c  à 
l’endroit  ou  fe  réunifient  les  eaux  de  plu- 
fieurs  ravins  qui  prennent  naiffance  à la 
chaîne  dont  on  a parlé  à Dammartin. 

Le  château  eft  fur  la  hauteur,  c’eft  ce 
qu  il  y a de  remarquable  ; le  parc  eft  très- 
fpacieux , coupé  par  des  avenues  à perte 
de  vue,  6c  orné  par  difFérens  canaux,  6c 
des  fontaines  jaillifiantes.  Cette  terre  appar- 
tient à Mgr.  le  Prince  de  Condé,  de  même 
que  le  Comté  de  Dammartin. 

Nanteuil  renferme  un  Prieuré  de  Pordre 
de  S.  Benoît.  ? ôcc. 
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Le  commerce  confihe  en  bled  , qu’on  y 
apporte  toutes  les  femaines , les  jours  de 
^marché.  On  y fabrique  des  dentelles , &cc. 

Sortant  de  Nanteuil,  on  laiffe  à g.  le  che- 
min de  Crefpy , petite  ville  à 3 1.  Quittant 
!ce  chemin  , on  monte  en  tournant  à dr.  ; la 
'côte  eft  très-rapide  &:  cavée  ; il  y a une 
croix  à g.  au  coude. 

Arrivé  au  haut , on  examine  un  vallon  à 
g.  qui  côtoyé  la  route  ; il  y a des  étangs 
dans  le  fond  , avec  la  chapelle  de  N.  D.  des 
ÎMarais  auprès;  le  bois  de  Piémont  eft  de 
l’autre  côté,  fur  la  côte  ; Droifel  ôc  Verli- 
gny  font  plus  loin  , au-deftus  des  étangs  ; 
c’eft  l’endroit  où  la  petite  riviere  de  Non- 
nette  prend  fa  fource  : Elle  va  pafter  enfuite 
au  moulin  de  Droifel  , dans  le  parc  & au 
| moulin  de  Verfigny  , auprès  du  Prieuré 
de  S.  Germain , aux  deux  moulins  &Z  au 
vill.  de  Baron  , à Montlognon  , où  elle  re- 
çoit le  ruiiïeau  qui  vient  du  bas  de  la  côte 
de  Dammartin  , patlant  à Othis  , à Eve, 
(Ver,  Ermenonville  , Chaalis  , &c. 
i De  Montlognon  , elle  baigne  Fontaine- 
les-Cornus , Borretz  , Mont-l’Evêque  , la 
Vièloire  , une  partie  de  la  ville  de  Senlis, 
après  laquelle  elle  reçoit  l’Aunette , qui 
prend  fa  fource  à Bray. 

| Du  confluent  des  deux  rivières,  elle  ar- 
rofe  plufieurs  belles  blanchiflèries , paffe 
entre  S.  Léonard  Courteuil , où  elle  eft 

^partagée  en  deux  branches  ; au  hameau  d’A 
jvilly,  où  il  y a des  blanchifteries , c£  de-là 
va  remplir  les  canaux  de  Chantilly,  &C  en- 
fuite  fe  jetter  dans  POife,  1 1.  au-deftbus. 

Regardant  au-deftùs  du  bois  de  Piémont , 

. . 
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on  apperçoit  très-bien  Rofieres  , de  l’autre 
côté  du  bois  de  ce  village , fur  la  hauteur. 
x Descendant , on  tourne  à dr.  & enfuite 
a g. , en  laiffant  une  remife  du  même  côté  ; 
un  peu  après  on  fe  trouve  vis-à-vis  une  juf- 
tice  a dr. 


Etant  au  haut , on  voit  les  maifons  de 
Kolieres  à g.,  avec  un  bois  en  deçà,  & à 
dr.  le  bois  du  Tronfoy , avec  le  moulin  & 
le  vill.  de  Frefnoy-leS'Gombries  ; il  y a auffi 

es  remifes;  Villers  S.  Genefl  elt  derrière  le 
bois. 

En  descendant,  on  laiffe  des  remifes  de 
1 autre  cote  du  vallon  qui  fe  dirige  à dr.  ; i! 
y en  a une  pareille  à g. 

Arrivé  au  haut,  on  en  voit  une  autre  à 
dix  toifes  à g. 

Arrivez  a la  Vache  noire 

C efh  une  ancienne  auberge  à g.  Pour  y 
arriver , on  tourne  du  même  côté  : il  y a 
un  abreuvoir  au  coude  à dr. , après  une 
belle  ferme  avec  des  clos.  Les  maifons  font 
I partie  du  vill.  de  Péroy , qu’on  voit  à quel 
ques  toifes  à g. 

Quittant  la  Cache  noire,  on  tourne  à dr. , 
& cent  toifes  après  , on  trouve  une  avenue 
a dr,  qui  va  à Boiffy  les-Gombries  ,.qjue  l’on 
voit , & une  autre  à gauche  , qui  conduit  à 
Peroy. 

Un  peu  après,  on  apperçoit  Rofieres  au 
demis  du  bois  de  Nanteuil,  avec  une  ave- 
nue  qui  va  aboutir  à la  derniere  à g.  , près 
Péroy.  & r 

I Côtoyant  le  bois  de  Nanteuil  , éloigné 
d’environ  200  toifes,  on  laiffe  le  vill.  àt 
Boiffy- les-Gcmbries  à dr.  , dont  on  voit 


3* 


Route  de  Paris  à Soijjons . 


jetter  dans  la  riviere  d’Ourcqà  Neufchelles, 
fur  la  route  de  la  Ferté-Milon  à Meaux. 

Quittant  Tarche  , on  monte  rapidement  ; 
étant  arrivé  au  haut , on  laide  une  remife  à 
g. , au-delà  du  vallon  & fur  la  chaîne  ; Rou- 
ville  ed  i 1.  plus  loin,  de  l’autre  côté. 

Defcendant,  on  remarque  que  le  vallon 
qu’on  traverfe  fe  dirige  à g.  , pour  rejoin- 
dre celui  d’auparavant.  L’on  ed  fur  le  mé- 
ridien de  Meaux  & fur  celui  de  Crefpy  , de 
Péronne  & dJOdende.  Etant  au  bas , on 
monte;  arrivé  au  haut*  on  laide  un  petit 
bois  à g.  avec  un  chemin  qui  traverfe  la 
route , de  même  que  la  nouvelle  route  plan- 
tée, qui  conduit  de  Crefpy  à la  Ferté-Milon. 


Arrivez  à Lévignen. 


Ce  village  ed  au  point  de  partage  des  eaux 
qui  fe  dirigent  d’un  côté  àl’Oife,  &;  de  l’autre 
à la  Marne,  par  la  riviere  d’Ourcq  ; audl  a-t-il 
fervi  de  point  de  dation  à MM.  de  Cadiny 
de  Thury , dans  l’opération  des  grands  trian- 
gles de  la  France. 

De  cet  endroit , on  apperçoit  au  nord- 
oued  le  tertre  & le  moulin  de  Jonquieres  , 
| que  l’on  voit  au  dédits  de  Pont  Ste.  Maxence, 
[fur  la  route  de  Péronne,  tk  au  couchant  de 
Compiegne,  étant  fur  le  pont  de  cette  ville. 
Au  nord-ed  , on  voit  Toury-Aumont  ; & au 
fud-ed , le  viil.  de  May,  près  Gefvres,  &c. 

Entrant  dans  Lévignen  , on  laide  un  che- 
à g.  & à dr.  avec  un  abreuvoir , après 


min 


lequel  on  trouve  une  belle  terme  à g.  ; 
montant , on  tourne  à g.  en  examinant  une 
tour  qui  ed  à l’angle  du  cimetiere  à dr.  L’E 
glife  ed  après  ; on  y remarque  deux  portes. 
Quittant  Fégüfe,  on  trouve  un  chemin 

pavé 
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pavé  à gauche , & après  , on  tourne  à g. , 6c 
enfuite  à clr. 

Sortant  de  Lévignen , on  tourne  à dr.  Re- 
gardant à g.  de  la  route,  on  apperçoit  les 
arbres  de  la  ferme  de  la  Folie.  Le  chemin 
de  Crefpy  paffe  à côté  de  l’Epine,  que  l’on 
voit  au  milieu  de  la  campagne  à g.  ; il  y a 
un  bois  derrière  Lévignen. 

Un  peu  après  , on  defcend  une  pente 
douce;  étant  au  bas5  on  laiffe  deux  che- 
mins à g.  , l’un  qui  va  à Crefpy,  & l’autre 
qui  côtoyé  des  hayes  , en  allant  droit  à la 
ferme  de  l’Etoile  , qui  eft  parmi  les  arbres , 
à la  dr.  de  Lévignen  ; il  y a un  bois  plus 
loin. 

Ayant  monté  la  côte  , on  remarque  un 
arbre  feul  au  milieu  des  champs , qui  a des 
branches  depuis  le  bas  jufqu’au  lommet. 

Defcendant,  on  laiffe  la  ferme  de  la  Folie 
à i q.  de  1.  à g.  parmi  les  arbres , à côté  du 
bois  du  Tillet.  Etant  au  bas  , on  remarque 
le  vill.  d’Ormoy-Ie-Davien  à dr.  à l’entrée 
du  bois  ; Bargny  eft  à fa  dr. , i 1. , & Cuver- 
gnon  , entre  les  deux  , à l’angle  de  la  forêt. 

Arrivé  au  haut  , on  trouve  le  chemin 
d’Ormoy  à Crefpy.  Trente  toifes  après  , on 
paffe  à côté  d’une  iuftice  à 4 piiliers,  plan- 
tée à dr. , on  voit  bien  Ormoy  ; Bargny  , 
qu’on  diroit  être  au  milieu  d’une  remife  ou 
bois;  Cuvergnon  eft  plus  loin. 

Montant  un  peu  en  douceur , on  apper- 
çoit à g.  la  ferme  de  la  Folie  dans  les  arbres 
au  coin  du  bois  ; Crefpy  eft  une  lieue  plus 
loin. 

Arrivez  à Gondreville • . . . . 

Traverfant  l’extrémité  du  vill. , on  laiffe 
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| l’églife  à ioo  toifes  à g. , enfuite  on  descend 
en  tournant  un  peu  à dr.  ; il  y a deux  auber- 
ges en  quittant  le  viil.  , l’une  à g.  &c  l’autre 
à droite. 

Après  ces  auberges  , on  laide  une  marre 
î à dr.  & une  autre  à g.  avec  un  jardin.  Def- 
! Cendant  une  pente  douce  , on  le  trouve  en- 
! tre  deux  bois;  celui  du  Tillet  eft  à g.  & la 
! forêt  de  Villers-Coterets  à dr. 

- Après  avoir  traverfé  le  bois  , on  monte 
en  î aillant  des  grès  considérablement  à dr. 
! & à g.  Le  vallon  va  fe  rendre  à Châvres , 
j vill.  à î d.  1.  à dr. , au  milieu  de  la  forêt  ; 
S Ivors  & Bourfonne  font  plus  loin. 

Arrivé  au  haut,  on  tourne  à dr.  en  re- 
\\ marquant  des  grès  en  abondance  parmi  des 
j! bruyères;  c’eft  la  chaîne  qu’on  traverfe. 
| En-deçà  on  laide  une  plantation  de  peu- 
ijpliers  à g. , & un  vallon  à dr.  rempli  de  grès, 
ji  Après  avoir  traverfé  des  cavées  de  fable 
j|&  de  grès , on  apperçoit  à g.  de  la  route 
1 1 les  maifons  de  Vaumoifeà  î q.  de  Là  l’angle 
|! du  bois,  avec  un  gros  arbre;  Rudÿ  eft  à 
VÙ  g. , parmi  les  arbres  ; cent  toifes  après, 
jon  arrive  à un  bois  qu’il  faut  traverfer;  y 

I j entrant , on  laide  un  chemin  à g.  6c  un  à 

I I dr.  Etant  au  milieu  ondefcend  & on  monte. 
1 Sortant  du  bois  , le  dernier  gros  arbre  à 

g.  eft  un  hêtre  conddérable ; un  peu  après, 
Ion  fe  trouve  au  carrefour  de  la  route  qui 
conduit  à Crefpy  en  Valois  , petite  ville  à 
1 4 L & d,  à g.  C’eft  la  capitale  du  Duché  de 
Valois,  appartenant  à la  malfon  d’Orléans 
depuis  Philippe  de  France  ; le  fiége  d’un 
\ b sillage*  d’un  préfidial,  d’une  élection  , d’un 
i gouvernement  particulier.  Cette  ville  étoît 
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j autrefois  plus  confidérable  ; on  y remarque 
aujourd’hui  la  grande  place  de  la  Couture  , 
la  grande  rue,  l’ancien  château  ruiné  à 
côté  de  l’enceinte  de  la  cité  ; la  tour  eft 
fort  groffe  & fort  élevée;  le  palais  où  l’on 
rend  la  juftice  eft  très*fimple. 

La  Collégiale  de  S.  Albin  efl  de  fondation 
royale  ; les  Reliques  de  ce  faint  y attirent 
un  grand  nombre  de  perfonnes  pour  diffé 
rentes  maladies  contagieufes. 

Le  chœur  de  l’églife  de  S.  Denis  mérite 
d’être  vu  ; il  efl  quarré  ; 6c  fes  voûtes  d’un 
trait  hardi , ne  font  foutenues  que  par  deux 
colonnes  de  deux  pieds  de  diamètre.  L’en- 
clos des  Capucins  fert  de  promenade  à toute 
la  ville  , dont  la  plus  forte  partie  des  habi- 
tans  font  de  robe. 

Le  commerce  confifte  principalement  en 
bled  ; on  y fabrique  des  dentelles  , &c. 
Il  s’y  tient  une  foire  franche  tous  les  pre- 
miers mercredis  du  mois  , portant  exemp- 
tion des  droits  de  gros  des  aides  fur  les  vins 
qui  fe  vendent  pour  l’étape  ; une  autre  le 
3 Novembre,  confidérable  en  chevaux, 
toiles  , chanvres  , lins  6c  vins. 

Laurent  Bouchel  , avocat  au  parlement, 
étoit  de  Crefpy. 

1 Etant  au  carrefour  de  la  route  de  Crefpy, 
on  voit  montigny  fur  la  hauteur.  Crefpy  efi 
i d.  1.  plus  loin  ; on  voit  bien  auffi  les  arbres 
de  Ruffy  avec  les  maifons  de  Vaumoife. 

Quittant  le  carrefour , on  tourne  fort  à 
dr.  ; le  vallon  à g.  eft  confidérable  : on  ap- 
perçoit  la  ferme  de  Fontenelle  6c  une  juflice 
au-defïus , de  l’autre  côté  ; plus  loin  que 
Fontenelle  , en  fuivant  le  vallon,  on  voit 
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|j  Lieu  Reùauré , oc  à fa  g.  Bafmont  Ôz  \ ez  a 
I fa  dr, , fur  la  hauteur. 

I Un  peu  après  , on  defcend  pour  arriver  à 
S un  bois  qu’il  faut  traverfer  en  laiffant  une 
| prodigieuse  quantité  de  gros  grès  à dr.  & à 
| g.  de  la  route  ; étant  au  bas  âz  fur  une  arche, 
l|on  fe  trouve  à la  fontaine  aux  Princes.  De- 
ll là,  on  voit  la  jufiice  cZ  des  carrières  à g. 

Si  Un  peu  après  on  monte  5z  l’on  defcendpour 
î|  arriver  à la  fontaine  aux  Clercs.  Après  Par - 
fjche  où  il  y a une  croix,  en  montant , on  ap- 
| ! perçoit  le  pavillon  du  Pleliis-au-bois  a dr.  , 
Ü&:  Fontenelle  à g.  A mi-côte , on  laiffe  un 
|! chemin  à g.  & un  autre  a dr.  % arrive  au 
||  haut , il  y a un  chemin  à dr. 

||  Un  peu  après,  on  remarque  un  vallon 
|| du  même  côté  qui  côtoyé  la  route  , on  dé- 
fi couvre  bien  le  château  du  Pleilis-aux-Bois  , 
ij  avec  la  chapelle  Cuvret  derrière.  Quel* 
j ques  temps  après  , on  voit  Vauciennes  dans 
! le  fond,  & à côté  Collioles.  Piifeleux  eft 
| plus  loin  auprès  de  Villers-Coterets.  Il  y a 
il  un  chemin  à dr.  qui  conduit  à Cuvret.  À g. 

I I de  la  route,  on"  voit  le  vill.  de  Largny , j 
Il  avec  un  moulin  en-deçà  auprès  de  la  route.  ' 
| Un  peu  plus  loin  , on  defcend  rapidement! 
I une  montagne  dont  la  route  efl  C3vée  de 

il  plus  de  trente  pieds.  Etant  prefau’au  bas  , 
jôn  trouve  à dr.  les  premières  maifons  du  1 
| vill.  de  Vauciennes.  Ce  font  des  auberges  ;j 

H il  y a des  roches,  vis-à^vis  à g 

||  Quittant  les  maifons  & le  chemin  de 
j Vauciennes,  on  tourne  à dr.  en  traverfant 
-Ile  vallon  rempli  de  marécages  au  milieu 
| j defquelles  il  y a beaucoup  de  bois  d’aulnes , 

| on  paffe  fur  un  pont  confirait  fur  la  petite 
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riviere  d’Autonne  , qui  prend  fa  fourcc  au 
bas  de  Villers-Coterets  , paffe  à Collioies, 
que  l’on  voit  à dr.  Après  le  pont,  elle  va 
former  un  étang  à i q.  de  l.  à g.  de  l’autre 
côté  des  aunes  , palTc  à Lieu  Reflauré , ou 
elle  fe  grofîit  du  petit  ruiffeau  de  Vaumoife 
6l  de  Ruffy , va  à Pontdron  , & de-là  à 
Verberie,  ou  elle  fe  jette  dans  l’Oife. 

Quittant  le  pont , on  voit  bien  V ancien- 
nes & Collioies.  Sortant  des  marécages,  on 
fe  trouve  en  face  d’une  maifon  nouvelle- 
ment bâtie  vis-à-vis  la  route  ; à la  dr.  , il  y 
a une  route  plantée  qui  va  au  vill.  & au 
château  de  Collioies. 

Quittant  la  maifon  on  tourne  fort  à g.  en 
montant  une  côte  confidérable  & très-difR- 
cile  pour  les  voitures;  longeant  la  monta- 
! gne  on  remarque  des  carrières  à dr.  où  les 
| ouvertures  font  fur  le  bord  du  chemin.  A g. 
on  voit  bien  le  vallon  rempli  d’aulnes  avec 
un  petit  bois  de  l’autre  côté.  On  apperçoit 
suffi  l’étang  dont  on  a parlé  fur  le  pont.  11 
y a un  moulin  ; Vez  eft  plus  loin. 

Arrivé  au  haut  de  la  montagne,  on  tourne 
fort  à dr.  ; on  voit  bien  de  cet  endroit  Vau- 
riennes, Collioies  , & au-deffus  la  chapelle 
Cuvret,  au  coin  du  bois,  fur  la  hauteur. 
| Le  Pleffis-au-Bois  eft  auprès  ; il  y a une  re- 
| mife  à dr. 

Etant  aux  arbres  quibordent  la  route,  on 
voit  un  poteau  auprès  du  fixieme  arbre  à g. 
on  apperçoit  du  même  côté  le  vilL  de  Vez 
dans  le  vallon. 

Se  trouvant  vis-à-vis  le  moulin  à vent  à 
g. , on  defeend  un  peu  en  laiffant  une  re- 
mife  du  même  côté  ; montant , on  laiffe  le 
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chemin  & le  vill.  de  Largny,  que  l’on  voit 
parmi  les  arbres  à g.  ; & à dr.  celui  de  Pif- 
feleu  , en-deçà  de  Villers-Coterets  ; un 
inftant  après  on  defcend  en  tournant  à dr. , 
on  voit  en  montant  des  remifes  à g.  &i  à dr. 
il  y a un  chemin  Sc  une  croix  du  même 
côté. 

Un  peu  plus  loin  , on  defcend  6c  on  monte 
en  remarquant  à dr.  le  château  6c  la  ferme 
1 de  la  Noue  6c  le  vill.  de  Pilfeleux  de  l’autre 
jcôté  du  vallon.  C’eft  entre  ces  deux  endroits 
jque  la  riviere  d’Autonne  prend  fa  fource  ; 
le  vill.  de  Largny  efl  à g. 

Arrivez  à Villers-Coterets . 

C’efl  un  gros  bourg  dudiocèfe  de  Senlis, 
fitué  au  fommet  de  la  chaîne;  il  a l’honneur 
de  pofféder  fort  fouvent  fon  A.  S.  Mgr.  le 
Duc  d’Orléans  , dans  un  beau  château , que 
les  Ducs  de  Valois  de  la  maifon  royale  ont 
fait  bâtir.  Il  fau droit  un  volume  pour  détail 
j 1er  les  embellifiemens  que  ce  Prince  y a fait 
i depuis  plulieurs  années.  Louis  XV , dans 
j fon  voyage  de  Rheims , y a couché  en  allant 
!&  en  revenant,  & feu  Mgr.  le  Duc  d’Or- 
léans donna  une  fête  fuperbe  à Sa  Majefté 
6c  à toute  la  Cour. 

Il  renferme  une  paroiffe  dont  l’églife  ef: 
affez  jolie  ; elle  efl  deffervie  par  un  religieux 
de  Prémontré  , qui  y ont  une  abbaye  en 
réglé. 

On  y trouve  aufîl  des  manufa&ures  fous 
la  prote&ion  du  Prince,  furtout  une  belle 
verrerie  qui  mérite  d’être  vue. 

La  pofte  part  de  Paris  pour  Villers-Co- 
terets  tous  les  jours  à midi. 

Entrant  dans  ce  bourg  , on  laiffe  des  au- 
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berges  à g.  & à dr. , & on  arrive  fur  une 
belle  & grande  place,  au  milieu  de  laquelle 
on  remarque  une  fontaine  fuperbe.  C’eft 
dans  cet  endroit  que  fe  tient  le  marché  tou- 
tes les  femaines.  Quittant  la  pince  , on  laide 
Féglife  & le  château  à g.  en  tournant  à dr. 
& enfuite  à g.  Un  peu  plus  loin , on  laiiTe  un 
bel  abrevoir  à dr. , après  lequel  on  pafle 
devant  la  vennerie  de  S.  A.  qui  eft  à dr, 
C’eft  le  dernier  bâtiment  ; vis-à-vis  à g. , il 
y a un  chemin  qui  coupe  l’angle  que  fait  la 
grande  route. 

Après  la  vennerie , on  côtoyé  un  mur 
neuf  qui  renferme  une  grande  partie  de  la 
forêt , comme  on  le  verra  ci-après.  Le  Prince 
y réferve  une  quantité  de  dains  Sc  de  che- 
vreuils qu’il  chaffe  avec  moins  de  fatigue.^ 
On  monte  un  peu  en  conliderant  le  châ- 
teau , les  parterres  ôi  les  avenues  à g.  ; ar- 
rivé à la  forêt , la  route  qui  eft  vis-à-vis  va 
à Dampleu  , vill.  à i 1.  i q. , de  l’autre  côté 

Il  du  bois.  C’eft  auiïi  le  chemin  de  Ja  Fere  en 
iTardenois,  petite  ville  à 8 1.  au  levant  de 
Villers-Coterets. 

De  la  route  de  Dampleu , on  prend  à g. 
côtoyant  le  bois  à droite.  On  defeend  une 
pente  très-douce  ; après  avoir  monté  de 
même,  on  fe  trouve  un  peu  plus  loin  à une 
belle  avenue  de  quatre  rangées  d’arbres , 
qui  eftdire&e  au  parterre  que  l’on  voit  avec 
le  château.  C’eft  à cette  avenue  que  vient 
aboutir  le  chemin  dont  on  a parlé  vis- à vis 
la  vennerie. 

Defcendant , on  examine  le  château  , les 
parterres  &C  le  parc  entouré  d’un  mur.  On 
voit  bien  aulii  celui  dont  on  a parlé  en  lor- 
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tant  de  Villers-Coterets , qui  après  un  cir- 
cuit confidérable , vient  aboutir  à cet  en- 
droit. Le  clocher  de  Largny  efb  plus  loin. 

Côtoyant  le  bois,  on  remarque  S.  Remy, 
abbaye  de  filles  entourée  d’un  mur  ; il  y a une 
remife  entre  cet  endroit  & Villers-Cotte- 
rets  ; à dr.  il  y a une  route  qui  va  en  mon- 
tant. 

Arrivez  à la  forêt  de  Villers-Coterets  , an- 
ciennement forêt  de  Retz  : elle  couvre  la 
chaîne  ou  montagne  qui  fépare  les  eaux  de 
l’Aifne  de  celles  delà  Marne.Du  nom  de  côte 
& ceux  de  Villers  & Retz  , on  en  a formé 
celui  de  Villers-Coterets.  Cette  forêt  con- 
fient environ  24860  arpens  , elle  a plus  de 
30  lieues  de  circonférence,  fans  avoir  ég-arc 
aux  petites  finuofiîés  de  la  lifiere  du  bois  : 
elle  efl  jointe  à la  forêt  de  Compiegne  par 
la  Haye  l’Abbeffe , fituée  au  nord-oueft  , à 
3 1.  de  Villers-Coterets. 

Entrant  dans  la  forêt , qui  a près  de  2 1.  & 
d.  de  traverfe  ; on  admire  la  largeur  de  la 
| route  ; il  y a un  champ  à g.  entre  le  bois  ôz 
la  route  ; defeendant  toujours  une  pente 
douce  , on  tourne  à g. 

Etant  arrivé  au  bas , on  laifle  une  route 
pavée  à dr. , qui  conduit  du  côté  de  Fleury 
& de  Longpont , & une  route  à g. , vis-à- 
vis  , avec  une  barrière.  Un  inftant  après  ^on 
fe  trouve  au  milieu  d’un  carrefour  où  vien- 
nent aboutir  trois  routes  à g.  & quatre  à dr. 

Après  avoir  remarqué  l’ancienne  route  à 
g. , on  arrive  à un  autre  carrefour;  50  toifes 
après  avoir  monté  la  côte,  on  en  trouve  un 
troifieme  où  viennent  fe  réunir  4 routes 
avec  des  barrières. 
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Quittant  ce  carrefour,  on  defeend  un 
| peu  , après  quoi  on  monte  en  tournant  à g. 
jEn  defeendant , on  laide  des  routes  à g.  & 
à dr.  Arrivé  au  bas , on  eft  au  Saut  du  Cerf. 

Après  le  Saut  du  Cerf,  on  monte  une  côte 
rapide;  arrivé  au  haut,  on  fe  trouve  dans 
un  carrefour  où  fe  réunifient  trois  routes  à 
dr.  & quatre  à g.  Sortant  du  carrefour  > on 
laide  l’ancienne  route  à g.  ; la  nouvelle  que 
l’on  fait  ed  alignée  à la  maifon  du  garde , 
que  l’on  trouvera  un  peu  plus  loin. 

Defeendant  une  côte  , on  laide  plufieurs 
routes  à dr.  & à g.  Etant  au  bas  , on  monte, 
j Un  peu  après  , on  arrive  à la  maifon  du 
garde , qui  ne  vend  point  de  vin  par  ordre 
j de  fon  Altede  , & au  nouveau  mur  dont  on 
| a parlé.  L’ancienne  route  vient  s’y  réunir; 
1 il  ed  bien  bâti  d’une  bonne  hauteur. 

Quittant  la  maifon,  qui  ed:  à peu  près  au 
milieu  de  la  forêt,  on  pade  fous  une  porte 
percée  dans  le  nouveau  mur.  Un  peu  après  . 
on  defeend,  en  laidant  des  routes  à dr.  & à 
gauche. 

Etant  au  bas , on  trouve  une  haye  à dr. , 
après  laquelle  on  monte  ; il  y a une  grande 
route  à dr.  avec  une  barrière.  Arrivé  au  haut , 
on  defeend , en  examinant  à dr.  & à g.  une 
place  vuide  , où  l’on  feme  du  bled  , au  mi- 
lieu du  bois. 

Quittant  cette  place  , on  monte  & on  def- 
eend. Un  indant  après  , on  monte  en  tour- 
nant toujours  à g.  Etant  au  haut , on  defeend 
en  laidant  une  route  à dr.  Après  avoir  monté 
un  peu  & defeendu  de  même , on  fe  trouve 
à une  demi-lune. 

Dix  toifes  après  ce  carrefour , on  tourne 
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■ à dr.  pour  monter  une  côte  affez  rapide  ; 
ioo  toifes  après  être  au  haut , on  fe  trouve  à 
la  demi-lune  qui  eft  au  fortir  de  la  forêt. 

Quittant  la  demi-lune  & la  forêt,  en 
tourne  à g.  pour  arriver  à Verte-Feuille , ôc 
fur  l’Evêché  de  Soiftons 

22 

C’eft  une  auberge  très-ancienne  & très- 
connue  ; elle  a bien  changé  de  face  depuis 
quelques  années. 

La  pofte  eft  vis-à-vis  à droite. 

Quittant  la  polie  & l’auberge,  on  tra- 
verse deux  petits  vallons  qui  vont  à dr.  ; la 
route  fait  le  partage  des  eaux  qui  fe  jettent 
dans  la  riviere  d’Ourcq,  de  celles  qui  vont 
dans  l’Aifne , à g. 

Montant  la  deuxieme  côte,  & étant  pref- 
que  au  bois , on  voit  la  ferme  de  Beaure- 
paire,  parmi  les  arbres,  à i q.  de  1.  L’e*r- 
droit  que  l’on  apperçoit  à 3 q.  de  1. , à l’an- 
gle de  la  forêt  de  Villers-Coterets  , c’eft 
Longpont , Abbaye  d’hommes  , Ordre  de 
Cîteaux.  A la  g.  de  cette  Abbaye,  on  voit 
le  clocher  du  vill.  de  Villers-Hélon , au  bas 
de  larbre  d’Onze  heures  , qui  eft  feu’  , fur 
la  branche  ou  chaîne  dont  on  a parlé. 

Au-delTus  de  l’arbre  d’Onze  heures , on 
découvre  le  bois  de  Motoy  ; à fa  g.  ceux  de 
S.  Jean  , fur  la  route  de  Soiftons  à Château- 
Thierry.  La  Tuillerie  que  les  habitans  de 
cette  contrée  appellent  Tuillerie  d’Onze 
heures  comme  l’arbre  , efl  auprès  du  bois 
de  Motoy  , & au-deftus  le  moulin  du  Plef- 
fter-Huieux  ; il  eft  fttué  au  point  du  partage 
; des  eaux  de  la  Marne  & de  l’Aifne. 

En-deçà  de  l’arbre  d’Onze  heures  & de 
| Villers  - Hélon,  on  apperçoit  précifément 
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i au-deffus  de  Beaurepaire , Vaucaftelle,  ham. 

1 à 3 q.  de  1.  , & plus  loin  la  Maladrerie 
| à fa  dr.,  tk  Marembœuf  au-deffus,  en  ligne 
| dire£te,le  vill.  & le  bois  de  Vierzy  font  plus 
I loin  que  Vaucaftelle , aligné  à Beaurepaire. 
f:De  l’autre  côté  du  vallon,  l’horifon  eft 
1 borné  par  la  chaîne  de  montagnes , du  côté 
1 du  levant  & du  midi. 

1 Tournant  à g. , on  remarque  le  terrein 
1 qui  incline  à g.  du  côte  de  la  ferme  de  Tra- 
\ Ions  , que  l’on  voit  auprès  du  bois  , a i d. 

| q.  de  1.,  & à dr.  par  les  valons  qu’on  a tra- 
! verfés  , qui  vont  à dr.  fe  rendre  a Longpont, 

Un  peu  plus  loin  , on  patte  à l’extrémité 
d’un  bois,  qui  eft  traverfé  par  une  allée  ; il 
! communique  à g.  à la  foret  de  Villers  Co- 
: terets. 

i Sortant  du  bois , on  defeend  en  tournant 
| à dr.  ; on  voit  la  maifon  neuve  à dr.  Etant 
au  bas  , Lucerori  eft  Ja ferme  qui  eft  dans  le 
I fond  & Glanzy  enfuite. 

Arrivé  au  bas  , on  remarque  le  vallon  qui 
fe  dirige  à g.  pour  fe  rendre  à Domiers  , & 
de-là  k l’Abbaye  de  Valfery  5 &c.  après  quoi 
on  monte  ; arrivé  au  haut,  on  voit  à dr.  la 
maifon  neuve  le  clocher  de  Chaudun  a 
fa  gauche. 

Defcendant  la  côte  , on  arrive  fur  une 
'arche,  après  laquelle  on  monte  ; le  vallon 
va  à g.  fe  réunir  à celui  que  l’on  vient  de 
traverfer.  Après  l’arche  , on  monte  ; a nn- 
côte  , on  laiffele  chemin  de  Chaudun  à dr. , 
dont  on  apperçoit  la  pointe  du  clocher  étant 
iau  haut;  Domiers  eft  ce  vill.  que  l’on  voit  a 

Ig. , parmi  les  arbres , entre  la  foret  & le  bois 
des  Eglifes,  qui  eft  à fa  dr.  ; S.  Pierre- Aigle  ^ 
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eft  plus  à fa  g.  ; Valfery  , Abbaye  , eft  un  peu 
plus  loin  dans  le  même  yalon  * i 1.  de  la 
route. 

Defcendant  une  pente  douce,  on  tourne 
à g.  ; arrivé  au  bas  , on  monte  rapidement  ; 
on  voit  bien  Domiers  , & plus  loin  Morte- 
Fontaine  , avec  les  environs  de  la  forêt  de 
Compiegne,  celle  d’Aigue  , &c. 

A dr.,  on  apperçoit  Chaudun  , & plus 
loin,  à l’horifon  , Bufancy , Villemontoir , 
Taux , &c. 

Arrivé  au  haut , on  laiffe  le  chemin  de 
Domiers  à g.,  après  lequel  on  trouve  la 
Crnnc  de.  Fert  , 

2*3 

C’eft  une  groffe  auberge  & une  ferme 
fituée  à g.  de  la  route.  Un  peu  après , on  cô- 
toie le  mur  de  celle  de  Cravançon , qui  eft 
encore  plus  confidérable.  A dr. , il  y a un 
chemin  qui  conduit  à la  porte  qu’on  ne  voit 
point. 

Suivant  le  mur  , bâti  à neuf  3 qui  entoure 
la  ferme , on  tourne  un  peu  après  à dr.  & 
enfuite  à g.  Un  peu  plus  loin , on  defdend. 
Etant  au  bas , on  ne  voit  à dr.  que  la  pointe 
du  clocher  de  Chaudun , vill.  qui  efl  pré- 
cifément  au  point  de  partage  des  eaux  qui 
coulent  au  fud , au  levant , au  nord  & au 
couchant , ( V oyez  la  carte  ) & à g. , on  laifîe 
à i q.  de  1.  le  bois  des  Eglifes. 

Un  peu  après , on  monte  en  pafTant  fur 
une  arche , après  laquelle  on  laiffe  un  fentier 
qui  conduit  à Mifïy-aux-Bois , vill.  dont  on 
apperçoit  les  arbres  à g.  à i d.  q.  de  1.  Le 
chemin  à dr.  va  à Chaudun. 

Defcendant  une  pente  douce  , on  voit  à 
g.  , à l’extrémité  du  vallon , le  vill.  de  Pom- 
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i miers  9 à 2 1.  & d.  De  l’autre  côté  , k fur  le 
bord  de  l’Aifne , il  y a un  arbre  k le  bois  de 
Vaurezis  au-deffus;  l’horifon  eft  borné  au 
nord  par  la  chaîne  de  montagnes  qui  fépare 
l’Oife  de  l'Aifne. 

Ar rivez  à la  Folie . . . . 

C’eft  une  ferme  à g. , qui  n’eft  pas  préci- 
| fément  fur  la  route , après  laquelle  il  y a 
un  chemin  qui  côtoie  la  maifon;  il  va  à 
Miffy , de  même  qu’à  Saconin. 

Après  la  Folie  k le  chemin  , on  paffe  fur 
! une  arche  ; Etant-là , on  voit  les  arbres  du 
vill.  de  Miffy-aux-Bois.  De  l’autre  côté , k 
au  commencement  du  vallon  , qui  eft  bordé 
d’arbres.  Ce  ravin  eft  confidérable  k rem- 
pli de  bois , à mefure  qu’il  defeend  du  côté 
du  Breuil  k de  Saconin. 

Quittant  l’arche  , on  monte.  Un  peu  après 
on  voit  bien  le  vill.  de  Saconin  à g. , de  l’au- 
tre  côté  (k  le  long  du  vallon  ; il  y a une 
touffe  d’arbres  au-deffus  , qui  renferme  la 
Croix  de  S.  Amand  ; le  hameau  des  Carriè- 
res efl  les  maifons  que  l’on  voit  en  remontant 
le  vallon , au  midi  &c  en-deçà  de  l’églife  ; 
Marlîs  & Mont  d’Arty  font  deux  fermes  dans 
le  fond.  Le  vill.  du  Breuil  eft  à leur  dr. , 
vis  a vis,  le  long  & à la  dr.  du  vallon;  on 
voit  bien  Miffy,  parmi  les  arbres,  à la  dr. 
de  la  Folie  , k au-deffus  le  bois  des  Eglifes. 

A mi-côte  , on  tourne  à g.  Defcendant  un 
peu,  on  remarque  une  groffe  épine,  avec 
une  remife  à 60  toifes  à g. 

Arrivé  au  haut,  on  découvre  la  ville  de 
Soiffons , les  deux  tours  que  l’on  voit , font 
celles  de  S.  Jean  ; la  Cathédrale  eft  fort 
élevée;  on  apperçoit  la  route  de  Laon  k la 
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chaîne  qui  fépare  l’Oife  de  l’Aifne , qui  J 
borne  l’horifon.  A dr. , on  découvre  en  plein 
le  vill.  &c  le  château  de  Vauxbuin  dans  le 
fond.  Auprès  de  la  route,  l’églife  eft  peu 
confidérabie , le  château , bâti  à neuf 
couvert  d’ardoife  , eft  orné  d’un  beau  jardin 
avec  des  pièces  d’eaux.  L’endroit  que  l’on 
voit  un  peu  plus  loin  lur  la  riviere  de  Crife , 
pareillement  couvert  en  ardoife  , le  nomme 
J Chevreufe  ; il  y a un  moulin  auprès  ôc  des 
jblanchifteries.  Belleu  eft  le  vill.  qui  elf  à la 
dr. , de  à i q.  de  1.  plus  loin  que  Chevreufe , 
au  bas  de  la  montagne  , de  l’autre  côté  de 
la  route  de  Château-Thierry  ; Ste.  Cathe- 
rine eft  limée  à l’extrémité  de  la  montagne , 
au-defTiis  de  Belleu,  en  ligne  direfte  à Che- 
vreufe ; Orchamp  eft  le  château  que  l’on 
apperçoit  au  bas  , du  côté  de  SoiTons. 

Defcendant  un  peu  , on  tourne  à dr.  en 
examinant  les  endroits  ci-deftus.  La  côte 
qui  entoure  Vauxbuin  eft  remplie  de  vignes 
le  long  de  la  route  , à la  dr.  du  vill. , c’eft 
! à-dire  au  midi.  Ce  terrein  eft  rempli  de 
brouftailles  & de  bruyères. 

Après  avoir  monté  un  peu , on  defeend 
de  même  , en  tournant  à droite.  Etant  à 
une  plantation  de  io  arbres  à droite  ; là 
on  jouit  d’une  vue  unique.  A la  dr.  de 
Soitlons  & de  la  route  ; on  reconnaît  aifé- 
ment  les  lieux  qu’on  vient  de  nommer  ci- 
devant.  On  fe  trouve  fous  le  méridien  de  S. 
Quentin;  50  toifes  après  la  plantation,  on 
tourne  à dr.  en  defcendant  la  montagne  , qui 
eft  rapide  & à pic  à g. , la  route  étant 
prife  à mi-côte  : elle  l’eft  aufîi  à dr.  pour 
defeendre  dans  les  vignes;  il  y a des  haies 
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& des  arbres  pour  empêcher  de  tomber  : 
on  voit  un  ravin  occahonné  par  les  eaux 
qui  tombent  de  la  côte  à g.  ; il  pourroit, 
par  la  fuite , devenir  conlidérable  fi  on  n’y 
prend  garde  ; on  voit  bien  Vauxbuin  , 
Chevreufe,  &c. 

Un  peu  après,  on  tourne  fort  à g.  en 
laiffant  des  vignes  à dr.  le  long  de  la  cote? 
Etant  arrivé  prefqu’au  bas , on  laiffe  le  che- 
min de  Vauxbuin  à dr. , & l’on  tourne  à g. 
en  remarquant  la  ferme  de  Preffe  parmi  les 
arbres,  au  bas  de  la  montagne  à g.,  qui  eft 
rempli  de  vignes. 

Un  peu  après  , on  monte  & on  defcend , 
en  laiffant  une  route  a dr. , faite  pour  le 
facre  du  Roi  ; les  voitures  qui  ne  veulent 
point  paffer  dans  Soiffons  la  prennent , fur- 
tout  lorfqu’elles  vont  du  côté  de  Reims. 

Quittant  le  bas  , on  monte  en  tournant  à 
g.  ; étant  au  haut , on  voit  à dr.  des  pépiniè- 
res & les  murs  de  la  ville  de  Soiffons  avec 
l’abbaye  de  S.  Jean  qu’on  reconnoît  par  fes 
deux  tours.  A g.,  il  y a des  vignes  6c  des 
jardins  que  l’on  côtoie.  En  defcendant , on 
apperçoit  Maupas  , cnât.  à g. , plus  loin 
S.  Léger  de  Merlin. 

Arrivez  au  fauxbourg  S .Chriflophe.  . . . . 

Après  les  premières  mailons  , qui  font 
des  auberges , on  fe  trouve  fur  la  demi-lune 
nouvellement  plantée  au  carrefour  de  la 
route  de  Paris  & de  Compiegne , que  Fan 
voit  à g. , qui  trayerfe  le  fauxbourg.  Etant 
à la  demi-lune  , on  tourne  fort  à dr. , en 
laiffant  une  belle  avenue  à g.  qui  va  joindre 
le  cours  , qui  eft  le  long  de  la  riviere  d’Gife  ; 
on  pâlît*  après  fur  des  foffés , & fous  la 
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porte  S,  Chriftophe  , pour  entrer  dans  la 
ville  de  Soijjons,  , , , * 2^ 

C’eftla  capitale  du  Soiffonnois,  avectitre 
de  Comté , dans  le  Gouvernement  de  l’Hle 
de  France  , fur  la  riviere  d’Aifne  qui  baigne 
fes  murailles;le  fiége  d’un  Evêché  d’un  Gou- 
vernement particulier , d’un  Préfidial , d’une 
Généralité  , d’une  Election  , d’un  Grenier  à 
fel,  &c.  Elle  étoitfous  la  première  race  de 
nos  Rois  , la  capitale  de  Clotaire  I , de  Chil- 
péric  fbn  fils  ck  de  Clotaire  II , fils  de  Chil- 
péric.  Charles-le-Chauve  , Roi  de  la  France 
occidentale  en  étoit  pofTefieur.  Elle  appar- 
tient aujourd’hui  aux  defcendans  de  la  mai- 
fon  des  Princes  de  Carignan. 

Soifîbns  renferme  une  Eglife  Cathédrale 
très-ancienne,  dédiée  à S.  Pierre;  une  ab- 
baye d’hommes,  Ordre  de  S.  Àuguftin  , ap- 
pellée  S.  Jean  des  Vignes,  dans  laquelle  on 
remarque  des  tombeaux  de  fes  anciens 
] abbés;  elle  refpire  l’antiquité. 

! Notre  Dame  des  Vignes , abbaye  de  filles, 
Ordre  de  S.  Benoît;  on  y remarque  deux 
tombeaux  de  marbres  antiques  d’environ 
chacun  5 ou  6 pieds  de  long  fur  trois  de 
hauteur  ; l’un  efl  orne  d’une  vigne  chargée 
de  feuilles  & de  fruits , &c. 

L’autre  eft  orné  de  5 repréfentations , la 
première  eû  un  bapteme  ; la  fécondé  , une 
Suppliante,  2 foldats,  une  couronne  de  lau- 
rier, trois  colombes  & le  Chrifl  en  grec  ; la 
quatrième  unfuppliant , & la  cinquième  des 
personnes  qui  f e defalterent.  A l’extrémité  , 
du  côté  de  l’autel,  on  voit  deux  hommes 
qui  fe  donnent  les  mains , &:  un  fourneau 
ardent;  le  troiüeme , eft  renfermé  dans  le 

mur  ; 
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mur;à  l’autre  extrémité,  il  y a un  homme  nud  i 
dans  une  foffe  un  lion.  On  croit  qu’ils 
ont  été  élev-és  fous  l’un  des  enfans  de  Conf- 
tantin  ; le  premier  pour  un  homme  de  guerre 
& le  dernier  pour  un  Evêque,  ou  quelque 
Chrétien  opulent. 

On  y conferve  aufîl  des  reliques  de  S. 
Draufin , Evêque  de  cette  ville  , de  S.  5 
Voué , Stc. 

? Outre  ces  Eglifes,  Soiffons  renferme  les 
paroiffes  de  S.  Remi , S.  Jacques,  S.  Quen 
tin,  S.  Léger,  S.  Martin  & S.  Gervais,  Col- 
légiale. 

La  paroifîe  de  S.  Vaft  aufîi  Collégiale  > eft 
fiîuée  dans  le  fauxbourg  de  ce  nom  5féparée 
de  la  ville  par  un  pont  de  Pierre  , bâti  fur  la 
riviere  d’Oife  , auprès  duquel  il  y a un  port. 

Le  fauxbourg  S.  Crefpin  a S.  Pierre-le- 
Vieil  pour  Paroiffe , avec  une  Abbaye  de 
Bénédictins  auprès.  ! 

Les  Couvens  font  d-es  Cordeliers  & des 
Minimes. 

Les  Céleftins  font  au  levant . à 1 q.  de  1. 
de  la  ville , du  côté  du  fauxbourg  Saint- 
Crefpin , traverfé  par  la  route  de  Reims. 

Ils  font  fitués  fur  le  bord  de  la  riviere 
d’Oife,  vis-à-vis  l’Abbaye  de  S.  Médard, 

Ordre  de  S.  Benoît , bâtie  dans  l’ancien  en 
clos  du  château  de  Crotiy  , oîi  les  Rois  de 
Soiffons  faifoient  leur  demeure. 

Il  y a encore  des  Dames  de  la  Congréga 
tion  , des  Minîmeffes,  &c. 

Un  Séminaire , un  Collège  , dirigé  par 
des  Peres  de  l’Oratoire  ; un  Hôpital , &c. 

L’Académie  des  Belles-Lettres  a été  érigée 
en  1674. 
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Les  embelMemens  qu’on  a faits  dans  la 
ville  , dans  les  fauxbourgs  5c  dans  les  envi- 
virons,  font  très-confidérables  ; il  faudroit 
un  volume  entier  pour  en  donner  la  def- 
cription.  L’intendance  en  efl  une  preuve 
certaine,  C’eft  un  grand  bâtiment  qui  mérite 
d’être  vu  des  curieux  , tant  par  la  décora- 
tion intérieure  , qu’extérieure  ; la  dépenfe 
en  eft  immenfe;  on  diroit  un  palais  ; il  eft 
fitué  fur  le  bord  de  la  riviere  , qui  lui  fert 
de  badin;  les  jardins  y aboutirent..  Sur  un 
des  côtés fe trouvent  le  cours,  pareillement 
augmenté  de  pluûeurs  allées  qui  côtoient  la 
riviere  d’Oife  l’efpace  d’un  grand  quart  de 
lieue.  Il  y a un  battoir  nouveau  le  long  des 
remparts,  en  un  mot,  tout  le  tour  de  la 
ville  efl:  prefque  planté,  ce  qui  forme  les 
plus  jolies  5c  les  plus  agréables  promena  des 
du  monde. 

Les  fauxbourgs  font  augmentés  de  moitié 
par  de  belles  maifons  ornés  de  jardins  fuper- 
bes. 

On  a tenu  dix  Conciles  à Soiffons  , le 
premier  en  853 , 5c  le  dernier  en  1466  ; le 
cinquième  étoit  contre  le  fameux  Abeilard. 

Le  commerce  confifte  en  une  grande 
quantité  de  bled,  dont  une  partie  des  habi- 
tans  font  marchands  ; en  toiles  de  chanvres, 
ferges,  galons,  foies  & fils  ; bonneterie, 
chapellerie  ; cuirs  qu’on  y tanne,  &:c. 

La  blanchiiTerie  qu’on  a vu  en  defcendant 
la  côte  , entre  la  ville  5c  Chevreufe , appar- 
tient à M.  Cezile.  Le  marché  fe  tient  tous 
les  jours;  celui  du  vendredi  efl  confidérable 
en  bled , que  l’on  apporte  des  environs  & 
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de  la  Picardie  ; on  l’embarque  pour  être  con- 
duit à Pontoife  , & de  là  à Paris , &cc. 

Les  foires  arrivent  la  femaine  d’avant  la 

I 

Pentecôte  , & le  lundi  d’après  la  S.  Martin  , 

p 

/ j 

durent  huit  jours. 

La  pofte  de  Paris  pour  SoifTons , part  tous 
les  jours  à midi. 

SoifTons  eftà  13  lieues  de  Reims,  à 8 de 
Laon , à 9 de  Compiegne , 1 6 de  Senlis , 16 
de  Meaux. 

Longitude  orientale  du  méridien  de  Paris , 
0 d.  59  m . 28  f. 

Latitude , 49  d . 22  m . 62  f. 

Lu  & approuvé , ce  28  Juillet  *JJJ* 
Robert  de  Vau  gondy  >Cenfeur  Royal. 
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RETOUR 

DE  LA  DILIGENCE. 

| Tous  les  Vendredis , a 5 heures  du  matin , il  part  de 
Soijfons  une  Diligence  pour  Paris . 
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Sortant  de  Soijfons , elle  pajffe  9 

t . 

^ 2 
CD  JO 

« 

lieues. 

A la  Folie,  ferme.  .... 

2 

A la  Croix  de  Fer  &:  à Cravan- 

çon  , cah.  & ferme.  . . 

1 X 

A Verte- Feuille  , cah.  & ferme  , 



3 7 

A travers  la  forêt  de  Villers- 

Coterets 

A Villers  Coterets,  bourg& Ch. 

( relais  ) 

Aux  cabarets  de  Vaucienne.  . 

7 7 

A Gondreville  , vill.  . . . 

9 7 

A Lévignen  , vill.  ( relais  ).  . 

10  7 

A la  Vache  Noire , cah . , ferme. 

12 

A Nanteuil , bourg  & chat,  (rel.f 

*3  7 

A Monnoury,&  à côté  de  Plef- 

? 

fis-Conty  , vill.  & chat.  . . 

H 7 

A Dammartin  , ville,  ( relais  ). 

16  - 

4 

A Villeneuve,  vill.  .... 

'7  7 

Au  Mefnii  en  France,  vill.  ( rel. ) 

18  7 

| A Roiffy  , vi//.  . . 

;| 

6 4 


7 à 


8; 

9 

9 7 

>oi 

I I 
12 

foir. 

I - 


» 7 
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ie.es. 

Au  Bourget , ri//.  (relais),  , 

lieu  s. 

« ; 

f ir. 

4 f 

2 

A la  Villette , ri//.  . . . 

14  ï 

5 T 

I 

A Paris  , ville , ( relais  ).  . 

1î  7 

6 

Il  part  du  même  Bureau  , un  Carrojje  tous  les  Sa- 
medis à & heures  du  matin  , dîne  au  Mefnil , couche 
à Nanteuil  ; le  Dimanche  va  dîner  à Villers-  Coter  et  s , 
& coucher  à Soiffons  , où  il  arrive  fur  les  y h.  du 
foir . 

Repart  de  Soiffons  tous  les  mercredis  , arrive  à 
Paris  les  Jeudis  9 dîne  & couche  aux  mêmes  endroits 
qu  en  allant . Le  prix  des  places  ejl  de  1 2 liv . & lz 
port  des  paquets  > / fous  par  livres  pefant. 
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LE  CONDUCTEUR 

F R A N Ç A I S, 

CONTENANT 

Les  Routes  deffervies  par  les  nouvelles  Diligences , 
MefTageries  6c  autres  Voitures  publiques; 

AVEC 

Un  Detail  Hiforique  & Topographique  des  endroits 
ou  elles  pajjent  , même  de  ceux  qu  on  peut  apper- 
cevoir  ; des  Notes  curieuf es  fur  les  Chaînes  des  Mon- 
tagnes qu  07i  rencontre . 

Enrichi  de  Cartes  Topographiques, 

Dont  les  Routés  font  diflinguées  par  une  couleur  , 

DrefTées  6c  Defîinées  fur  les  lieux 
par  L.  D E N 1 S , Géographe. 


Prix  , 40  fois. 


A PARIS, 

r S O R I N , Libraire  , rue  Saint-  Jacques  , 
Chez  / Les  SuccefTeurs  de  JULIEN,  Hô'el  Soubife. 
\Ei  au  PaiTage  Saint-Germain’l’Auxenois. 


M.  D C C.  L X X V 1 1 L 
AVEC  P RI  VI  LÉ  G E DU  RO 


Ü 


Le  prix  de  la  feufeription  ejl  de  1 2.  livres  par  an 
pour  Paris  9 & de  1 6 pour  la  province  , franc  de  port . 
On  fouferit  en  tout  tems.  Les  premières  épreuves  des 
cartes  font  réfervées  pour  les  Soufcripteurs . 


ROUTE 


DU  CAROSSE  ET  DU  COCHE 

DE  PARIS  A LAON, 

Prolongée  jufqu  à Valenciennes  > 

PAR  MARLE,  GUISE,  LAND  REC  Y 
ET  LE  QUESNOY. 

Tous  les  Samedis , il  part  du  Bureau  des  voitures 
publiques  , rue  du  Ponceau  , porte  S . Martin , un 
Carojje  pour  Laon  à Jix  heures  précifes  du  matin  ; 
va  dîner  au  Mcfnil-en- France  , & couAier  à N an - 
tiuil.  Le  lendemain  , dîne  à Villers-coterets , & J 
couche  a Soiffons . ( * ) Il  repart  le  furlendemain  de  3 
cette  ville  à cinq  heures  du  matin  9 déjeûne  a 
Chavignon  , & arrive  fur  les  deux  heures  a Laon . 
Le  prix  des  places  ejl  de  iS  livres  9 & le  port  dis 
paquets  , / f G d . la  livre  pefant . 


n-o.0 

jj? 

î;  — 3 

fi  0 f» 

Sortant  de  Soijfons  , on  paffe  , 

WJ  2 

O » 
2 f» 

Au  Fauxbourg  S.  Vaaft 

lieues. 

I 

l 

A l’Abbaye  de  S.  Paul.  .... 

1 

2 

1 

2 

A Crouy  i village . . 

I 

1 

4. 

Auprès  de  Perriere,  ham.  .... 

I l. 

I i 

Au  moulin  de  Laffaux 

3 

I 

A l’Ange  Gardien  & Vaurais  , ferme , 

auberge  & pofle . ...... 

4 

1 

A Chavignon,  vill,  ...... 

î 

(*)  Voyez  le  détail  hiftorique,  à la  Route  de  cette  Ville. 

Aij 
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À Voyen  , ferme.  . . 

A Urcel  , village. 

A Etouvelle  , village.  . 
A Chivy , village . . . 

A Semil  y , vilL  . . . 

A Laon,  ville,  ( rel .). 


1 eu 

4 

5 

6 

7 

7 

8 


Il  repart  de  Laon  le  mercredi  matin  , vient  coucher 
à Soijfons  , i/  lendemain  pour  Paris  , <?« 

i/  æ/-/  iyê  /e  vendredi  au  foir . 


ROUTE  DU  COCHE. 

Toz/5  /e5  Jeudis  d G heures  du  matin  , il  part  du  même 
Bureau  , un  Coche  pour  Laon  & les  villes  voijines  , 
fuit  la  même  route  que  le  Carrojfe  , & s arrête  aux 
mêmes  endroits  Repart  le  lundi  d y heures  du  matin 
pour  Paris  , ou  il  arrive  le  famedi  d G heures  du 
foir.  Le  prix  des  places  efl  de  8 livres  , & le  port 
des  paquets  , / f.  G d.  la  livre  pefant . 
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TE  S X O Y . Dreûec  et  Dcfinnee  fiiij  les  Lit 


PAR  LAON,  GtTlSE.LANDRECY,  ET 


S o iss  on  s a Valenciennes 


I ■ ; -T  7 


’ 

DESCRIPTION 

Historique  et  Topographique 

De  la  Route  de  Paris  à Laon  , prolongée  jufquà 

Valenciennes , par  Guifes  y Landrecy  & le  Quefnoy . 

•Sortant  de  Soiffons  par  la  rue  de  la 
grande  Boucherie  , on  paffe  la  riviere  d’Aifne 

! T S 

fur  un  pont  de  pierre  , au  milieu  duquel  on 

1 £ - 
o'  O 

remarque  une  croix  de  fer  avec  unchriftàdr.; 

! 3 « 

: — a. 

du  même  côté , on  apperçoit  le  fauxbourg 

, n>  n 

; -T  oo 

& J’égiiie  S.  Crelpin-le-Grand  , avec  S. 
Germain  ; l’objet  qu’on  voit  un  peu  fur  leur 

1 P3  n: 

I F 

O -r, 

g. , à l’extrémité  de  la  montagne  , c’eff  Sîe. 

* s* 

Genevieve  ; Orchamp  eff  au  bas  , qui  a le 
vill.  de  Belleu  à fa  dr.  La  groffe  ferme  du 
mont  de  Belleu  eff  au-deffus  à l’horifon. 
Sur  la  g.  du  pont,  on  voit  le  jardin  de  la 

» 

nouvelle  Intendance  , avec  le  cours  qui 

g 

régné  le  long  de  la  riviere;  vis-à-vis,  de! 
l’autre  côté  de  l’eau  , on  apperçoit  la  Maifon  j 

■ O 

r-p- 

Bleue  , & au-deffus  le  vill.  de  Cuffies,  dans 
la  gorge;  le  mont  de  Cuffies , belle  ferme, 
eff  plus  loin  à l’horifon. 

Quittant  le  pont  , on  entre  dans  le  faux- 
bourg  S.  NVaaft  ; quelques  toifes  plus  loin , 
on  tourne  à g.  en  fuivant  la  rue  Meffire 
Pierre  le  Roy.  Prenant  à dr.,  on  remarque 
du  même  côté  l’églife  S.  Waaft , qui  eff 
Collégiale  , & la  paroiffe  du  fauxbourg  ; un 
peu  plus  loin  , on  tourne  à g.  par  la  rue  de 

A iij 

[ 

1 

' 1 
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Crouy , au  bout  de  laquelle  on  trouve  la 
porte  de  ce  nom  qui  annonce  fon  antiquité 
ôl  les  débris  des  lièges  que  Soiffons  a fou- 
tenus.  On  voit  des  vignes  au-deffus  des 
remparts  , après  la  porte. 

Après  avoir  paffé  fous  une  autre  porte  , 
on  apperçoit  l’églife  S.  Crefpin  en  Chaye 
de  l’autre  côté  de  la  riviere;  quittant  la 
derniere  porte,  on  tourne  à dr.  , 6c  enfuite 
on  paffe  fur  un  pont  de  huit  arches  conûruit 
fur  les  foffés.  Les  remparts  qui  font  à dr.  &L 
à g. , avec  une  petite  guéritte  à l’extrémité , 
prouvent  leur  antiquité  : on  paffe  la  riviere 
vis-à-vis  à g.  \ S.  Crefpin  eff  au  bout  du 
cours.  Sortant  du  pont,  on  fe  trouve  vis- 
à-vis  une  auberge  Ô£  un  magalin  de  cendre 
qui  fert  à engraiffer  les  terres. 

Après  l’auberge , on  »e  trouve  au  carre- 
four  de  la  route  de  Noyon , qui  eft  àg.  Sur 
la  dr.  , on  voit  les  foliés  , les  remparts  & le 
fauxbourg  S.Waaft , & plus  loin  S.  Médard, 
abbbaye , ordre  de  S.  Benoît , bâtie  aans  le 
clos  de  l’ancien  château  de  Crouy  , où  les 
Rois  de  Soiffons  faifoient  fouvent  leur  ré- 
îidence  ; les  Céleftins  font  vis-à-vis,  de  1 autre 
côté  de  l’Aifne.  A g , on  voit  bien  le  mai!  ou 
cours , la  Maifon  Bleue  & Cuffies,  qui  eft 
dans  la  gorge,  au  bas  de  la  côte  qui  borne 
l’horifon-,  S.  Crefpin  eft  au  bout  du  mail. 

Arrivé  vis-à-  vis  un  chemin  a g. , on  voit 
îà  dr.  la  belle  ferme  de  Sainte-Genevieve- 
entre  les  Céleftkis  & S.  Waaft,  fur  la  mon- 
tagne qui  borne  l’horifon;  les  arbres  qui 
font  fur  fa  g.  entourent  la  grotte, qui  eft  très- 
curieufe  à voir.  On  en  donnera  le  détail  a 
route  de  Reims. 
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Arrivez  à S.  Paul 

Etant  à l’angle  du  mur  de  cette  abbaye  de 
filles,  ordre  de  S-  Benoît  , onlaifte  un  che- 
min à g.  6c  un  autre  à dr. , après  lefqueL 
on  fe  trouve  en  face  de  1 abbaye.  Dc-là  , on 
apperçoit  à g.  de  la  route , 6c  au  ba>  de  la 
|CÔte  qui  borne  l’horifon  , la  ferme  du  Pref- 
,foir-Chevalier  ; la  mailon  feule  qui  eft  à fa 
dr. , c’eft  celle  de  Climenffon.  Prés  Varnes, 
6c  une  autre  ferme , qui  eft  derrière  le  Bref- 
Loir  6c  la  double  côte. 

! Quittant  S.  Paul,  qui  ell  fur  le  bord  6c  à 
dr.  de  la  route , on  Lille  un  chemin  à dr.  , 
après  lequel  on  arrive  à une  demi-lune; 
l’avenue  de  peupliers,  qui  eft  à dr. , côtoie 
le  petit  ruifieau  qui  pâlie  à Crouy , 6c  le 
chemin  bordé  d’arbres  va  à Bucy-le  long, 
6c  de  là  à Vailly  , petit  bourg  à 3 1.  & ti. 
fur  le  bord  de  l’Aifne  ; il  a dans  ces  environs 
? l’abbaye  de  Vaucelle  , des  Picquepuces,  & 
le  Prieuré  de  S.  Précord. 

| Le  chemin  à g.  conduit  à Coucy-ie-Châ 
teau , 4 1.  ; à S.  Gobin  6c  à 'a  Fêre , 4 1.  plus 
loin , c’eft-à-dire  S 1.  de  SoifTons  ; la  cam- 
pagne eft  remplie  d’arbres  fruitiers,  6c  la 
côte  couverte  de  vignes. 

| Un  peu  plus  loin  que  la  demi  lune , on 
apperçoit  une  jufiiee  fur  la  hauteur  à dr. 
avec  des  vignes  le  long  de  la  montagne. 

Arrivez  à Crouy . . * . 

En  entrant,  on  laifle  une  croix  à dr.  à 
l’angle  du  chemin  bordé  de  peupliers  , d’un 
côté,  il  va  pareillement  à Bucy-le* Long  ; 
vis-a  vis  le  chemin  , il  y a une  inaifon  à g. 
jDe-là  , en  fe  retournant,  on  voit  que  la 
|route  fft  alignée  à la  Cathédrale  de  Soiffons. 
I b A iv 
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Un  peu  plus  loin  que  les  deux  premières 
maifons , on  fe  trouve  tout-à-fait  dans  le 
vill.  & on  tourne  à dr.  pour  arriver  fur  un 
pont  bâri  fur  le  petit  ruideau  qui  prend  la 
fouree  i 1.  au-dedus,  au  vill-  de  Terny,  à 
la  branche  qui  fépare  les  eaux  de  la  riviere 
de  Leîte  de  celles  de  l’Aifne  ; on  voit  bien 
en  face  la  juftice  à dr. , au  haut  de  la  côte 
couverte  de  vignes  , à l’extrémité  d?un  petit 
ravin. 

Quittant  le  pont,  on  laide  l’églife  à g.  , 
au  haut  de  laquelle  il  y a un  cadran  , on 
defcend  un  peu,  & on  monte  de  même. 

Sortant  du  vill.,  on  monte  une  côte  très- 
rapide  en  tournant  un  peu  à g.  ; le  vallon 
eft  rempli  d'arbres  ; à mi-côte , on  laide 
des  roches  à dr.  qui  font  confidérables  , & 
une  croix  vis  à vis  à g.  entourée  de  5 ormes. 
Il  y a une  plantation  de  peupliers  lur  l’an- 
cien chemin  à dr.  Après  la  croix  , on  trouve 
une  arche  fous  laquelle  padent  les  eaux  qui 
defcendent  de  la  montagne  à dr. 

Etant  prefqu’au  haut,  on  apperçoit  Cla- 
mecy  de  l’autre  côté  du  vallon  avec  fon 
moulin  au-dedus  fur  la  hauteur  qui  borne 
l’horifon.  La  vallée  ed  admirable  &:  remplie 
de  vignes.  En  fe  retournant,  on  découvre 
la  ville  de  Soidons  , au  milieu  d’une  belle 
plaine  fertile  en  bled.  La  route  de  Paris  ef  : 
au-dedus,  &c.  A la  dr.  de  Soidons  , on  ap- 
perçoit S.  Léger  de  Merfin  , & S.  Léger  de 
Pernant,  Pommiers,  &c. 

Tournant  un  peu  à dr. , on  remarque  dans 
le  vallon  , au  bas  de  Clamecy  , le  ham.  de 
Bretz,  avec  un  moulin.  Un  a.  de  1.  en-deçà , 
on  voit  une  maifon  feule  à dr.  du  valion , 
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c’eft  Sous-Perriere.  Un  peu  après,  on  laiffe 
un  chemin  à g.  qui  y conduit.  La  côte  eft 
remplie  de  vignes  des  deux  côtés. 

Quittant  le  chemin  , on  tourne  à g.  en 
laiflânt  des  roches  à dr.  le  long  de  la  route. 
Trente  toifes  après,  on  laiffe  une  remife  à 
g.  qui  côtoie  la  route  &C  le  vallon. 

Arrivez  vis-à-vis  Perriere 

Etant  là , on  voit  plufieurs  maifons  à g. 
dans  le  fond , & une  belle  ferme  de  l’autre 
côté  du  vallon.  La  route  tourne  à dr.  en 
faifant  le  demi  cercle  : elle  eft  bordée  de 
roches  à dr.  ; le  vallon  eft  très-profond  & 
rempli  d’arbres. 

Vingt  toifes  après  le  coude , on  tourne  à 
g en  laiffant  du  même  côté  le  vallon , avec 
Perriere  de  l’autre  bord.  A dr. , on  voit  des 
roches  & un  bois  au-deffus  , qui  côtoient  la 
route,  elle  eft  taillée  dans  le  roc.  On  y voit 
de  belles  carrières , & vis-à-vis  un  préci- 
pice à g. , entre  Perriere  & la  route. 

Un  peu  plus  loin  , on  remarque  une  cave 
pratiquée  dans  le  roc  ; elle  eft  vis-à-vis  les 
maifons  de  Perriere , ham.  qui  paroît  avoir 
été  anciennement  fortifié. 

Arrivé  au  haut  de  la  côte , on  laiffe  le 
chemin  de  Perriere  à g.  que  l’on  vqit.  On  y 
remarque  deux  maifons  conftruites  dans  la 
roche , & une  tour  de  chaque  côté  de  la 
porte  de  la  ferme. 

Un  peu  plus  loin , on  tourne  à g.;  en  fe 
retournant,  la  vue  eft  bornée  au  fud-oueft, 
qui  eft  au-deffus  de  Soiffons  , parla  forêt  de 
Villers-Coterets  qui  couvre  la  chaîne  qui 
fépare  les  eaux  de  l’Aifne  de  celles  de  la 
Marne  ; au  couchant , par  les  bois  de  la 
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forêt  de  Coriipiegne  ; au  midi , par  les  en- 


virons de  la  Fere-en  - Tardenois  , &z 


par 


la  côte  qui  régné  depuis  Soiftbns  jufqu’au 
environs  de  Filmes. 

Les  arbres  quife  voient  au-defîùs  de  Cla- 
mecÿ,  font  ceux  qui  bordent  la  route  de 
Coucy  de  Noyon  ; elle  pafîe  à Terny  , 
que  l’on  voit  à la  dr.  de  Clamecy  ; Juvigny 
eft  un  peu  plus  loin , entre  ces  deux  endroits  ; 
la  croix  de  Loroir  eft  auprès,  furie  iommet 
de  la  branche  qui  partage  les  eaux  de  l’Oiie 
de  celles  de  i’Aife.  De4à  * on  découvre  à 7 1. 
ie  Mont  S.  Martin,  à 1 1.  de  Fiimes.  C’eft  le 
côté  d’un  triangle  de  la  carte  de  France. 

Un  peu  plus  loin  , on  fe  trouve  à l’endroit 
d’où  l’on  découvre  la  ville  de  Soûlons  , celle 
[de  Laon  , avec  le  vill.  de  Neufville  ; c’ell  pari 
•cette  raifon  que  les  habitans  des  environs 
■diî'ent  que  de  cette  place,  on  voit  onze 
‘villes. 

Defcendant  une  pente  douce  , en  tournant 
un  peu  à g. , on  voit  bien  le  vill.  de  Terny  , 
avec  3 arbres  à fa  g.  un  à fa  dr.  à l’hori- 
fon  ; Sorny  eft  un  ham.  qu’on  remarque  à 
1 q.  de  1.  à la  dr.  de  Terny , au  haut  du  vallon 
parmi  les  arbres  ; Neufvilles  eft  fur  la  même 
côte  au  bout  de  l’avenue  qu’il  y a entre  ce 
[vill.  6l  Sorny  ; Margivaî  eft  dans  le  fond, 
{avec  le  château  de  Maugarny,  entre  Neuf- 
villes  ôc  Villery  ; la  ferme  de  Many  eft  à 
200  toifes  environ  de  la  route , parmi  les 
arbres  que  l’on  voit  ; l’horifon  eft  bornée 
par  les  bois  de  Prémontré  , fitués  au  nord 
au  deftùs  de  l’arbre  & du  vill.  de  Neuf- 
villes.  A dr. , c’eft-à-dire  au  fud  ou  midi , on 
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voit  Acy,  Ambrief,  le  mont  de  Soiflons, 
le  mont  S.  Martin  , &c. 

Quittant  le  pavé , on  defeend  ; arrivé  au 
bas  , on  laide  le  chemin  de  Many  , belle 
ferme  à g.  , on  voit  bien  au-deffii$  Sorny  , 
de  l’autre  côté  du  vallon  & Neufvilles  à fa 
dr.  auprès  de  l’arbre  feul;  Ternyeft  à la  g.  de 
Sorny, avec  Clamecy, gros  vill.àfa  g., auprès 
du  moulin  ; Villery  eft  en-deçà  de  Terny 
dans  le  fond  , à i q.  de  1.  de  Many. 

Quittant  le  chemin  de  Many , le  pavé  re- 
commence la  route  eft  plantée  de  Frefne, 
en  defeendant  une  double  côte.  Arrivé  au 
bas , on  laiffe  à g.  le  chemin  & le  vill.  de 
Villery , après  lequel  on  palîe  fur  une  arche  ; 
il  y a des  roches  & un  ravin  confidérahle  à 
dr. , & un  bois  vis-à-vis  à g.  ; 20  toifes  après 
on  trouve  une  autre  arche  , après  laquelle  on 
| quitte  le  pavé  en  montant  ; le  chemin  de 
Neufvilles  eft  à g.  ; il  paffe  auprès  d’une  re- 
mife.  A dr.  on  remarque  deux  chemins  , 
avec  une  croix  entre  les  deux , l’un  va  à 
Vregny  , vill.  à 3 q.  de  1.  de  l’autre  côté  de 
la  montagne  , & l’autre  à Condé  fur  4ifne. 

Dix  toifes  après  la  deuxieme  arche  , on 
tourne  à g en  laifiant  une  remifeà  g.  à 200 
toifes;  Neufvilles  eft  vis-à-vis,  de  l’autre 
côté  du  vallon. 

Defeendant  la  côte  , on  apperçoit  à dr. 
de  la  route  la  ferme  de  Mennegenf,  parmi 
les  arbres , avec  les  remifes  d’Amenet  1 1. 
plus  loin;  l’arbre  qui  eft  feul,  à Fa  g.  de 
Mennegent,  eft  celui  de  Vaudeflon.  On  ap- 
percoit  l’Ange  Gardien  fur  la  route,  entre 
les  deux.  Etant  au  bas  du  vallon  , qui  eft 
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peu  confidérable  , on  monte  en  laiffant  une 
remife  à g. 

Arrivé  au  haut , on  voit  bien  l’arbre  de 
Vaudeffon  , avec  la  ferme  de  Mennegent 
dans  une  touffe  d’arbres  ; l’Ange  Gardien  eft 
entre  les  deux;  les  bois  qui  font  plus  loin 
que  la  ferme , font  ceux  du  château  d’Ame- 
net;  Nampteuil-la-Foffe  eft  dans  le  fond,  à 
i d.  1.  ; Monpigeon  eft  à g. , auprès  de  Mar- 
gival. 

Descendant  une  pente  douce  , on  laiffele 
chemin  de  ce  vill.  à g.  Arrivé  au  bas , on 
apperçoit  bien  le  clocher  6c  le  vill.  de  Namp- 
teuil , dans  le  fond , avec  un  ravin  confidé- 


rable; la  Mennegent  efl  au-deffus  de  Namp- 
teuil.  Il  y a un  vallon  à g. , & quelques  ar- 
bres. Montant  un  peu,  on  apperçoit  desar- 
bres  dans  le  fond  à dr. , avec  un  feul  au- 
deffus,  auprès  de  la  ferme  de  Chimié  parmi 
les  arbres , au  bord  d’un  petit  bois  planté  le 
long  de  la  côte. 

Etant  au  haut , on  voit  le  vill.  de  Laffaux 
dans  les  arbres  à g.  ; Neufvilles  eff  à fa  g. 
Arrivé  au  chemin  de  Laffaux  à Nampteuil , 
on  voit  la  groffe  ferme  de  Beauregard  , à la 
dr.  6c  attenant  les  maifons  du  vill.  de  Laf- 
fàux  , 6c  3 1.  plus  loin , en  ligne  dire&e  à 
cette  ferme,  on  apperçoit  Coucy  le -Châ- 
teau , petite  ville  fur  un  tertre , 6c  plus  loin 
les  environs  de  Chauny. 

Arrivez  vis-à-vis  le  moulin  de  Laffaux . 

Etant  au  moulin , on  apperçoit  dans  le 
vallon  , qui  eft  à dr.,  le  vill.  de  Nampteuil- 
la-Foffe , a i d.  1. , les  maifons  qui  font  à fa 
dr. , auprès  6c  en- deçà  d’un  petit  bois,  au 
bas  du  vallon  quon  vient  de  paffer , c’eff  le 
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ham.  de  Vaugenil  ; un  peu  plus  loin , entre 
& au-deffus  de  ces  deux  endroits,  on  voit 
la  ferme  & le  bois  de  Chimié  au  haut  du 
vallon;  à la  dr.  de  Chimié,  i 1.  plus  loin, 
on  apperçoit  le  clocher  de  Vailly  , & celui 
de  l’abbaye  de  Vaucelle  à fa  dr.  La  côte  qui 
borne  l’horifon  efl  celle  qui  fépare  les  eaux 
de  la  Vefle  de  celles  de  la  Marne,  depuis  la 
forêt  de  Villers  Coterets  jusqu’aux  environs 
de  Fifmes,  auprès  duquel  on  voit  le  tertre 
du  mont  S.  Martin.  Il  a fervi  de  point  de 
ftation  à MM.  de  l’Académie  des  Sciences. 

Après  le  moulin , on  fe  trouve  au  carre- 
four ou  demi-lune  où  aboutirent  plufieurs 
routes  ; la  première  à g.  va  à Coucy , que 
l’on  voit;  elle  pafie  auprès  de  Vauffalion, 
vill.  à i 1.  ; la  fécondé  conduit  au  vill.  au 
beau  château  de  Pinon , & de-là  à Anizy- 
le-Châteàu  , i 1.  & d.  ; le  chemin  efl  pro- 
longé jufqu’à  Laon. 

Quittant  la  demi-lune , on  tourne  à dr. 
en  remarquant  auprès  de  la  route  de  Pinon, 
la  ferme  de  la  Motte , & plus  loin  à l’hori- 
fon , la  ville  de  Laon  fur  un  tertre. 

Defcendant  une  pente  douce  , on  voit  le 
ham.  d’Aliemant  avec  la  chapelle  S.  Jean, 
à la  dr.  de  la  Motte  dans  le  fond. 

Un  peu  plus  loin  , on  defeend  plus  fort, 
en  laiffant  une  remife  à 200  toifes  à g.  On 
apperçoit  bien  l’arbre  de  Vaudeffon,  & à 
dr.  la  ferme  de  Mennegent , parmi  les  ar- 
bres , avec  une  belle  colline  qui  va  fe  ren- 
dre à la  vallée,  au  milieu  de  laquelle  coule 
la  riviere  d’Aifne. 

Arrivé  au  bas  , on  côtoyé  le  vallon , qui 
eft  très  rapide,  avec  une  remife  qui  borde 
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prefque  la  route  à dr.  ; Mennegent  eft  de 
l’autre  côté  fur  la  hauteur;  Sancy  eft  un 
vill.  i q.  de  1.  plus  loin,  derrière  la  côte  ; 
la  vue  eft  bornée  à g. 

Quittant  le  vallon,  on  monte  ; arrivé  au 
haut , on  apperçoit  très  bien  au  nord  le  vill. 
& le  château  de  Pinon  dans  le  fond,  auprès 
des  bois,  environné  de  bellesavenues , avec 
des  étangs  en-deçà;  Anizy-le*Château  eft 
3 q.  de  1.  plus  loin.  C’eft  un  bourg  qui  a 
titre  de  Comté  ; les  bois  que  l’on  apperçoit 
au  deftus , font  ceux  de  Prémontré  ôc  de 
Coucy  qui  bornent  l’horifon. 

Etant  à l’endroit  où  recommence  le  pavé, 
on  voit  les  étangs  de  Pinon  > avec  S.  Guil- 
lain  en-deçà , à i q.  de  1.  de  lâ  route  , il  y a 
un  petit  bois  à fa  dr.,  le  long  de  la  côte  ; la 
vallée  eft  charmante , on  voit  Allemant  & 
la  Motte  dont  on  a parlé. 

Quittant  le  pavé  , on  côtoie  un  petit  bois 
éloigné  de  ioo  tcifes  environ  ; Mennegent 
eft  à dr.  , <k  l’arbre  de  Vaudefion  à g.;  300 
toiles  avant  FAnge  Gardien  , on  tourne  fort 
à g.  en  examinant  S.  Guillain  & Pinon. 

Arrivez  à L'Ange  Gardien  , & à la  pojle  de 
Saurais . . .......... 

Nord-eft.  ^ 

C’eft  une  belle  maifon  , avec  un  colom- 
bier bâ  i en  1772,  où  réftde  la  pofte , la 
feule  depuis  Soiftons  jufqu’à  Laon  ; les  murs 
de  la  polie:  enveloppent  aufti  la  ferme  de 
V aurais , qui  eft:  derrière  parmi  les  arbres. 

Après  cette  maifon  <$e  le  mur  du  jardin  i 
on  laide  le  chemin  de  Vaudefton  à g. , qui 
pâlie  à côté  de  l’arbre  dont  on  a parlé  ; celui 
qui  eft  à dr.  conduit  au  vill.  de  Jouy  & au 
château  d’Amenet*  fitué  dans  un  vallon  & 
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fur  un  petit  ruiffeau  qui  fe  jette  dans  l’Aifne  , 
i d.  I.  au  deffous  de  l’abbaye  de  Vaucelles, 
près  Vailly. 

Après  les  chemins,  on  monte  en  exami- 
nant Coucy-le-Château  au-deffus  de  la 
ferme  de  Vaurais  ; étant  au  haut,  on  fe 
trouve  fur  le  fommet  de  la  chaîne  qui  par- 
tage les  eaux  de  Lette  de  celles  de  PAifhe; 
on  découvre  au-deffus  de  Coucy  la  côte  6c 
les  bois  qui  régnent  depuis  Noyon  juiqu’à 
Genlis,  près  Chauny. 

Aprèsavoirdefcendu  un  peu,  on  fe  trouve 
au  bas  6c  à la  route  de  Craone  6c  de  Cor 
beny , petit  bourg  à 6 1.  au  levant  ; il  y a un 
petit  vallon  à g. 

Quittant  le  chemin  de  Craone , qui  fuit 
le  fommet  de  la  branche  qui  lépare  la  Lette 
de  l’Aifne  , on  paffe  iur  une  arche  après  la- 
quelle on  monte. 

Arrivé  au  haut , on  découvre  Laon , au 
milieu  d’une  plaine , à perte  de  vue  au  nord. 
La  ferme  de  la  Malma  fon  eft  à dr. , à la 
naiffance  du  vallon , parmi  les  arbres  6c  à 
côté  d’un  petit  bois  ; le  vill.  de  Pargny  efl 
derrière. 

Defcendant  la  montagne  , qui  a près  d’une 
d.  I.  On  perd  de  vue  les  objets  qu’on  voyoit 
au  midi.  En  remarquant  une  avenue  d’arbres 
qui  eft  en  face  de  la  ferme , 6c  le  vallon  rem- 
pli de  bois. 

Un  peu  plus  loin , on  trouve  une  arche 
fur  laquelle  il  y a une  croix  à dr.;  quittant 
l’arche  , on  lairfe  le  chemin  de  la  Malmai- 
Ion  à dr. , 6c  celui  de  VaudefTon  à g. , avec 
un  faule  à dix  toifes;  la  vue  eft  bornée  à g. 

Après  ces  deux  chemins , on  côtoie  un  boi 
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à dr.  dans  le  vallon  de  la  Malmaifon.  Quit- 
tant le  bois  , on  voit  les  Bruyères  ; la  route 
eft  cavée  à g.  ; il  y a des  carrières. 

Un  peu  plus  loin  , on  tourne  à g.  en  cô- 
toyant toujours  un  vallon  coniidérable  ; 
étant  au  coude , on  découvre  en  plein  la 
ville  de  Laon,  qui  paroît  proche,  quoiqu’é- 
loignée  de  3 1. 

Quittant  le  coude,  on  fuit  la  cavée  à g. 
5c  le  vallon  à dr. , avec  des  remifes  de  l’au- 
tre côté  ; un  inftant  après  , on  traverfe  l’ex- 
trémité d’un  bois  , toujours  en  defcendant  ; 
il  y a des  prés  dans  le  fond. 

Au  bout  de  200  pas , on  tourne  à dr.  pour 
arriver  vis-à-vis  une  belle  fontaine  à g., 
conftruite  en  1772,  auprès  de  laquelle  il  y 
a un  réfervoir  qui  reçoit  fes  eaux,  au  fortir 
duquel  elles  paffent  fous  la  route  par  le 
moyen  d’une  arche. 

Quittant  la  fontaine  , on  lai  fie  des  vignes 
à dr.  & à g.  ; Chavignon  efî  en  face , & Laon 
au- de  {Tus  à l’horifon  ; UrceJ  eû  fur  leur  dr. 
dans  la  gorge  ; un  peu  plus  loin,  on  tourne 
à g.  ; il  y a une  croix  du  même  côté , & 
enluite  une  fablonniere,  avec  une  remife 
au-defîus.  Le  chemin  qui  eft  à dr.  le  long  des 
prés  qui  font  dans  le  fond,  conduit  à la 
Malmaifon. 

Arrivez  à Chavignon 

En  entrant,  on  apperçoit  le  clocher  de 
Laon  vis-à-vis  celui  de  ce  vill.  ; les  premiè- 
res maifons  à g s’appellent  Corivau . Traver- 
fant  cet  endroit , on  laiffe  plufieurs  auberges 
à g.  & à dr.  Etant  au  milieu , près  la  ma  il  on 
d’un  maréchal , on  tourne  à dr.,  en  laiffant 
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à g.  le  chemin  planté  qui  conduit  à Pinon  , | 
éloigné  d’une  lieue.  g 

Defcendant,  on  laide  Péglife  à g.,  avant 
d’arriver  fur  un  pont  fous  lequel  paflent  les 
eaux  qui  defcendent  delà  Malmaifon,  6c  qui 
font  tourner  un  moulin  à g.  au  bas  du  vill. 

Quittant  le  pont , on  fe  trouve  en  face  du 
château  de  Chavignon,  qui  eft  à g.  ; il  y 
a une  avenue  en  face  à dr.  Quelques  toifes 
après  la  porte  du  château  , on  monte  en 
tournant  fort  à g. 

Sortant  du  vill.  de  Chavignon , on  laiiTe 
le  chemin  de  Pargny  à dr. , après  lequel  on 
tourne  du  même  côté  , en  laiflant  un  che- 
min 6c  une  croix  au  coude  à g,  ; un  peu  plfis 
loin  , on  tourne  encore  à dr.  ; la  ferme  de 
Many  eft  de  l’autre  côté  du  bois,  6c  Pargny 
plus  loin. 

Etant  au  coude  , on  voit  des  prairies  à dr. 
6c  à g. , avec  des  avenues  qui  prennent  du 
château  de  Chavignon. 

Un  indant  après , on  fe  trouve  vis-à-vis 
la  ferme  de  Voyen  , auprès  de  laquelle  on 
tire  des  terres  glaifes,  d’oii  proviennent  les 
cendres  dont  on  fe  fert  pour  améliorer  les 
terres.  Cette  glaife  s’enflamme  quelque 
tems  après  qu’elle  eft  à l’air  : il  y a une  re- 
mife  à dr. , en  face  de  la  ferme,  entre  le 
bois  6c  la  route.  Quittant  la  ferme,  on  def- 
cenden  laidant  un  petit  bois  à g.  6c  un  autre 
à dr. , à 12  toifes  environ. 

Defcendant  plus  fort,  on  tourne  un  tant 
foit  peu  à g. , en  examinant  du  même  côté  le 
vill.  de  Chalievois , avec  un  moulin  auprès  ; 
Montbavin  eft  au-deflus  avec  Royaucourt- 
S.  Julien,  à leur  dr.  La  plaine  eft  belle  à g.  6c 

n 


/ 


8 


Route  de  Paris  à Laon. 


à dr.  ; il  y a un  petit  ruifTeau  qui  côtoie  la 
route  à dr. , il  elt  formé  des  eaux  qui  four- 
cillent  dans  les  trous  d’où  l’on  tire  la  glaife 
pour  faire  les  cendres. 

Regardant  à dr.  , on  apperçoit  le  Ber- 
ceaux , grofTe  ferme  parmi  les  arbres , au 
bas  & à l’extrémité  de  la  branche  qui  fépare 
la  Serre  de  la  Lette  ; le  vill.  de  Mon-Namp- 
teuil  elt  au  haut,  derrière  le  bois  que  l’on 
voit  dans  le  fond;  Troucy,  Grendelain , 
Pancy  , &c.  font  des  vill.  plus  loin. 

A l’angle  du  bois , qui  eft  à dr.  de  la  route , 
on  apperçoit  bien  Pargny  6c  Filain  le  long 
de  la  cpte  , & au-defTus , fur  la  hauteur , la 
ferme  de  S.  Martin,  celle  de  Sainte-Berte  à 
fa  g.  , 6c  le  Royer  à fa  dr.  parmi  les  arbres, 
qui  font  à l’horifon  ; il  y a une  plantation 
au  coude. 

Arrivez  au  Pont  de  Lette 

Il  eft  compofé  de  deux  arches,  fous  lef- 
quelles  paffent  les  eaux  de  la  riviere  de 
Lette  , qui  prend  la  lource  à ) l au  levant 
dans  la  forêt  , fituée  entre  Craone  6c  Cor- 
beny  vient  palier  à S.  Martin  , 6c  près  l’ab- 
baye de  Vaucler,  arrofe  enfuite  un  vallon 
de  5 1.  de  long  fur  3 q.  de  large.  Une  d.  1.  au- 
deffous  du  pont,  elle  fe  gro'Tit  des  eaux  qui 
prennent  leur  fource  aux  environs  de  Laon, 
va  enluite  palier  aux  bourg  d’Anizy-le-Châ- 
teau  , à l’abbaye  de  Nogent  , près  Coucy  ; à 
Guny , à Chaomps,  6c  de-là  à Manicamp, 
où  elle  fe  jette  dans  l’Oife. 

Quittant  le  pont  6c  la  riviere  de  Lette , 
^>n  quitte  l’Evêché  & l’Ele&ion  de  Soillons 
>our  entrer  fur  le  Diocèse  6c  l’Eleélion  de 
-aon  , 6i  en  même-tems  dans  le  Laonnois , 
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petit  pays  enclavé  dans  le  Gouvernement 
de  l’Ifle  de  France  ; on  ne  voit  que  maréca- 
ges à dr.  & à g. , avec  un  petit  bois  à dr.  ; la 
ferme  de  Soummette  eftà  i q.  de  1.  du  pont, 
au  bord  de  la  riviere  à g. 

Un  peu  plus  loin  que  le  pont , on  côtoie 
un  bois  à g. , après  lequel , on  tourne  à g.  & 
à dr.  En  traverfant  un  petit  bois  , il  y a un 
chemin  qui  va  à Mon-nampteuil  6c  à Ber- 
ceaux à dr.  ; il  pafîe  le  long  du  petit  bois. 

Arrivé  au  milieu  du  bois , on  tourne  à g. 
en  remarquant  le  clocher  d’Urcel  à dr.  Sor- 
tant dn  bois , on  laiffe  une  prairie  à g.  & un 
bois  après  ; il  y a à dr.  un  gros  arbre  6c  une 
croix  au  carrefour  d’un  chemin  , après  lequel 
on  trouve  un  autre  bois. 

Un  peu  plus  loin  , on  tourne  encore  fort 
à g. , en  laifl’ant  le  clocher  6c  le  vill.  d’Urcel 
à dr.  Au  pied  de  la  cote  couverte  d’arbres  , 
il  y a de  belles  prairies  à g.  ; paflant  fur  une 
arche  6c  fur  un  petit  ruifleau  , on  voit  de 
gros  faules  à g. , après  lefquels  on  monte  un 
peu  en  laifîant  des  peupliers  6c  des  hayes  à 
gauche. 

Arrivez  à UrceL 

Un  inftant  avant  les  premières  maifons  , 
on  apperçoit  le  clocher  6c  le  château  avec 
un  beau  colombier,  des  jardins  6c  des  prai- 
ries. 

Traverfant  l’extrémité  du  vill. , on  tourne 
encore  à g. , en  laiflant  auprès  du  mur  un 
chemin  qui  va  à l’églife  & au  château. 

Aux  dernieres  maifons  , on  tourne  à dr. 
en  examinant  le  vill.  de  Chavignon  à g.  ; il 
y a une  rue  à dr.  qui  va  au  vill.  & à la  pa- 
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roiffe  ; avec  un  gros  arbre  au  milieu  ; un 
peu  après  la  rue  , on  tourne  à g. 

Sortant  du  viil.  , on  voit  un  calvaire  à g. 
avec  deux  gros  arbres  tres-anciens , après 
lefquels  on  defeend  en  côtoyant  des  faules 
à g.  & à dr.  ; tournant  à dr. , on  laifïe  le 
chemin  de  Challevois  au  coude  à g.,  après 
lequel  on  côtoie  des  hayes  à dr. 

U u peu  plus  loin  , on  arrive  fur  un  pont 
conftruit  fur  un  petit  ruifleau  qui  defeend  du 
vill.  d’Urcel , & de  la  montagne  qui  efl  au- 
deflus  ; il  y a un  moulin  à i s toifes  à dr.  ; le 
ruifleau  ell  bordé  d’arbres  à g.  A ioo  toiles 
environ  du  pont , on  voit  fur  le  même  ruif- 
feau , la  ferme  de  Voyen-Trouffé , parmi 
les  arbres. 

Quittant  le  pont , il  y a un  jardin  à dr.  & 
un  chemin  après,  bordé  de  hayes , qui  con- 
duit au  moulin.  Vingt  toiles  plus  loin,  on 
tourne  à g.  ; côtoyant  les  hayes  , on  laiflej 
le  chemin  de  Mailly  à dr. , après  lequel  on 
tourne  du  même  côté  ; le  chemin  qui  efl:  à g. 
avec  des  faules,  va  aux  Grands-Champs, 
ham.  que  l’on  apperçoit  à i q.  de  1.,  avec) 
Challevois  plus  loin,  & fon  moulin;  les 
arbres  que  l’on  voit  fur  la  hauteur  à l’ho- 
rifon,  font  ceux  de  Montbavin.  {La  route 
nétoit  point  achevée  dans  cet  endroit ). 

Arrivé  à un  bois,  qui  efl  à dr. , & à des 
arbres  à g. , on  voit  un  ravin  qui  traverfe  la 
route.  Après  les  1 9 arbres  qui  font  à g. , on 
tourne  à dr.  en  traverfant  des  labiés. 

Quittant  le  bois  à dr. , qui  finit  au  coude, 
on  laifle  des  terres  en  friche  à g. , avec  un 
bois  de  l’autre  côté  du  vallon  , au-deflus 
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duquel  on  apperçoit  la  pointe  du  clocher  de 

Royaucourt- Saint-Julien.  ^ , 

Cent  quatre-vingt-  dix  pas  apres  le  bois 
à dr. , on  en  trouve  un  autre  â g.  nouvelle- 
ment coupé  , on  monté  un  peu  en  le  cô- 
toyant. Etant  au  haut,  on  apperçoit  le  châ- 
teau de  Mailly  à dr.  bâti  à neuf,  au  bas  de 
la  côte  & au  bord  du  bois  qui  la  couvre  ; 
elle  borne  l’horifon:  dans  l’efpace  qu’il  y a 
I entre  la  route  & le  château,  on  y remarque 
lune  grande  quantité  de  foffes  ou  1 on  a tire 
i des  «laifes  propres  à faire  des  cendres. 

I Vis-à-vis  les  cendrieres  & le  milieu  du 
bois  à g. , on  defcend  en  remarquant  les  an- 
ciennes fouilles  à g.  &à  dr.,  & les  nouvelles 
|oii  l’on  tire  des  terres  glaifes.  Le  clocher 
Id’Etouvelle  eft  en  face  de  la  route. 

1 Arrivé  au  bas , on  trouve  un  bois  qui 
prend  du  château  de  Mailly  & vient  finir  à 
la  route  , vis-à-vis  celui  qui  eft  a g.  Sortant 
[du  bois,  on  voit  Etouvelle  en  face  & au- 
I defl'us  la  ville  de  Laon.  Le  terrem  eft  inculte 
là  dr.  & à g.  ; il  fert  de  pâtures  aux  beuiaux. 

| La  route  eft  très-défeéfueufe  dans  cet  en- 

|dr  Sur  la  g. , on  voit  le  moulin  de  Challe- 
vois  fur  la  montagne  ; à fa  dr.  les  arbres  du 
Ivill.  de  Montbavin,  & au-deffus  dubois  qui 
eft  en-deçà  , Royaucourt-Saint-Juhen. 

I Un  peu  plus  loin  que  le  bois,  on  pâlie 
un  petit  ruiffeau  qui  traverfe  la  route  ; il 
vient  des  environs  de  Mailly  que  1 on  voit  ; 
le  terrein  eft  fablonneux.  On  apperçoit  a g. 
les  ham.  de  Beuvecourt  & Vaucelles  le  long 
de  la  côte  ; Mons  en  Laor.nois  eft  à 1 extré- 
mité de  la  montagne  à leur  dr-  

B h). 
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Etant  vis-à-vis  une  croix,  on  laide  à g. 
un  marécage,  & un  peu  plus  loin,  on  arrive 
à l’avenue  qui  conduit  au  château  de  Mailly , 
qui  eft  en  face  ; à la  g.  de  l’avenue  , il  y a 
jun  clos  rempli  d’arbres  bordé  de  charmille  , 
& entouré  d’un  foffé. 

Sur  la  g.  , on  apperçoit  très-bien  le  clo- 
cher de  Royaucourt,  derrière  le  bois  ; celui 
de  Montbavin  eft  au-deffus , entre  le  mou- 
lin de  Challevois  &l  Royaucourt. 

Un  peu  plus  loin , on  tourne  à g.  en  tra- 
verfant  des  communes  confidérabîes  où  vont 
paître  les  beftiaux  ; elles  font  remplies 
d’eau.  Etant  au  coude  , on  vo:t  un  peu 
avant  les  failles , le  clocher  de  Laval  à dr. , 
au  pied  de  la  côte,  & au-deffus  la  Cenfe- 
Baftien  parmi  les  arbres.  11  y avoit  autrefois 
trois  fermes  qui  fe  trouvent  réunies  en  une 
leule  ; un  peu  plus  loin  que  Laval , le  long 
de  la  côte  , on  voit  Nouvion  avec  Ion  châ- 
teau; il  y a deux  moulins  au  haut  du  vill. , 
à la  naiffance  d’un  petit  ruifteau  qui  vient  le 
perdre  dans  les  communes  que  l’on  voit; 
à la  g.  de  Nouvion  ; on  apperçoit  le  vill.  de 
Prefles -l’Evêques  au  pied  de  la  montagne  ; 
| Ion  château  eft  au  haut  parmi  les  arbres. 

Arrivé  fur  une  arche  , on  voit  encore 
mieux  les  endroits  ci-deftùs  , excepté  Prefle, 
qui  eft  derrière  le  petit  bois  ; la  route  eft 
pavée  dans  cet  endroit , à caufe  du  mauvais 
terrein.  Quittant  l’arche  , il  femble  que  l’on 
1 oit  vis-à-vis  Royaucourt , qui  eft  à g. 

Traverfant  toujours  les  marécages,  on 
tourne  à g.  ; en  quittant  les  laules,  on  ap- 
perçoit  bien  Laval  ; tournant  un  peu  à dr. , 
on  va  paffer  fur  deux  arches  ; ioo  pas  plus 
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loin  , on  tourne  à g.  en  la  fiant  une  marre 
du  même  côté , le  long  de  la  route , Si  des 
peupliers  après;  à l’extremne  de  la  monta- 
gne de  Prefles,  on  apperçott  le  cloeher  de 
S.  Pierre  de  Vorges  au  midi , Si  à i d.  1.  de 
Bruyères,  petit  bourg  fur  la  route  de  Laon 

à Reims.  , 

Un  peu  plus  loin , on  rencontre  deux  au- 
tres arches,  après  lefquelles  on  tourne  a dr. 
en  côtoyant  de  beaux  faules  plantes  du  meme 
côté  ; il  y a une  remife  à g. 

Arrivez  à Etouvelle . • • 

Entrant  dans  le  vill. , on  monte  en  tour 
nant  à dr.  Quelques  mailons  aPre*  ’ on 
trouve  une  croix  entouree  de  quatre  arbres  , 
au  milieu  d’une  grande  rue  qui  condutt  à la 
paroiffe  , que  l’on  voit;  il  y en  auneautre 
un  peu  pins  loin  ; le  château  de  Prefl*  eft 
dans  la  touffe  d’arbres  que  1 on  apperçoit 
fur  la  hauteur  à l'horiion,  direâx-ment 

graEtouvdie  eft  un  petit  vill.  dont  les  habi- 

tans,  comme  ceux  des  environs , cultivent 
des  légumes  , des  artichaux , &c.  qu  ils ; vont 
porter  à Laon,  Reims,  Solfions  , la  ^ > 

Noyon , & quelquefois  meme  jufquà  1 an 
Sortant  du  vill.,  on  tourne  .ort  a g., 
laiflant  des  jardins  entourés  de  hayes  a dr.  & 
à g.;  après  les  jardins  , ce  font  des  prairies 

remplies  de  faules.  „ . . * 

Un  peu  plus  loin  , on  tourne  a g.  en  lait- 
faut  on  chemin  bordé  d’arbres  a dr.,  qui. 
'conduit  au  château  de  Cornel le. 

Arrivé  fur  un  pont,  fous  lequel  paflent 
les  eaux  qui  viennent  de  Bruyères  ci  de 
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Parfondru  , &c.,  on  voit  un  moulin  à g.  & 
des  faules  à dr. 

Quittant  le  pont  , on  tourne  à dr.  en 
montant  ; il  y a des  jardins  6c  le  château  à 
dr.  que  l’on  apperçoir. 

Arrivez  à Chivy 

Apres  quelques  maifcns  , on  fe  trouve 
vis-à  vis  une  croix  de  pierre  en  pyramide, 
plantée  au  milieu  d’une  lue  qui  conduit  au 
château. 

Après  cette  rue,  on  tourne  à g. , & enfuite 
à dr. , en  laittant  une  rue  à g.,  après  la- 
qiu  île  on  defcend  en  côtoyant  des  hayes 
vives  a g.  ; le  village  eft  féparé  en  deux 
parties. 

Quittant  les  hayes  , on  patte  fur  un  pont 
fous  lequel  coule  un  petit  ruiffeau  qui  vient 
des  étcngs  de  Cerf-l’Abbé,  château  au  fud  , 
& a 3 q.  de  1.  de  Crefpy  en  Laonnois  , au 
bas  des  monts  6c  du  bois  de  Foret;  il  ett 
bordé  de  peupliers. 

Après  le  pont,  on  tourne  à dr.  en  arri 
vant  à la  deuxieme  partie  du  vill.  de  Chivy , 
dont  lesnabitans  ont  les  memes  occupations 
que  ceux  d Etouvelles.  En  montant  un  peu 
on  arrive  vis-àvis  Péglife,  qui  eft  le  dernier 
objet  du  vill.  à dr.;  le  clocher  ett  une  tour 
prefque  carrée. 

Côtoyant  le  cimetiere,  on  laiffe  des  jar- 
dins 6c  des  clos  vis  à vis.  Quittant  le  cime- 
tiere,  on  defcend  en  douceur  en  tournant  à 
dr.  ; le  chemin  de  Clacy  ett  à g. 

Quitant  le  chemin  , on  laitte  des  jardins 
bordés  de  hayes  à g.  & à dr. , après  lefquels 
on  paffe  le  long  d’un  bois  à dr.  ; il  y a une 
remife  à g. , à peu  de  diftance  de  la  route. 
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Après  les  failles  à g.  & à dr.,on  voit  Laon 
en  face  , & à dr.  le  château  de  Prefles,  en 
tournant  du  meme  cote.  Cinquante  pas 
après  , on  tourne  à g. , en  laiffant  des  près 
des  deux  côtés  du  chemin  ; ils  font  bordés 
de  peupliers. 

Etant  fur  l’arche  qui  eft  au  coude  , on 
apperçoit  le  clocher  de  Clacy  à g.  ^ & un 
chemin  à dr. , en  ligne  dire&e  au  château  de 
Prefles. 

Quittant  l’arche , on  tourne  à g.  ; on  cô- 
toie un  clos  à dr.  * après  lequel  il  y a une 
intervalle. 

Un  peu  plus  loin,  on  trouve  une  remife 
à g. , 6c  une  autre  vis-à-vis  à dr.  ; Laon  eft 
en  face  de  la  route. 

Quittant  la  remife  àdr. , on  laide  du  meme 
côté  le  chemin  de  Leuliy  , bordé  d’arbres  , 
& un  autre  chemin  avec  une  croix  de  bois 
très-haute  ; celui  à g.  traverfe  la  remife,  il 
va  à Mons.  Cent  pas  apres  la  croix , on 
quitte  la  remife  à g. , après  laquelle  on  ap- 
perçoit la  ferme  de  Leuliy  a dr.^ 

Un  peu  plus  loin  , on  arrive  à une  remife 
à g.  & à d r. , on  apperçoit  le  château  de 
Prefles  fur  la  hauteur.  . . v 

Etant  vis  à-vis  la  remife  à g.,  on  voit  a 
dr.  le  clocher  de  Leuliy;  après  la  remife  , 
on  apperçoit  bien  Vorges  à dr. , & S.  Piçrre 
au-deffus,  avec  un  bois  plus  loin  ; la  maifon 
blanche  qui  eft  dans  le  bas  , en- deçà  de 
Prefles  , parmi  les  arbres,  c’eft  le  château  de 
Cornelle  ; à g.  on  voit  Clacy . & le  tertre 
de  Molinchart  ; le  moulin , qui  eft  a fa  dr. , 
à l’extrémité  de  la  côte , c’eft  celui  de  Crefpy 


en  Laonnois. 
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Un  peu  plus  loin  , on  apperçoit  Vorges 
6c  le  clocher  de  Bruyères  dans  le  bas;  à g. 
on  voit  au  pied  de  la  côte  Mons  en  Laon- 
nois,  avec  Lanifcourt  à i’extrém.té  de  la 
montagne. 

Un  peu  plus  loin  , on  laifle  des  prairies  à 
dr.  , avec  des  avenues  de  peupliers  à g.  ; on 
la;fte  le  chemin  de  Clacy,  dont  on  apper- 
içoit  la  pointe  du  clocher  qui  eft  une  fl  che. 
'On  voit  bien  Laon  avec  un  moulin  à la  dr. 
6c  plufieurs  à la  g.  ; la  route  nVfl  point 
achevée  dans  cei  endroit.  Elle  eft  bordée  de 
deux  rangées  d’arbres  à g. 

Traverfant  des  prairies,  on  voit  bien  le 
clocher  6c  le  vill.  de  Leu’ly  , 6c  plus  loin 
Vorges  6c  les  clochers  de  Bruyères  fur  fa  g. 

Arrivé  vis-à-vis  15  failles,  plantés  à dr., 
on  apperçoit  plus  loin  que  Leully  , le  châ- 
teau de  Cornelle  , 6c  au-deflus  celui  de 
Prefles  ; il  y a des  peupliers  à g. 

Un  peu  plus  loin,  on  laifle  le  chemin  de 
Leully  à dr  , planté  d’arbres  ; il  va  aulli  à 
Ardon  , vill.  à 1 d.  1. 

Un  peu  après  le  chemin  , on  tourne  à dr.  ; 
l’églife  de  Semdly  eft  en  lace  de  la  route  : 
il  y a un  fofle  à g.  pour  écouler  les  eaux 
qui  defeendent  des  fontaines  qui  font  dans 
‘la  ville  de  Laon,  6c  de  celles  qui  font  au 
pied  de  la  montagne. 

Un  peu  avant  Semilly  , la  route  fe  rétré- 
cit; elle  eft  bordée  de  gros  trembles  : il  y a 
une  arche  au  commencement.  Après  le  troi- 
fieme  tremble  à g.,  on  voit  le  chemin  d’A- 
nify  le-Châreau  6c  de  Coucy;  il  eft  bordé 
de  peupliers  qui  forment  une  demi-lune  au 
carretour. 
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Arrivez  à Scmilly. 

On  laide  une  maifon  & des  jardins  à dr. 
& à g.  Après  avoir  paffé  fur  une  arche  , on 
laide  un  abreuvoir  6c  une  fontaine  a dr.  vis- 
à-vis  6c  en  face  de  l’églife.  % 

Quittant  la  fontaine,  on  tourne  a g.  en 
côtoyant  le  cimetiere  , au  milieu  duquel  il 
y a un  arbre.  Après  on  voit  une  belle  au- 
berge nouvellement  bâtie  à dr. , de  laquelle 
on  commence  à monter  le  tertre  de  Laon  ; 
iî  y a un  chemin  à g.  qui  va  à Crefpy  ôc  a 
la  Fere. 

Quittant  les  hayes  du  vill.à  g. , on  tourne 
à dr.  6c  en  fuite  à g. , en  montant  très-rapi- 
dement ; étant  au  haut , on  remarque  une 
fontaine  à dr. 

Arrivez  à Laon ^ 8 1.  de  Soiffons  6c  33  ^e 
Paris. 

Ceft  la  ville  capitale  du  Laonnois , le 
fiége  d’un  Evêché  fuffragant  de  la  Métropole 
de  Reims  , dont  l’Evêque  eft  fécond  Duc  & 
Pair  Eccléfiaftique  ; d’un  Préfidial  , d’un 
Bailliage , d’une  Eleâion  de  la  Généralité 
de  Soiffons , d’une  Prévôté  Royale , &c. 

Elle  renferme  une  églife  Cathédrale  tres- 
ancienne  ; les  paroifles  de  S.  Cyr , S.  Julien  , 
S.  Pierre,  S.  Michel , S.  Remy , S.  Remy- 
Porte , Notre  Dame  au  Marché , Ste.  Gene- 
viève , &c.  ; la  Collégiale  de  S.  Jean  & celle 
de  S.  Julien  ; un  Séminaire  , un  Collège  , un 
Hôtel-Dieu  & un  Hôpital  Général. 

L’Abbaye  de  S.  Jean  eft  dans  la  ville  ; la 
manfe  abbatiale  eft  unie  à l’Ecole  Royale 
Militaire  ; celle  de  S.  Vincent,  auffi  de  l’Or- 
dre de  S.  Benoît,  eft  hors  de  la  ville  : elle 
appartient  aux  Economats. 
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Les  Prémontrés  y ont  auilî  une  Abbaye 
très-riche  ; on  y trouve  des  Cordeliers,  des 
Minimes  , des  Capucins  & des  Chartreux. 

Les  Abbayes  de  filles  font  S.  Sativoir  , 
Ordre  de  CL  eaux;  Ste.  Face  , &c.  hors  de 
la  ville;  les  Sœurs  du  Nom  de  Jefus  y ont 
une  communauté. 

Laon  tfl  fituée  fur  un  tertre  ou  hauteur, 
au  milieu  d’une  plaine  d’environ  i6  1.  de 
furface  , fertile  en  bled,  vins  , & générale- 
ment tout  ce  qui  eft  néceflaire  à la  vie;  les 
arttchaux  qu’on  y cultive  font  très-eftimés 
Cette  ville  a fervi  de  demeure  à plufieurs  de 
nos  Rois.  Elle  a la  gloire  de  n’avoir  jamais 
été  démembrée  de  la  couronne  , depuis  le 
commencement  de  la  Monarchie. 

Son  commerce  principal  confifte  dans  fes 
fabriques  de  toiles  fines  de  3 quarts  de  large, 
ratines  bas  , chapeaux  , &c.  11  y a des  ma- 
gafins  de  b!ed  confidérables. 

11  s’y  tient  une  foire  en  Janvier,  Février 
en  Juillet. 

Degrés  de  longitude  orientale , / d,  ty  m.  2C)f 

Latitude  feptentrionale  , 4c)  d . 33  m,  J 2 J, 

La  poûe  part  tous  les  jours  à midi. 

Laon  a lervi  de  point  de  Ration  à MM. 
de  Calf.ny  de  Thury,  dans  l’opération  de 
lia  carte  des  grands  triangles  de  la  France.  De 
J cette  ville,  on  découvre  au  midi,  le  mont 
IS.  Martin  à 8 1.,  avec  la  partie  de  la  chaîne 
I qui  fépare  les  eaux  de  la  Marne  de  celles  de 
; la  Vefle  , depuis  la  forêt  de  ViUers-Cote- 
■ rets  jufqu’aux  environs  de  la  Fere  en  Ta r 
denois  ; on  apperçoit  même  des  endroits 
bien  près  de  Château-Thierry  , dans  des 
tems  fereins  6i  clairs.  Au  fud , on  voit  Far- 
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bre  qui  eft  à la  fontaine  de  S.  Aubeuf , 7 h , 
près  Cormicy  , fur  la  route  de  Laon  à 
Reims  ; un  peu  plus  à l’eft,  on  apperçoit  le 
mont  de  Beru,  avec  un  moulin  au  deffus, 
15  1.;  il  eft  fitué  à 2 1.  au  levant  d’été  de 
Reims. 

Au  midi,  on  découvre  le  mont  de  Prou 
vay  dans  les  environs  de  Neutchâtel  , 7 1. 

Au  nord-ell,  on  voit  les  côtes  de  Chau- 
mont & les  environs  de  Signy- l’Abbaye , 
1 2 I.  ; un  peu  plus  au  nord , on  apperçoit  la 
Chartreufedu  Val-S.  Pierre,  9 1. 

Au  nord,  on  voit  le  moulin  & le  vill. 
d’Houfîet  ; le  Héry  , Colon,  le  Sourd, 
Guife  & fes  environs,  avec  le  moulin  de 
G rougis  un  peu  fur  fa  g. , 1 1 1. 

Au  nord-oueft , on  découvre  S.  Quentin 

6 fes  environs  , 10  1.  en  ligne  directe. 

Au  couchant,  on  voit  les  bois  de  Pré- 
montré, au  milieu  defquels  il  y a une  Ab- 
baye, chefd  Ordre  de  Chanoines  Réguliers, 
fondée  l’an  1120,  par  S.  Norbert.  La  ville 
de  Coucy-le  Château  & fes  environs , 6 à 

7 1.,  & au  fud-oueft  les  les  environs  de 
Soifîbns. 

On  trouve  à Laon  des  voitures  publiques 
pour  Reims,  N.  D.  de  Lieffe,  Aubenton  , 
Vervins  , Montcornet , la  Fere , Noyon  , 
S.  Quenrin , &c. 

La  Route  de  Laon  h Reims  , eft  par  Bruyè- 
res, \ 1.  1 q.  ; Bievres  , 1 1.  1 q.  ; S.  Martin 
& l’Abbaye  de  Vaucher,  1 1.  1 q.  ; Craone, 
1 1.  ; Pontavaire  , 1 1.  ; Cormicy  , 2 1.  ; 
Cauroy,  3 q.  de  1.;  Thil,  1 L;  la  Neuvii 
lette , 1 1.  & d.  ; Reims , 1 1,  ; 1 z 1.  de  Laon , 
fud-eft. 
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Pour  N.  D . deLujfey  on  pafle  de  Laon 
per  Vaux  ; Athies , i 1.  i q.  ; Salmoucy, 
i 1.  ; Gîzy , i l.  ; N.  D.  de  Liefle  , 3 q. , 4 1. 
de  Laon,  nord-eft. 

Pour  Montcornet , de  Laon  à Vaux,  1 q. 
de  1.;  à Chambry,  3 q.  de  1.;  à Monceau- 
le  Wafte , 1 1.  1 q.  ; à Pierrepont , 1 1.  ? q.  ; 
!à  Goudelancourt-les-Pierrepont  , 1 1.  ; à 

Esbouleaux , 1 d.  1.;  à Montcornet , 2 1.  3 q. 
8 1.  1 q.  nord-eft. 

Pour  Aubenton  , de  Montcornet  à Rozoy , 
il.;  à Brunhamel , 2 1.  ; à Aubenton , 2 1. , 
14  1.  de  Laon  , nord-eft. 

Pour  Vervins , de  Laon  à Marie  ,6  1.  ; à 
Tierneut , 1 q.  de  1.  ; à Rogny,  1 d.  1.  ;à 
Lugny,  1 q.  de  1.  ; à Gercy , 1 1.  & d.  ; à 
Vervins , 1 1.  , 10  1.  de  Laon , nord  eft. 

Pour  Guife.  Voyez  la  Route. 

Pour  la  Fere , Noyon  & S.  Quentin , de 
Laon  à S.  Marcel, à Crefpy  en  Laonnois,2  L; 
à Freflancourt , 2 1.  ; à la  Fere  , 1 1.  ; de 
Laon,  5 1.  nord-oueft  ; de  la  Fere  a Far- 
gnieres , 1 1.  ; à Viry , 1 1.  & d.  ; à Chauny , 

1 d.  1.  ; à Ognes,  1 d.L;  aux  Marais,  1 1.  ; à 
Noyon , 3 1. , 7 1.  1 q.  de  la  Fere  6t  12  1.  & 
demie  de  Laon,  au  couchant. 

Pour  S.  Quentin  , de  la  Fere  à Vendeuil , 

2 1.  ; à S.  Quentin , 4 1. , 6 de  la  Fere , 1 1 de 
Laon,  nord-ouefl:. 

Pour  Coucy-  le-  Chat  eau  y de  Laon  à Mons  en 
Laonnois,  1 1.  1 q.  ; à Anizy-le  Château,2  1.; 
à Brancourt , 3 q.  de  1.  ; à Quincy,3  q de  1.  ; 
à Coucy , 1 1. , 6 1 . de  Laon  , lud-oueft. 
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lieues,  i 

lie  i 

_i_  ] 

A Loguignol , ham 

17 

ij 

Auprès  de  Wathain  , ham. 

17  ■ 

7 

xi 

A la  Maifon  Rouge  , ferme . . . 

*7 

l 

A Senberton  , ham 

18 

4 

I 

7 

Au  Fauxbourg  de  Fevre 

18 

*1 

A Landrecy , ville,  ( relais ) . 

18 

.| 

A Etoquis  , ham 

18 

f 

Auprès  de  Rofimbois , ham.  . . . 

*9 

* 

A la  Croix  blanche  , ferme . . . . 

*9 

4 

I 

Au  premier  moulin  d’Hecq.  . . 

10 

2 

Au  deuxieme  moulin 

20 

X 

A Englefontaine  , vill 

10 

2 

I 

A Louvignies  , vill 

2 1 

i 

4 

Au  Quefnoy,  ville  , ( relais  f . . 

22 

A la  Maladrerie.  ...... 

£ 

A Orfainva! , vill 

2.3 

- 

Aux  quatre  Vents , ferme  & auberge. 

23 

I 

A J alla  in  , vill 

14 

S 

4 

; A Curgies  , vill. 

1 

j A Saultain  , vill 

25 

|A  la  Villette  , auberge 

I 

A Marlis  , vill.  ....... 

26 

A Valenciennes,  59  1.  de  Paris. 

26 
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DESCRIPTION 

Historique  et  To  p ographique\ 

De  la  Route  de  Laon  à Valenciennes . 

Sortant  de  la  ville  de  Laon , on  voit 

R»  | 

une  croix  ornée  de  fleurs-de4vs  6c  une 

i 

n>  £1!  -■ 

petite  efplanade  que  Ton  aggrandit  tous  les 

pj 

5*  0 

jours  avec  les  décombres  des  vieux  bâti- 

» n> 

mens  de  Laon.  Etant  là,  on  prend  à dr.  en 

EL, 

n>  n> 
ST  M 

laiftant  la  route  de  la  Fere  6c  de  S.  Quentin 

£d  0 

â g.  ; descendant  une  côte  très -rapide, 

0 = 

G V. 

on  jouit  d’une  belle  vue  en  remarquant  des 

n> 

vignes  qui  régnent  tout-au-tour  de  la  mon- 
tagne de  Laon.  Arrivé  au  bas  , on  voit  la 
grange-l’Evêque  à g. , 6c  on  entre  dans  le 
vill.  de  Vaux , qui  fart  de  fauxbourg  à Laon. 

1 

4 

i Etant  au  milieu  du  vill. , on  laiffe  l’églife 
6c  la  route  de  Reims  , 6c  celle  de  N.  D.  de 
' Lieffe  à dr.  , après  lefquelles  on  prend  à 
gauche. 

« 

0 

Sortant  du  vill.  de  Vaux  , on  fuit  un  che- 

EL 

min  pavé  qui  eft  dire#  à Chambry  ; le  ter- 

% i 

. H 

rein  monte  un  peu. 

Traverfant  cette  diftance  , qui  eft  de  3 q. 
de  1, , on  remarque  la  fertilité  du  fol  àdr.  6c 
à g. , avec  le  moulin  de  Vaux,  6c  plus  loin 
l’Abbaye  de  Sauvoir , fur  îa  route  de  Reims , 
6c  un  autre  moulin  auprès  du  bois,  fur  celle 
de  N.  D.  de  Liefte  , gros  bourg  renommé 
par  fon  pèlerinage , deffervie  par  un  Cha- 
noine de  Fégüfe  de  Laon. 

C 

_ 
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Arrivez  à Chambry 

Ce  vill.  eft  rempli  de  blanchifteries  , dont 
les  eaux  qui  y pafient  font  très  favorables. 
Ce  petit  ruiffeau  prend  fa  fource  au  château 
de  Fufligny  , près  Coutrhy. 

Etant  au  milieu  du  vill. , on  laifTe  à dr.  un 
chemin  planté , qui  conduit  au  château  de 
Malaife  & à Athies , vill.  que  l’on  apper- 
çoit  avant  d’arriver  à Chambry. 

Après  l’églife  , qui  eft  à dr. , on  pafte  fur 
un  pont , après  lequel  il  y a un  chemin  à dr. 
qui  va  à Vervins. 

Sortant  du  vill.,  on  monte  une  pente 
très-douce  en  fuivant  une  route  dr.  nouvel- 
lement conftruite  ; une  d.  I.  plus  loin  , on 
pafte  à côté  de  la  butte  & de  la  ferme  de  Prés- 
Robert  à dr. , en  laiffant  celle  de  Pifieux  à g.  ; 
un  peu  plus  loin , on  fe  trouve  à l’Epine  , 
après  laquelle  on  tourne  fort  à g.  ; la  route 
eft  alignée  àFroidmont,  diftant  de  1 1.  & d. 

Il  y a des  endroits  dans  cet  intervalle  où 
la  route  n’étoit  point  achevée  : on  décou- 
vre le  clocher  de  Marie. 

Sur  la  dr. , on  voit  le  vill.  de  Monceau-le- 
Vafte,  avec  la  ferme  d’Etrepoix  auprès  des 
bois  de  Salmoucy  & de  Marchais,  vill.  avec 
un  beau  château  accompagné  d’un  très- 
grand  parc  entouré  d’eaux,  à i petite  1.  au 
fud  de  N.  D.  de  Liefte. 

Un  peu  plus  loin  , on  laifTe  Baranton 
Bugny  à g. , & à fa  dr.  Baranton-Cel  ; Aul- 
nois  eft  fur  leur  g. , avec  un  moulin  fur  la 
hauteur. 

Une  d.  1.  plus  loin,  on  fe  trouve  vis-à- 
vis  Verneuil,  vill.  dont  on  voit  le  clocher 
Ôc  le  moulin  à g.  ; à dr. , on  apperçoit  celui 
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du  Fay , avec  le  vill.  à côté , auprès  d’un 
petit  bois. 

Un  inftant  après  , on  defcend  un  vallon , 
au  bas  duquel  on  fe  trouve  fur  un  pont  ; 
étant  là , on  voit  à g.  le  mont  S.  Aubin  , cou- 
vert de  bois  ; il  y a des  failles  à dr. , avec  la 
ferme  de  Chantrude , plus  loin  , 6c  au-deftus 
le  moulin  de  Fay-le-Sec  ; la  route  eft  confi- 
derablement  élevée  dans  cet  endroit;  les 
prairies  font  remplies  d’eau. 

Quittant  l’arche , on  monte  en  remarquant 
à dr.  le  vill.  6c  le  moulin  de  Gradlud .à  3 a. 
de.  1.,  & à g.  S.  Aubin. 

Une  d.  1.  plus  loin  , on  fe  trouve  vis  à- 
vis  Baranton-fur-Serre , que  l’on  voit  de 
même  que  Crécy , qui  eft  1 1.  6c  d.  plus  loin , 
auprès  de  la  riviere. 

Quelques  toifes  après  , on  laide  le  vill.  de 
Cohartille  à g.,  avec  celui  de  Mortiers  de 
l’autre  côté  de  la  riviere. 

Arrivez  à Froidmont . 

Avant  d*y  être,  on  traverfe  une  cavée 
en  descendant , après  avoir  pafté  à l’ex- 
trémité de  ce  vill.  en  le  laifl'ant  à g.  ; on  va 
paffer  fur  un  pont  conftruit  fur  la  riviere 
de  Souche , qui  prend  fa  fource  une  d.  1. 
au-deftus  de  Sillonne,  petit  bourg  avec  un 
beau  château  & un  grand  parc  bien  percé; 
il  y a un  moulin  à g. 

Quittant  le  pont  , on  fort  du  Gouverne 
ment  de  Fille  de  France  6c  de  Laonnois  pour 
entrer  dans  la  Tierrache  ; traverfant  une 
prairie  remplie  de  marécages  formés  par  les 
eaux  de  la  riviere  qui  n’a  point  de  pente; 
on  voit  des  foffés  à g.  & à dr.  de  la  route, 
qui  eft  bien  plantée  6c  bordée  de  hayes  ; le 
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vill.  de  Troly  eft  à dr.  fur  la  hauteur  avec 
un  moulin;  celui  d Autremencourt  eft  plus 
’oin  fur  un  tertre;  après  les  marécages,  on 
l'mome  un  peu. 

I Etant  au  haut , on  tourne  fort  à dr.  ; la 
route  eft  dire&e  à Marie,  que  l’on  apper- 
çoit.  On  voit  à g.  , dans  le  fond  , le  vill.  de 
;Dercy  , 6c  au  deftus  Pargny,  6c  plus  loin  , 
fur  la  hauteur , les  vill.  de  Sons  6c  de  Châ- 
jtillon.  Les  bois  de  Eargemont  iont  en-deçà; 
• Autremencourt  eft  à dr.  auprès  du  bois. 

Un  peu  plus  loin,  on  fe  trouve  vis-à-vis 
Voyenne,  qui  ell  à g.,  fur  la  riviere  de 
ItSerre;  Erlon  eft  de  l’autre  côté  fur  celle  de 
Vilpion. 

On  q.  de  1.  plus  loin  , on  voit  le  vill.  de 
Marcey  à g.  , de  l'autre  côté  des  deux  ri- 
vières ; la  vue  eft  bornée  à dr. 

Arrivez  à Marie 

Traverfant  le  fauxbourg  S.  Martin  , on 
jlaiffe  l’églife  paroiftiale  à g.  en  montant, 
; après  lequel  on  entre  dans  la  ville  , fituée 
jfur  une  hauteur  : elle  renferme  une  Collé- 
giale dépendante  de  l’Abbaye  de  S.  Vincent 
| de  Laon  ; ils  ont  réuni  S.  Pierre  à leur  églife. 
| Le  marché  s’y  tient  les  mardis  6c  le  ven- 
dredi pour  le  bled  , 6c  un  marché  franc  tous 
Iles  deuxiemes  mardi  du  mois.  Sortant  de  la 
villè  , on  defeend  en  tournant  à g.  Arrivé 
| an  bas,  on  entre  dans  le  fauxbourg  S.  Ni- 
! colas,  dont  l’églife  eft  la  paroifte  du  faux 
bourg  ; elle  a pour  fuccurlale  Tierneut. 

Traverfant  le  fauxbourg,  qui  eft  rempli 
d’auberges  , on  pâlie  lur  la  riviere  de^erre  , 
en  laiflant  S.  Nicolas  à dr. 

Un  peu  plus  loin,  on  trouve  un  autre 
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pont , au  fortir  du  fauxbourg , bâti  fur  la 
riviere  de  Vilpion  , qui  vient  de  Vervins. 

Quittant  le  pont, on  quitte  auffi  le  Doyenné 
de  Marie,  diocèfe  de  Laorç,  pour  entrer  fur 
celui  de  Crécy  , même  Evêché. 

Un  peu  plus  loin  , on  voit  le  vill.  de  Mon- 
tigny-lous-Marle  à dr.  dans  le  vallon,  & on 
tourne  fort  à g.  Quelques  toiles  plus  loin  , 
on  laiffe  à dr.ia  chauffée  qui  conduit  à Ver- 
vins  , Avefnes  6c  à Maubeuge  ; elle  paffe  à 
Tierneut,  vill.  que  Ton  voit,  6c  à Rogy , 
qui  efr  plus  loin. 

Quittant  la  chauffée  à dr. , on  voit  le 
vill.  de  Marcey  à g.,  Erlon  6c  Moyenne  ; 
montant  une  pente  douce  , on  laiffe  à g.  la 
ferme  d’Haudreville  à une  petite  diftance 
de  la  route  * après  avoir  defcendu  un  peu  , 
on  voit  le  chemin  qui  y conduit  ; il  y en  a 
un  autre  à dr.  Etant  au  bas , on  voit  la  ferme 
6l  un  petit  bois  à g.  y 6c  à dr.  le  hameau  de 
Behaine. 

Un  peu  plus  loin,  on  monte  en  remar- 
quant Behaine  à dr. , avec  le  vill.  de  Ber- 
îancourt.  Quelques  toifes  après , on  monte 
une  double  côte  ; on  voit  bien  Marie  6c 
Laon.  Etant  au  ravin  qui  defcend  à la  ferme; 
il  y a un  chemin  à g.  6c  à dr.  ; Marcey  eft 
le  vill.  qu’on  voit  à langie  du  bois. 

Etant  arrivé  prefque  à la  pointe  du  bois 
de  Bargemont  à g.  , on  laiffe  un  vallon  qui 
le  côtoie  ; Laon  s’apperçoit  direél  à la 
| pointe  du  bois  a l’horilon  ; côtoyant  le  bois  , 
I on  laiffe  à dr.  le  chemin  de  Berlancourt , 
I vill.  que  l’on  voit  à i d.  1.  à dr.  auprès  d’un 
petit  bois;  étant  au  haut,  on  apperçoit  le 
vill.  d’Héry,  aligné,  à la  route  diffant  de 
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1 1.  ; celui  de  la  Neuville  eff  à dr. , avec  le 
moulin  & le  vill.  de  Houffet  à fa  g.  , auprès 
du  bois;  Marfontaine  eft  entre  la  Neuville 
& Berlancourt  à la  dr.  d’un  bois;  Rougerie 
efl  i q.  de  1.  plus  loin. 

Delcendant  une  côte  très- rapide,  on  laiffe 
un  vallon  à dr.  qui  paffe  à Berlancourt  ; 
étant  prefque  au  bas,  on  paffe  à ioo  toiles 
environ  delà  ferme  de  Champcour , qui  eft 
à g.  ; on  voit  Châtillon  plus  loin,  avec  Sons 
à côté  fur  la  hauteur  ; il  y a un  moulin  entre 
les  deux , & le  bois  de  Bargemont  plus  loin. 

Etant  au  bas  de  la  côte , on  monte  & on 
defeend  une  pente  douce.  Arrivé  au  bas, 
les  arbres  que  l’on  voit  à dr.  font  ceux  du 
vill.  de  la  Neuville  ; le  ravin  eft  confidcra- 
ble,  il  commence  entre  le  moulin  de  Houf- 
fet la  Neuville. 

Quittant  le  vallon  , on  monte  une  côte 
affez  rapide;  côtoyant  des  vallons  confidé-j 
râbles  à dr. , on  voit  Sons  & Châtillon  , ôc 
plus  loin  la  ville  de  Laon  à Fhorifon. 

Montant  une  double  côte , on  côtoie  tou- 
jours les  vallons  à dr.;  étant  au  haut,  on 
apperçoit  le  vill.,  le  château  & le  parc 
d’Héry , en  face  de  la  route  , & plus  loin  un  j 
gros  orme  feul  fur  la  route  ; les  moulins  qui  j 
font  à la  dr.  d’Héry  appartiennent  à Sains,! 
que  l’on  voit  auprès,  entre  des  petits  bois; 
celui  de  Puifieux  eft  plus  loin. 

Un  peu  après,  on  fe  trouve  vis-à-vis  le; 
vill.  de  Houffet  à dr. , avec  un  château  que' 
l’on  apperçoit  an  bord  du  bois,  il  eff  cou-j 
vert  d’ardoifes.  Le  moulin  de  ce  vill.,  qui; 
eff  à fa  dr. , en- deçà  de  Neuville,  a lervi  de, 
point  cie  llation  à Meilleurs  de  l’Académie  j 
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dans  l’opération  de  la  carte  des  grands  trian- 
gles de  la  France.  De  cet  endroit , on  ap- 
perçoit  au  levant  la  Chartreufe  du  Val- S. 

Pierre  , directe  à Rerlan  court , 5 1.  ; S.  Quen- 
tin , au  couchant,  8 1. , &C  la  ville  de  Laon,  1 
au  midi  ,6  1. 

Defcendanî  une  côte  rapide , on  laiffe  une 
remife  à g.  à 50  toifes  de  la  route ,,  avec 
une  autre  au-deffus  ; un  peu  plus  loin , on 
trouve  un  chemin  bordé  d’arbres  , qui  con- 
duit de  Sons  à Houffet. 

Arrivé  au  bois,  on  voit  une  auberge  à g.* 
après  laquelle  on  monte  une  côte  rapide  en 
lai  (Tant  un  chemin.à  g.  de  un  à dr.  ; le  vallon 
va  droit  à Sons  de  à Châtiilon  , que  Ion 

voit.  - tr  > 

Etant  au  haut  , on  apperçoit  riery  en 

face  , avec  le  vill.  de  Houffet  à dr.  , def-  ; 
Cendant  la  côte , de  étant  au  bas , on  voit  un 
chemin  à g.  de  un  à dr.  Quittant  ce  chemin , ,■ 
on  monte  une  montagne  affez  rapide  9 de 
en  fuite  une  double  cote  en  iaiffant  le  che- 
min qui  va  à Houffet , vill.  fîtue  au  haut  du 
vallon  à dr.  ; la  ferme  de  Treneau  eft  dans 
les  arbres  que  l’on  voit  à fa  g.  # v 
Un  peu  plus  loin  on  laiffe  des  carrières  a 
g.,  de  un  vallon  vis-à-vis,  à dr. 

Etant  au  haut , on  defcend  en  examinant  ; 
Houffet,  de  plus  loin.  Chevenes.,  avec  les 
bois  de  Puifieux  ; Saies  de  fes  moulins  fônt 
à leur  g.  Arrivé  au  bas , on  monte  de  on  def- 
cend ; un  peu  après  , on  monte  en  exami- 
nant les  vallonsqui  vont  àdr.  Etant  au  haut > 
on  voit  bien  la  fermée  de  Treneau  à la,  g.:j 
d’Houffet,  de  à côté  celle  de  Marhes  , parmi 

.les  arbres.  . -Si  ■■ 
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il,  ;•  “..f  • . Vf;-.,  : ~ . • ' "■ ^ 


' AO  Route  de  Laon  à V aUneïennes . 

7 

j Quelques  toifes  après , on  defeend  fort 

| rapidement;  de-ià  on  apperçoit  le  Mont- 
jd’Origny,  &:  plus  loin  les  environs  de  S. 
Quentin  ; étant  au  bas  le  vallon  fe  dirige  à 
gauche. 

Après  avoir  monté  la  côte,  on  apperçoit 
'le  clocher  de  Landifay  à la  g.  d’Héry  ; il  y 
a un  chemin  à g.  & à dr. 

©efeendant , on  laide  la  ferme  de  Fau- 
coufis  à g.  ; à 3 q.  de  1.  environ  fur  la  hau- 
teur, le  vallon  pade  au  bas.  Après  avoir 
defeendu  une  double  côte , on  arrive  fur  une 
arche  fous  laquelle  padent  les  eaux  de  pluie 
d’orage  qui  defeendent  des  environs  de 
Colon  , de  Puifieux  & des  derniers  vallons 
qu’on  a traverfé  ; les  fontaines  font  rares 
dans  ces  cantons. 

Un  peu  plus  loin  que  l’arche  , on  monte 
en  remarquant  les  deux  moulins  de  Sains  à 
;dr. , &c  plus  loin  Colon  tk  Puifieux;  mon- 
| j tant  rapidement  , on  laide  un  moulin  de 
j l’autre  côté  du  vallon;  on  voit  Bellevue , 
bâtie  à la  place  de  la  Vteville  , qui  ed  dé- 
truite ; le  petit  Clanlieu  ed  au-dedus,  ôc 
Puifieux  plus  loin  avec  le  bois. 

Etant  au  haut,  on  découvre  bien  levill. 

I d’Héry  à dr.  de  la  route  ; il  y a une  remife 
à dr. 

Defcendant  la  côte,  & étant  au  bas  on 
laifîé  un  moulin  neuf  à dr.  de  l’autre  côté  du 
vallon  ; il  y a un  ravin  & un  chemin  qui 
côtoie  le  vill.  ; on  voit  bien  la  ferme  de 
Bellevue,  couverte  d’ardoifes,  ôcau-dedus 
le  petit  Clanlieu  , &c. 

I . Arrivé  au  haut,  on  laide  à g.  le  chemin 
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de  Laon  par  Crécy.  C eft  le  plus  court  de 
| % 1.  ; mais  mauvais  chemin  de  traverfe. 

| Quittant  le  chemin  , on  tourne  fort  a dr. , 
j le  vill.  de  Landifay  eft  à i d.  1.  à g. 

| Arrivez  au  Héry • • * * * * * 

Traverfant  l’extrémité  du  vill. 9 on  lame 
I l'églife  à dr.  avec  le  château  ; il  y a des  au- 
berges à dr.  & à g. , on  voit  dans  celle  du 
Cigne  un  puits  de  160  pieds  de  profondeur  ; 
les  eaux  font  rares  dans  cette  contrée  5 qui 
contient  environ  40  1.  de  furface  , c eft-a- 
dire  8 1.  de  long  fur  5 de  large , fans  y trou- 
ver une  feule  fontaine , ni  ruiffeaux. 

Defcen dant 9 on  côtoie  des  maifons  jul- 
qu’au  bas , après  lefquelles  il  y a un  chemin 

planté  qui  va  au  parc. 

Après  ce  chemin 9 on  monte  enyamant  une 
maifon  à dr.  avec  une  avenue  qui  va  au  châ- 
teau. A g.  9 on  voit  le  moulin  & une  avenue 
qui  va  au  bois.  Après  la  maifon  9 on  fe 
trouve  au  parc  qu’il  faut  traverfer. 

Sortant  du  parc  9 on  voit  les  deux  mou- 
lins du  Héry , & plus  loin  le  vill.  de  Pleine- 
Selve , auprès  du  bois , & deux  moulins, 

Defcendant  la  montagne  9 on  lailTe  la 
ferme  de  Bretagne  à 50  toifes  à g. , à mi- 
côte. 

Etant  au  bas  , on  traverfe  le  vallon  , au 
milieu  duquel  il  fau droit  une  arche  fous  la- 
quelle pafferoient  les  eaux  9 qui  dans  les 
te  ms  de  pluie  & d’orage  9 defeendent  d Au- 
digny  & des  environs  dubois  de  Puiftenx  : 
elles  paffent  préfentement  fur  la  chauffée. 

Un  peu  plus  loin , on  monte  en  remar- 
quant un  vallon  à dr.  ; il  eft  à pic  9 à coté  de 
la  route  9 ce  qui  caufe  un  intervalle  d’arbres 
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l’efpace  de  ioo  toifes.  Etant  au  haut,  on 
découvre  le  clocher  de  Laon , à la  dr.  du 
premier  moulin  du  Héry , & Pleine  Selve 
entre  deux  bois. 

Defcendant  la  montagne  , on  voit  à dr.  la 
ferme  du  grand  Clanlieu  , auprès  du  bois  de 
Puifieux.  Après  avoir  traverfé  levallon,  on 
monte  en  laiflant  un  vallon  & un  chemin  à 
dr. , & un  à g.  ; un  peu  plus  loin  , il  y a un 
ravin  à dr. , avec  une  remife. 

Etant  au  haut,  on  voit  le  vill.  & les 
moulins  de  Landifay  , à l’extrémité  d’un 
vallon  confidérable.  Defcendant , on  lailTe 
un  chemin  de  chaque  côté  ; un  peu  plus  loin 
il  y a un  ravin  à g.  & un  à dr. , avec  une  re- 
mife. 

Après  avoir  traverfé  deux  petits  valions, 
on  fe  trouve  vis-à-vis  un  gros  orme  planté 
à dr.  de  cet  endroit  ; on  remarque  que  la 
route  eft  alignée  au  château  de  Guife  &c  au 
vill.  du  Héry  ; il  y a un  chemin  à g.  & un  à 
droite. 

Cent  toifes  après  , on  arrive  auprès  d’un 
moulin  à dr. , en  laiflant  le  chemin  de  la 
ferme  de  Louvry  à g.  , avec  un  bois  plus 
loin  ; Audigny  eft  à dr.  avec  fon  moulin , & 
les  bois  de  Puifieux. 

Quittant  le  moulin  , on  defeend  en  exami- 
nant la  grofïe  ferme  de  Louvry  à g.  dans  le 
fond.  Arrivé  au  bas  du  vallon  , on  voit  qu’il 
va  y aboutir. 

Montant  la  côte , on  laide  le  vill.  d’Au- 
digny  à dr.  ; la  ferme  du  Bucquoy  eft  au- 
près; le  bois  qui  eft  entre  celui  de  Puifieux 
& Audigny  , renferme  le  château  de  l’Etang. 

Arrivé  au  haut , on  découvre  le  mont 
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d’Origny  entre  les  deux  bois  à g.,  & plus 
loin  les  environs  de  S.  Quentin. 

Un  peu  plus  loin  , ondefcend  une  double 
côte  , on  remarque  à dr.  Flavigny  ; Beaurain 
du  même  côté  , & au-deffus  Villers  les- 
Guife;  Monceaux  eft  à l’extrémité  du  bois 
de  Faty  , de  l’autre  côté  & fur  le  bord  de  la 
| riviere  d’Oife. 

Arrivé  au  bas , la  vue  eft  bornee  à g. , le 
vallon  va  à dr.  \ après  le  vallon  , on  monte 
une  côte  rapide.  Etant  au  haut  r on  voit  bien 
Flavigny  &£  les  vill.  des  environs.^  ; 

Quelques  toifes  plus  loin  r on  le  pave 
| commence , on  descend  en  laiffant  un  che- 
| min  à dr.  9 après  lequel  on  voit  la  chapelle 
j de  S.  Pierre  à 1 5 toifes  à g.  entourée  d ar- 
bres. La  route  eft  cavée  à dr.  d’environ  20 
pieds  ; on  apperçoit  le  château  de  Guife  en 
face  , & rien  davantage  : 200  toifes  plus 
loin , on  tourne  à dr.  en  laiffant  la  route 
d’Origny  & de  S.  Quentin  à g.  j elle  eft 
plantée  fans  être  pavée  ; il  y a un  vallon 
qui  côtoie  la  route  à g. 

Arrivez  au  Fauxbourg  Chantereine . .... 

H y a des  maifons  à g.  plus  baffes  que  la 
1 route.  Defcendant , on  remarque  que  la 
route  eft  à mi  côte , & plantée  de  deux  ran- 
gées d’arbres  de  chaque  côte  ; la  montagne 
eft  à pic  à dr. 

Un  inftant  après , on  voit  la  route  de 
Vervins  à dr. , après  lequel  on  tourne  a g. , 
en  examinant  le  château  de  Guife , avec 
l’églife  S.  Pierre , fur  le  rocher  j il  y a à dr. 
un  chemin  planté  de  tilleuls. 

Un  peu  plus  loin  y on  paffe  fur  un  pont 
fous  lequel  coulent  les  eaux  qui  defcendent 
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de  la  côte  dans  les  teins  de  pluie  6c  d’orage 
par  le  folle  qu’on  a vu  à g.  de  la  route. 

Arrivez  à Guije 

Apres  la  porte  Chantereine,  on  remar- 
que le  château  de  Guife  à g.  , au-dedus 
des  maifons,  fur  un  rocherefcarpé,  & d:une 
hauteur  confidérable.  Il  a foutenu  un  fiége 
contre  l’armée  efpagnole,  commandée  par 
l’Archiduc  Léopold,  en  1650,  qui  malgré 
fa  force  fut  obligé  de  l’abandonner  , ce  qui 
fauva  tout  le  pays.  La  vigoureufe  réfilfance 
des  habitans  y a beaucoup  contiibué. 

Dès  le  onzième  fiecle  , Guife  étoient  déjà 
une  Seigneurie  confidérable.  Elle  elt  préfen- 
itement  la  capitale  de  la  Thiérache,  avec 
titre  d’un  Duché  très- étendu  , le  fiége  d’un 
Bailliage  & d’une  Eleâion,  &c, 

Elle  renferme  une  Collégiale  6c  deux 
Paroides,  S.  Pierre  6c  S.  Germain,  avec  un 
Couvent  de  Minimes. 

Le  commerce  condde  en  toiles,  linon, 
autres  toiles  façon  d'Hollande,  chapeaux, 
bonneteries , qu’on  y fabrique  ; il  y a aulfi 
des  tanneurs. 

La  polie  part  de  Paris  les  mardi , jeudi 
6c  famedi  à midi  ; il  y a des  commodités 
pour  toutes  les  villes  des  environs. 

1 Traverfant  Guife , on  palfe  la  riviere 
d’Oife  iurun  pont , de  dedus  lequel  on  voit 
des  moulins  à g.  & à dr. 

Sortant  de  la  ville , on  entre  dans  le  faux- 
bourg  S.  Germain  , après  avoir  palTé  un 
folfé  rempli  d’eau  ; on  laide  la  paroide  de 
S.  Germain  à dr.  C’ed  à cette  paroide  qu’on 
enterre  les  habitans  de  Guife. 
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Un  peu  plus  loin , on  tourne  fort  à g. , 
en  biffant  le  chemin  d’Avefae  à droite. 

Sortant  du  fauxbourg  S.  Germain , on  va 
paffer  à côré  d’une  maifon  , en  tournant  à 
dr.  ; un  peu  plus  loin  , on  laiffe  un  chemin 
à g.  6c  un  à dr.  ; on  voit  bien  Guiie  , 6c  à g. 
la  riviere  d’Oife  dans  le  vallon. 

Après  avoir  pahé  lur  une  arche,  on  monte 
en  laiffant  la  chapelle  de  S.  Laurent  à dr.  ; 
étant  au  haut,  on  arrive  à une  demi-lune 
plantée  de  deux  rangées  d’arbres  , d’ou  1 on 
voit  bien  Guife  6c  les  environs  au  midi. 

Quittant  la  demi-lune  , on  monte  une 
double  côte  ; il  y a un  bois  à dr.  Etant  au 
haut,  on  en  voit  un  autre  à g. , de  l’autre 
côté  du  vallon  6c  un  à droite. 

Après  avoir  traverfé  un  vallon,  on  monte; 
étant  au  haut,  on  laiffe  un  bois  a dr. , avec 
un  calvaire  entouré  d’arb  es  , vis-à-vis  , 
à g.  avant  d’arriver  à une  autre  demi-lune, 
la  quittant , on  tourne  à dr.  De  là  , on  voit 
le  vill.  de  Villers  Îes-Guiie  a g , a % q.  de  1» 

Descendant  la  montagne,  on  laiffe  le  che- 
min de  S.  Germain  6c  de  Roham  à g.;  on 
voit  bien  Lefquieiles,  au-deffus  des  clos  6c 
des  arbres  qui  lont  à g. 

Sur  la  g.  d Lefquieiles  & de  fon  moulin 
ht  né  fur  lOile,  on  apperçoit  le  vill.  de 
Montreux  , au  bas  de  la  côte , fur  le  bord  de 
la  riviere  , 6c  plus  loin  Vadancourî , 6c  au- 
deffus  Bernoviiie  A fa  dr.  Aifonville  ; 
Grougis  6c  (on  mou  in  , entre  les  deux,  fur 
la  hautt  ur  ; il  a lervi  de  point  de  ffation  à 
MM,  de  Caffiny  de  1 hury  dans  l’opération 
des  giands  triangles  de  la  France.  De  Ce 
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moulin  on  apperçoit  Laon , i 1 1.  & demie  ; 
S.  Quentin , 5 I.  6c  demie , 6c  Premont . 3 1. 

Arrivé  au  bas,  on  paffe  fur  une  arche 
d’une  hauteur  confidérable;  le  ravin  eft  très 
profond  ; le  bois  couvre  la  côte  à dr. 

Deux  cens  toifes  plus  loin  que  l’arche  , on 
laiffe  à g.  le  chemin  du  Cateau  , 6 1.  de 
Guife  ; il  y en  a un  autre  à dr.  qui  conduit  à 
Villers. 

Montant  la  côte,  où  la  route  eft  cavée  , 
on  voit  un  bois  à 50  toifes  à dr.  ; le  vallon 
fait  la  fourche,  dont  une  branche  côtoie  la 
route  à droite. 

Arrivé  au  haut,  on  voit  bien  Montreux 
&c  le  ham.  de  Beaufort,  qui  tiennent  enfem- 
bles  fur  le  bord  de  POife  , 6c  les  vill.  plus 
loin. 

Defcendant , on  voit  le  vill.  6c  l’églife  de 
Lefquielles  à g. , auprès  d’un  gros  arbre , de 
l’autre  côté  du  vallon. 

Un  peu  plus  loin  , on  arrive  fur  une  arche 
qui  efl  aufli  confidérable  qu’un  pont  ; la 
route  eft  élevée  de  plus  de  40  pieds  ; la  droite 
6c  la  gauche  forment  un  précipice  épou- 
vantable. Le  vallon  pafle  au  bas  de  Lef- 
quielles. 

Quittant  l’arche,  on  monte  en  traverfant 
un  bois,  après  lequel  il  y a un  poteau. 
On  voit  à dr.  la  ferme  de  Buno , parmi  les 
arbres;  il  y a un  chemin  qui  y conduit. 

Regardant  en  face  de  la  route,  la  vue  eft 
bornée  par  la  grande  chaîne  qui  traverfe  la 
partie  feptentrionale  de  la  France , dont  on 
a donné  la  defeription  à la  Route  d’Amiens 
à Arras,  avec  la  carte. 

Defcendant  la  côte , on  laifTe  un  chemin  à 
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g.  & un  à dr.  Arrivé  au  bas  , on  pa(Te  fur  une 
arche,  après  laquelle  on  monte,  en  laiflant 
une  remife  à g.  Etant  au  haut,  on  voit  le 
chemin  de  la  Vacquereffe  à dr.,  & celui  de 
Tupigny  àg. 

Defcendant  le  vallon , on  voit  à g.  Tupi- 
gny, 6c  à dr.  un  arbre.  Après  avoir  pafïé 
fur  une  arche , on  monte  ; étant  au  haut , 
on  apperçoit  le  vill.  d’Henappe  ou  Henaple 
.dans  le  fond , avec  les  bois  d’Andigny  au- 
deffus. 

Defcendant,  on  va  paffer  entre  une  au- 
berge à g.  & une  maifon  à dr.  dépendantes  du  ' 
vill.  d’Yron  , dont  on  apperçoit  le  clocher 
6c  les  maifons  à dr. 

Soixante  toifes  après , on  fe  trouve  fur 
une  arche  bâtie  fur  le  petit  ruiffeau  qui 
prend  fa  fource  entre  Buironfoffe  6c  la  Ca- 
pelle , au  nord  de  la  forêt  de  Nouvion. 

De  là  , on  voit  bien  Hènappe  ; la  route 
eft  très-élevée  : il  y a des  faules  à g.  & à dr. 
avec  des  prairies. 

Quittant  l’arche , on  monte  une  côte  très- 
rapide,  quoi  que  cavée.  Arrivé  au  haut, 
on  laide  deux  épines  à g. , 6c  les  bois  d’Au- 
digny  plus  loin. 

Defcendant  la  côte  , on  va  paffer  fur  une 
arche  en  laiffant  un  vallon  à g. , cîe-là  on  voit 
le  clocher  de  Venerolles  plus  loin,  avec  la 
Prévôté  & Landrenat;  vis-à-vis  à dr. , on 
apperçoit  le  clocher  de  la  Neuville,  avec 
celui  de  Doreng  à fa  dr. , fur  la  hauteur; 
les  deux  vill.  tiennent  enfemble  ; Ribois- 
fontaine  efl  3 q.  de  1.  plus  loin. 

Un  peu  après , on  monte  ; arrivé  au  haut , 
on  tourne  à g.  en  defcendant  ; à mi-côte  , 
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on  voit  bien  la  Prévôté,  Landrenat  & la  rue 
des  Moines  au-defius. 

Un  peu  plus  loin,  on  laide  des  clos  6c  des 
maiions  à dr.,  avec  un  chemin. 

Arrivez  à Etreux-Landrenat 14  i 

Traverfant  le  vill. , on  laide  des  auber- 
ges à g.  6c  à dr. , après  lesquelles  on  parte 
fur  un  pont  fous  lequel  coule  un  ruifleau 
qui  prend  fa  lource  à ia  fo;êt  de  Nouvion  , 

3 q.  del.  de  la  Capelle. 

Cent  pas  après  le  pont , on  fe  trouve  vis 
à-vis  l’églile  6c  à la  rue  qui  y conduit, 
après  l’églile  il  y a une  belle  mailon  à ^ 
gauche.  2L 

Etant  vis  à- vis  la  pofle  , qui  eft  au  bas, 

& au  milieu  du  vill.,  on  tourne  à dr. ; un 
peu  plus  loin  que  la  porte,  on  parte  fur  un 
pont  fous  lequel  coule  leNoirieu  ; il  parte 
aurti  fous  une  auberge  : il  y a un  pré- 
cipice à dr. 

Lairtant  un  chemin  du  même  côté  , en 
tourne  à g.  & à dr.  Sortant  du  vill. , on  voit 
des  briqueteries  à dr.  ; le  ham.  de  Corette 
ert  au-deflus  , fur  la  hauteur  , 6c  plus  loin  la 
forêt  de  Nouvion  ; Junieres  eft  une  ferme  à 
la  dr.  de  Corette  ; Riboisfontaine  eft  plus 
loin  auprès  d’un  petit  bois;  le  clocher  delà 
Neuville  eft  àleur droite. 

Quittant  les  briqueteries  , on  voit  des 
chantiers  de  bois  à brûler,  après  lefquels  on 
monte  la  grande  chaîne  qui  traverle  la  partie 
feptentrionale  de  la  France  , depuis  la  Suifte 
jufqti ’au  pas  de  Calais. 

Ami-côte  , on  laide  des  maiions  à dr.  6c 
à g. , qui  font  les  dernieres  du  vill,  d’Etreux  ; 

300  toifes  plus  loin,  on  traverfe  un  vallon  . 
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au  bas  duquel  il  y a une  arché.  Cet  endroit] 
a donné  un  ouvragé  confidérable  pour  ren- 
dre la  route  praticable  comme  on  îa  voit. 

Un  peu  plus  loin , on  trouve  un  autre 
vallon  qui  fe  dirige  à l’extrémité  du  bois  à 
dr. , on  apperçoit  à g.  le  Grand  &c  le  Petit 
Blocus,  hameau  fur  la  route  du  Cateau  à 
Guife  , entre  le  bois  d’Arrouaife  fk  celui 
d’Andigny,  fur  le  tomme t ôc  au  point  de 
partage  des  eaux  de  PEfcaut  de  celles  de 
î’Oife  ; on  remarque  que  la  route  èft  alignée, 
du  clocher  d’Etreux  à Oify. 

Arrivez  au  bois  d' Arrouaife,  . . . . J.  . . 

_____  J y 

En  entrant  , on  voit  le  bois  qui  fait  le 
demi-cercle.  Defcendant,  on  lai ffê  ‘un  che- 
min à g.  &c  à dr. , après  lefquels  le  bois’  s’é- 
loigne des  deux  côtés,  à 200  toifek  environ 
de  la  route. 

Côtoyant  le  bois  à dr. , on  apperçoit  le 
moulin  &:  le  clocher  du  vill.  de  Boué  , à une 
d.  I.  à dr. , de  l’autre  côté  du  vallon,  ou 
paffoit  autrefois  là  Sambre , que  les  terres 
entraînées  du  haut  des  côtes  en  bas , par  les 
pluies  , ont  détourné  en  rempliffant  îa 
vallée.  Ces  eaux  forment  préfentement  le 
dernier  ruiffeau  que  l’on  a pallé  en  fortant 
d’Etreux. 

Après  avoir  paffé  fur  une  arche , on  laide 
des  chantiers  de  bois  à g.  & à dr. , qui  pro- 
viennent des  coupes  que  l’on  fait  tous  les  ans 
dans  la  forêt.  Quittant  les  chantiers,  on 
monte. 

Arrivez  à Oify . . 

Paffant  à l’extrémité  de  ce  vill.  , la  pre- 
mière maifon  à dr. , c’eft  une  auberge  nou 
vellement  bâtie. 
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Un  peu  plus  loin  , on  laide  des  mailons  6c 
des  clos  à g.  ; la  forêt  efl  derrière  : il  y a des 
clos  à droite. 

Arrivé  au  haut  , on  apperçoit  Oify  6c  le 
clocher  parmi  les  arbres,  avec  la  ferme  de 
k obi  feux  dans  le  fond , fur  la  Sambre  ; le 
vill.  dé  Bcrgue  eft  au-deflus,  entre  deux 
moulins  à vent. 

Arrivé  à Beaurepaire  • . . , 
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C’eft  une  belle  ferme  6c  une  auberge  à g. 
avec  un  moulin  derrière  , le  dernier  endroit 
de  la  Picardie  6c  de  l’Eleclion  de  Guife. 

. Quittant  l’auberge  , on  defeend  en  tour- 
nant à g.,  en  entrant  fur  le  Diocèle  de  Cam- 
brai ; un  peu  plus  loin  , on  arrive  au  Petit 
'Carnbrejzs.  • 

Etant  à la  première  maifon  6c  au  clos  à 
g. , on  tourne  à dr. , en  laiflant  le  chemin  de 
Mazinguet  6c  du  Cateau  à g.,  avec  un  croix 
6c  un  gros  orme  à l’angle. 

Quittant  le  chemin  , il  y a une  maifon  6c 
des  clos  à g.  & à dr. , apres  lefquels,  on  tra- 
verfe  une  vallée  remplie  d’eau  par  la  riviere 
de  Sambre  qui  n’a  point  de  lit  fixe,  c’efl  ce 
qui  fait  que  les  prairies  font  marécageuies. 
'1  raverfant  le  vallon , on  paffe  fur  des  ar- 
ches. 

Un  peu  plus  loin,  on  arrive  à l’avenue 
cui  conduit  à l’abbaye  de  Femy , qu’on  voit 
h très  peu  de  diftance  de  la  route 

Quarante  toifes  apres  l’avenue  , on  pafTe 
fur  une  grande  arche  qui  peut  palier  pour 
un  pont,  ous  laquelle  palleroit  la  Sambre  , 
fi  on  creufoir  des  foliés  pour  l'écoulement 
des  eaux  , la  prairie  leroit  luperbe  & d’un 
g rail-  produit  ; malgré  le  peu  de  folidité  du 
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terrem  , on  a pratiqué  une  chauffée  admi- 
rable. 

A g.  de  la  route,  on  apperçoit  les  maifons 
de  Sansfbnd  ; à leur  g.  on  voit  des  efpeces 
d’étangs  ait  milieu  des  prairies  , 6c  au-deffus 
le  ham.  de  Gourgouge  ; Mazinguet  eff  plus 
loin. 

Quittant  la  prairie , on  monte  une  pente 
douce  en  regardant  le  viîl.  de  Femy  au-def- 
fus de  l'abbaye,  avec  fon  moulin. 

Arrivez  à Sansfond  ........... 

Etant  au  haut , on  laiffe  une  maifon  à dr. 

& une  à g. , après  lefquelles  il  y a un  clos 
&C  un  vallon  qui  dégrade  la  route,  une  arche 
y feroit  néceffaire. 

Sortant  de  Sansfond  , on  defeend  en  bif- 
fant le  hameau  de  l’Hermitage  à g.  dans  le 
fond. 

Arrivé  au  bas  , on  paffe  fur  une  arche  ; le 
hameau  d’Autrepe  eff  à dr.  , on  voit  les 
maiions  parmi  les  arbres  ; Robermete  eff  au- 
deffus  avec  [e  moulin  de  Remy. 

Quittant  l’arche , on  monte  une  côte  ra- 
pide. Etant  au  haut,  on  apperçoit  à g.  le 
clocher  6c  le  vil  1.  de  Carillon. 

Arrivez  aux  j Courronnes . ........ 

Avant  cette  auberge  , on  voit  un  chemin 
à g.  qui  conduit  au  Cateau  - Cambre  fis  , 

| bourg  à 3 h ; lé  bois  de  l’abbaye  eff  auprès  ; 
le  chemin  à dr.  va  à Nouvion. 

Quittant  les  3 Couronnes  à g.,  on  defeend 
en  remarquant  une  efpece  d’étang  à dr. , à 
l’extrémité  des  clos  qui  commencent  à g.  6c  j 
à dr.  ; étant  au  bas  , on  monte.  j 

Arrivez  à Croire,  ’■  ij 

Au  commencement  du  pavé , on  entre  1 
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dans  le  pays  d’Hainaut.  en  quittant  la  Thié- 
rache  ; delcendant  la  côte , on  laide  des  mai 
fons  à g.  & à dr. , &;  on  traverfe  une  barrière 
qui  fe  terme  dans  les  tems  de  dégele  pour 
conferver  le  pavé. 

Quittant  la  barrière,  on  pade  fur  une 
arche  , en  traverfant  des  clos  & des  hayes 
qui  bordent  les  jardins  de  la  Groize  ; elles 
(font  très-bien  taillées  ; le  bois  de  l’Evêque 
| vient  toucher  la  route,  entre  le  premier  clos 
& l’arche  ; Catillon  ed  à g. 

Quarante  toifes  apres  l’arche,  on  laide 
une  mailon  à g. , avec  un  chemin,  après  le- 
quel on  monte  en  tournant  à dr.  Traverfant 
le  hameau  , on  laide  des  maifons  à gauche 
& à droite,  avec  des  clos  jufqu’au  haut, 
oii  l’on  voit  une  belle  maifon  neuve  à 
| droite,  couverte  d’ardo.fes,  iituée  à l’angle 
ï du  chemin  du  Sart , village  à une  1.,  de 
jj  l’autre  côté  du  bois  l'Evêque  ; le  pays  ed 
couvert. 

Delcendant  la  côte  , on  laide  des  clos  à 
g.  & à dr.  , Ck  le  bois  au-dedus  qui  touche 
lies  clos;  un  peu  plus  loin,  on  arrive  à la 
’!  route  pavée  du  Cateau-Cambrelis  , bourg  à 
il.  &d.àg. 

Quittant  la  route  & le  ham.  de  Groize, 
on  va  pader  fur  plulieurs  arches  , en  laidant 
|des  clos  des  prés  à g.  & à dr.  après  lef- 
quels,  on  monte  une  côte  rapide;  mi-côte  , 
on  voit  le  clocher  de  Catillon  à g.  ; le  vill. 
eft  dans  le  fond  , fur  la  Sambre  , avec  un 
!j  moulin  à vent  en-deçà,  & un  autre  à la  g. 
El  du  clocher , lur  la  hauteur. 
lj  Arrivé  au  haut,  on  voit  un  poteeu  à g. 

Il  Quittant  le  poteau,  on  côtoie  le  bois  de 
! 
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Toillon  en  defcendant  la  côte  à dr.  , avant 
de  palTer  fur  une  arche. 

Arrivez  à Lo guignol,  ......  ...... 

En  montant  ? on  traverse  des  clos  avant 
Iefquels  il  y a un  chemin  plante  à g.  Après 
les  clos  , il  y a une  maifon. 

Quittant  la  maifon  , on  côtoie  des  clos  à 
g.  6c  des  prés  à dr.  ; un  peu  plus  loin  , on 
fe  trouve  vis-à-vis  une  autre  maifon  à g.  , 
en  tournant  du  même  côté. 

Deux  cens  toiles  plus  loin,  on  arrive  à 
une  barrière  pofée  en  face  d’une  maifon 
neuve  à dr.  6c  d’une  autre  à g.;  le  bois  finit 
à droite.  ^ 

Arrivez  à Watkain . ....  ......  . . 

Traverfant  la  partie  orientale  de  ce  ham. , 
on  laiffe  des  maifon  s à dr.  6c  à g.  , accom- 
pagnées de  clos  en  defcendant. 

Etant  au  bas  » on  voit  une  maifon  , & après 
une  arche.  Quittant  l’arche , on  tourne  à gv 
en  laifîant  un  chemin  6c  des  clos  à dr.  en 
montant. 

Arrivez  à la  Maifon  Rouge . .....  ...  . 
Cefi  une  belle  ferme  à dr..;,  il  y a une 
maifon  à g.  vis-à-vis,  après  laquelle  on 
tourne  du  même  côté,  en  remarquant  que- 
la  route  eft  dire&e  à Landrecy;  après  le 
coude,,  on  defcend  rapidement. 

Arrivez  à Sanberton.  . . . . . 

Un  peu  avant  de  pa fier  fur  une  arche  , on 
voit  des  maifon  s 6c  un  chemin  à g.  ; après 
l’arche , on  monte  en  laiffant  des  mations* 
à droite. 

Quelques  toifes  après  ^ on  apperçoit  une 
belle  ferrne  à dr. * 6c  une  autre  au-defius  * 
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le  vill.  de  Favril  efi  plus  loin,  avec  la  cha- 
pelle du  Dieu  de  Gemblou. 

Arrivé  au  haut,  on  laifTe  une  maifon  à 
dr.  ; regardant  à g. , on  apperçoit  la  Folie  , 
vill.  dans  le  fond , fur  le  chemin  de  Lan- 
drecy  au  Cateau  ; le  bois  l’Evêque  eft  au- 
defTus,  &:  le  vill.  d'Ors  à fa  g. 

Quittant  la  maifon,  on  delcenden  laiffant 
des  clos  à g.  & à dr.  remplis  d’arbres;  il  y a 
une  maifon  à dr. 

Deux  cens  toifes  plus  loin  , on  fe  trouve 
au  haut  de  la  côte  oii  l’on  voit  le  refte  des 
maifons  du  hameau  de  Sanberton. 

Defcendant,  on  arrive  au  bas  <5e  vis-à- 
! vis  une  belle  maifon  bourgeoise  &:  un  jardin , 
[ après  lequel  on  pafîe  fur  une  arche,  lous 
i laquelle  paffe  un  petit  ruifleau. 
f Quittant  1 arche  , on  lailfe  un  chemin  à g. , 
apres  lequel  on  paffe  fur  une  autre  arche  ; 
le  pays  efl  couvert  depuis  les  3 Couronnes. 

Arrivez  à Ferre 

Ce  hameau  fert  de  fauxbourg  à Landrecy , 
S du  côté  du  midi;  il  efl  rempli  de  jardins  , de 

Î;  clos , avec  des  maifons 

Sortant  de  cet  endroit , on  fe  trouve  à la 
[j  fourchette  de  la  route  de  Maubeuge,  qui 
? ! efl  à dr.  ; il  y a un  moulin  à g. , ôc  plus  loin 
i ! le  vill.  de  la  Folie  ; à dr. , on  voit  la  chapelle 
S.  Roch,  de  le  ham.  de  Préfiau  auprès;  Ha- 
îchette  efl  plus  loin  , fur  la  Sambre,  au  bas 
de  la  forêt  de  Mormal  ; quelques  toifes 
après  la  fourchette,  on  laifTe  le  chemin  & 
Préfiau  à dr. , &z  on  tourne  à g. 

Arrivez  à Landrecy 

Après  plulieurs  ponts-levis  de  un  chan- 


18  I 


Route  de  Laon  à Valenciennes . 


tier  de  bois,  on  entre  dans  la  ville  par  la 
porte  de  France.  ! 

C’eft  une  place  très-forte  , tant  par  fes 
fortifications,  que  par  fa  pofxtion  fur  la  ri- 
vière de  Sambre  qui  la  partage  en  ville  haute 
6c  ville  baffe. 

Louis  XI V la  prit  en  1655  , elle  fut  cédée 
à la  France  par  le  traité  des  Pyrennées,  Ceft 
un  gouvernement  de  place  avec  état  major, 
le  chef-lieu  d’une  recette  , le  fiége  d’une 
prévôté  royale  ,f  d’une  maréchaufiee  , &c. 

Elle  renferme  la  pareille  S.  Pierre  , un 
couvent  de  Carmes  , &C  un  hôpital  pour  les 
troupes,  fi  tué  dans  ta  ville  baffe,  auprès  des 
casernes,  &c. 

On  y fabrique  & on  y blanchit  des  toiles 
fines. 

11  y a un  marché  au  bled,  les  lundi  & les 
Jeudi  de  l’année  ; tous  les  18  du  mois 
marché  franc  , & une  foire  à la  mi-ca- 
rême & à la  S.  Luc. 

On  trouve  des  voitures  publiques  pour  le 
Quefnoy , les  lundi  & les  famedi. 

La  pofte  aux  lettres  part  de  Paris  r les 
mardi , jeudi  &C  famedi , à midi. 

Sortant  de  la  ville  haute  par  fa  porte  du 
Queûioy , on  entre  dans  la  ville  baffe,  qui 
eft  très-jolie  ; paffant  fur  plufieurs  ponts- 
levis  , dont  le  dernier  eft  bâti  fur  la  rivière 
de  Sambre  ; on  voit  un  moulin  à g.  qui  a 
deux  roues. 

Quittant  le  pont , on  remarque  en  trav er- 
fant  la  baffe- ville , une  belle  fontaine , une 
place,  des  cazernes  fuperbes  & un  bel  hôpi- 
tal auprès. 

Sortant  de  la  baffe-ville  , on  pafle  fur  plu- 
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lieurs  ponts-levis,  après  lelquels  en  laide 
des  prés  6c  des  jardins  , avec  le  chemin  de 
l’Hermitage  des  Uécolets  à dr. 

Quittant  ce  chemin , on  tourne  à dr.  en 
arrivant  au  fauxbourg  du  Quefnoy 

Montant  une  côte  rapide  , on  voit  une 
marre  à g.  entourée  d’arbres , après  laquelle 
il  y a un  chemin  qui  va  de  Landrecy  à Cam- 
bray  par  So  efme  , avec  une  arche  au  com- 
mencement où  coulent  les  eaux  de  la  côte 
dans  les  terni  de  pluies. 

Traversant  le  fauxbourg  , on  voit  les 
jjmaifonsplus  élevées  quelaroute;à  mi-côte  , 
i on  tourne  un  peu  fur  la  g. 

Quittant  le  fauxbourg,  on  laide  des  clos 
6c  des  jardins  à dr.  6c  à g.  , après  lelquels  on 
paffe  devant  une  belle  auberge  nouvelle- 
ment bâtie  à g.  ; au  haut  de  la  montagne  il  y 
a un  chemin  un  peu  avant  qui  conduit  à une 
jolie  maifon  bourgeoife  que  l’on  voit. 

En  face  de  l’auberge  , on  tourne  à dr.  ; 
50  toifes  plus  loin,  on  lailTe  un  moulin  à 
venta  g.  à 20  toifes  ; après  lequel  on  côtoie 
I des  hayes  des  clos. 

Un  peu  plus  loin , on  fe  trouve  au  carre- 
four de  deux  chemins  à dr.  , dont  l’un  va  au 
nam.  d’Etoquis,  que  l’on  voit  à dr. 

Quittant  ces  chemins  , on  defcend  en 
tournant  fort  à g.,  6c  laiilant  du  même  côté 
des  hayes  6c  des  clos  ; la  maifon  que  l’on  voit 
au-deflus  , c’eff  une  ferme  ; la  route  ell  bor- 
dée de  hayes  à g.  & à droite. 

Arrivez  à Etoquis 

Traverfant  quelques  maifons  de  ceham., 
on  paffe  fur  une  arche;  il  y a une  belle 
maifon  à 80  toiles  à dr.  C’elt  la  ferme  qu'on 
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a vu  en  defcendant  ; elle  eft  à l’extrémité 
des  haies  qui  entourent  des  clos  ; il  y a des 
clos  à g. , avec  une  maifon  au  milieu. 

Montant  un  peu,  on  laiiTe  à dr.  un  clos 
qui  vient  de  la  maifon  ou  ferme  à dr.  ; le 
fort  du  ham.  d’Rtoquis  efl  plus  loin  au  bord 
de  la  forêt  de  Mormal. 

Arrivé  au  haut , on  trouve  une  petite 
maifonnette  6c  un  jardin  à dr.,  après  lefquels 
| on  côtoie  des  clos  bordés  de  charmilles;  il  y 
i a des  maifons  au  milieu  de  ceux  qui  font  à g.; 
ils  touchent  au  bois-le-Comte  , qui  eft  der- 
rière. 

Un  peu  plus  loin,  on  pafte  devant  une 
ferme  en  laiflant  une  croix  &Z  le  chemin  de 
j Fontaines-au-Bois  à g.  qui  traverfe  le  Bois- 
1 le-Comte  : elie  dépend  de  Rojîmbois.  . . . 
8 Quittant  les  fermes  6c  les  haies  , on  voit 
A l’extrémité  du  vallon , 6c  à dr.  de  la  route 
1e  clocher  de  Preux-aux-Bois , au-defius  des 
arbres,  entre  les  deux  bois.  Dix  toifes  après 
il  y a un  chemin  à dr. , après  lequel  on  ar- 
rive à l’angle  du  Bois-le-Comte,  qui  touche 
le  bord  de  la  route  à g. 

Quittant  le  Bois-le-Comte , on  defcend  ; 
arrivé  au  bas , on  monte  en  laiffant  la  forêt 
de  Mormal  à dr.,  qui  contient  16050  arpens; 
un  peu  plus  loin,  on  fe  trouve  à des  haies 
qui  aboutiftent  à la  route  ; elles  terminent 
l’angle  que  la  forêt  fait  en  approchant  du 
chemin. 

| Cinquante  toifes  plus  loin,  on  arrive  au 
coude  que  la  route  fait  en  tournant  fort  à 
dr.  De  cet  endroit , on  apperçoit  bien  le 
clocher  6c  les  maifons  de  Roiimbois,  en- 
tourés de  belles  houblonnieres,  dont  une 
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eft  à 80  toifes  de  la  route;  l<Tvill.  de' Fan" 
taine-aux-Bois  eft  plus  loin. 

I Quittant  le  coude  , on  va  paffer  vis-à-vis 
deux  moulins  à g.,  au-deffus  defquels  on 
jVoit  le  clocher  6c  le  vill.  de  Roberfart , 
avec  un  moulin  à fa  g.,  auprès  du  bois; 
poulies  eft  le  vill.  qu'on  apperçoit  entre 
jFontames  6c  Roberfart  dans  le  fond  , entre 
le  bois. 

||  Defcendant  la  côte  , on  laiiïe  une  belle 
avenue  plantée  à g.  qui  conduit  au  château 
de  Bouftes  6c  a Roberfart  ; elle  eft  prolon- 
| gee  à dr.  jufqu’à  la  forêt. 

|j  Arrivé  au  bas  , on  pafte  fur  une  arche 
b conftruire  fur  un  peiit  ruiffeau  qui  prend  fa 
| fource  dans  la  foret  à dr.  ; il  ne  coule  pref- 
i que  point  en  été  : on  voit  des  faules  à g.  &à 
,dr.  au  milieu  des  prairies. 

I Quittant  l’arche , on  monte  en  remarquant 
le  clocher  & le  corps  de  l’églife  de  Rober- 
fart , 6c  des  maifons  entre  les  arbres;  arrivé 
au  haut,  on  laifTe  les  haies  6c  les  maifons 
jdu  vill.  à 50  toiles  , avec  un  moulin  à <*. , 
après  lequel  on  defcend  un  peu. 
f Montant  la  côte , on  voit  le  clocher  de 
Preux-aux-Bois  à dr. , 6c  le  chemin  planté 
;de  ce  vill.  a Roberfart;  il  y a un  beau  cal- 
vaire au  coin  à g.  entouré  d’une  jolie  char- 
mille taillée  en  forme  de  chapelle;  un  peu 
plus  loin,  on  fe  trouve  au  haut. 

Arrivez  à la  Croix  Blanche 

Cefl  une  belle  ferme  6c  auberge , avec 
un  jardin  6c  un  moulin  derrière  à 50  toifes  ; 
elle  dépend  de  Preux-aux-Bois  à dr. 

| Quittant  la  ferme  , on  defcend  une  pente 
jdouce , après  laquelle  on  monte  de  même. 
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Etant  au  haut , on  îaifî'e  un  chemin  planté  à 
dr,  qui  va  à Preux-aux-Bois , après  lequel 
on  defcend  en  remarquant  un  moulin  dans 
le  fond  à dr.,  entre  la  forêt  & la  route. 

Arrivé  au  bas  , on  paffe  fur  une  arche  , 
fous  laquelle  coule  un  petit  ruiffeaii  qui 
prend  fa  fource  dans  la  forêt;  il  fait  tour- 
ner le  moulin  à dr.  ; il  y a des  prairies  & 
des  failles  à ».  & à dr. 

O 

Quittant  l’arche,  on  monte;  arrivé  au 
haut,  on  paffe  auprès  du  moulin  d’Hecq  à 
dr.  ; après  le  moulin  , on  voit  bien  en  def- 
cendant  le  vilL  d’Hecq  au  bord  du  bois  de  la 
forêt  de  Mormal  ; le  vallon  va  à dr. 

Etant  au  bas , on  paffe  fur  une  arche , 
après  laquelle  on  monte  & on  defcend  , 
pour  traverfer  un  deuxieme  vallon. 

Arrivé  au  haut  , on  laiffe  le  chemin 
d’Hecq  à dr. , & celui  de  Poix  à g. , dont 
on  apperçoit  le  vilL  à i d.  1.  ; Saleifches  eft 
plus  loin. 

Defcendant  une  pente  douce,  on  remar- 
que étant  au  bas  un  prés  à dr. , la  forêt 
plus  loin.  Quittant  les  prés  , on  monte  ; 
arrivé  au  haut , on  paffe  entre  un  moulin  à 
vent  & la  maifon  du  Meunier , qui  eff  à dr. 
De  cet  endroit , on  voit  bien  Poix  & Saleif- 
ches plus  loin  ; Neuville  eft  à fa  g.  ; il  y a 
un  petit  ruiffeau  qui  fait  la  féparaîion  des 
deux  villages. 

Defcendant  imperceptiblement  , on  fe 
trouve  devant  une  groffe  ferme  à dr.  avec 
des  clos  vis-à-vis  à g.  : elle  dépend  d’Em 
glefontaine  ; un  peu  plus  loin , on  eft  à la 
chauffée  de  Brunehaud,  belle  & large  ; elle 
prend  à Vermand,  vill.  & abbaye  à z 1.  & 
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d.  de  S.  Quentin,  lur  la  route  de  cette  ville 
à Péronne  , elle  fe  dirige  en  ligne  droite  à 
Bavay  , en  partant  près  &.  au  couchant  du 
Cateau-Cambreûs , 1 7 1.  ; elle  eft  prolongée 
jufqu’à  Mons. 

Arrivez  à Englefontainc 

Quittant  la  chauffée  de  Brunehaud  , qui 
côtoie  la  forêt  de  Mormal , on  paffe  à l'ex- 
trémité de  ce  vill.,  dont  la  première  maifon 
à dr.  eft  tres-jolie , & on  tourne  à dr.  ; paf- 
ifmt  fur  un  pont , on  monte  après,  en  laif- 
fant  des  auberges  à dr.  6c  des  maifons  à g. , 

; avec  des  hayes. 

Un  peu  plus  loin  que  l’auberge  , il  y a un 
| chemin  qui  va  au  vill.  , &.  un  autre  à g.  qui 
conduit  au  moulin  que  l’on  voit.  Quittant 
^ces  chemins,  on  pafl'e  à côté  d’une  groffe 
auberge  à g.  ; il  y a une  marre  6c  des  hayes 
à dr.  La  route  efl  alignée  au  moulin  d’Hecq, 
[comme  on  peut  le  voir  en  fe  retournant. 

Arrivé  au  haut,  on  voit  bien  le  clocher  de 
[Poix  parmi  les  arbres  au-deflus  du  moulin; 
il  y a un  chemin  pour  y aller  avec  une  char- 
mille à fa  g.  , &:  un  prés  à fa  dr.  ; toifes 
apres,  on  fe  trouve  en  face  d'un  calvaire  à 
g , avec  des  hayes  qui  bordent  la  route. 

I Descendant  la  côte  , on  laiffe  à g-  & à dr. 
I des  clos  entourés  de  hayes.  Etant  au  bas  , on 
japperçoit  le  moulin  de  Rancourt;  le  ham. 
'eft  plus  loin  au  bord  de  la  forêt  ; Pont-à- 
! Vache  eft  au-defl'us,  féparés  l’un  de  l’autre 
j par  b riviere  d’Ecaillon  ^ le  Grand  Gay  eft  i 
Ig.  avec  le  Petit  plus  loin. 

| Arrivé  au  bas  , on  monte  une  pente  douce 
| &c  on  defeend  de  même  ; étant  fur  une  arche 
:on  apperçoit  le  Giand  Gay,  belle  ferme 
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parmi  les  arbres  à g,  ; le  Petit  eft  une  autre  ; 

ferme  plus  loin  au  haut  du  vallon  ; montant  ; 

la  côte  , on  fe  trouve  à l’avenue  qui  y con- 
duit ; il  y a un  chemin  vis-à-vis  à dr. 

Quelques  toifes  après , on  fe  trouve  au 
haut,  d’où  l’on  apperçoitle  ham.  & le  mou- 
lin de  Rancourt  & Pont- à- Vache  le  long 
de  la  forêt.  j 

Après  avoir  defeendu  6c  traverfé  un  petit 
vallon,  on  laiffe  une  avenue  à g.  ; on  dé- 
couvre étant  au  haut , le  clocher  de  Saleif- 
ches  au  deffus  de  la  ferme  du  Grand  Gay, 

& à la  dr.  de  la  Neuville. 

Descendant,  on  voit  la  ferme  du  Futoir 
à dr.  auprès  d’un  moulin  , de  l’autre  côté  du 
vallon , ou  coule  la  riviere  d’Ecaillon. 

Arrivé  au  bas,  il  y a un  chemin  à g.  qui 
va  à Gay , 6c  un  autre  à dr. , au  commen- 
cement des  clos  de  la  ferme  de  la  Motte. 

Etant  au  haut,  on  laiffe  les  clos  6c  la  ferme 
de  la  Motte  à 20  toifes  de  la  route. 

Defcendant  rapidement,  on  laiffe  des 
clos  & la  Motte  à dr. , 6c  au-deffus  un  mou- 
lin , avec  la  belle  ferme  de  Futoir  de  l’autre 
côté  du  vallon  , fur  la  hauteur. 


Arrivez  à Louvignies . . . 

[j  Etant  au  bas,  on  paffe  fur  un  pont  fous 

I lequel  coule  la  riviere  d’Ecaillon  , qui  vient 
de  Loguignol , vill.  au  milieu  de  la  forêt  de 
Mormal  ,au  fortir  de  laquelle  elle  forme  un 
étang  le  long  de  la  chauffée  de  Brunehaud. 

Quittant  le  pont,  on  traverfe  l’extrémité 
du  vill.  en  laiffant  des  clos  à dr.  6c  à g. , fi 
remplis  d’arbres  , qu’on  croit  paffer  dans  un 
bois  de  haute  futaie  ; l’occupation  des  habi- 
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'tans  efl  de  filer  du  lin  6c  de  faire  de  la  toile, 
dentelles , &c. 

Etant  au  haut,  on  1 a i fie  des  auberges  à g. 
& A dr. , avec  des  jardins  6c  des  clos 

Sortant  du  vill.  on  delcend  un  peu  en 
laifTant  des  clos  6c  des  maifons  A g.  ; il  y a 
un  chemin  qui  va  A l’églife  de  Louvignies 
Montant  la  côte,  on  fe  trouve  vis  A-vis  une 
maifon  6c  un  jardin  a dr. , a i q.  de  1.  ; on  efl 
au  haut  de  la  cote.  De  cet  endroit , on  dé- 
couvre le  vill.  de  Guifïignies  a g.  parmi  les 
arbres,  avec  des  avenues  dans  le  fond,  6c 
Bcaudignies  A fa  dr.  dans  le  même  vallon , 
fur  l'Ecaillon  ; on  apperçoit  du  même  côté 
JoÜmetz  , vill.  avec  lin  château  auprès  d’une 
touffe  de  gros  arbres  ; la  ville  du  Quefnoy  efl  j 
en  face  de  la  route. 

Un  peu  plus  loin  , on  fe  trouve  vis-à-vis-, 
les  fermes  de  l’Hôpital  6c  de  Laziliiere  à dr.  ! 
dans  le  fond,  en-deçà  du  moulin;  on  -voit 
bien  entre  les  fermes  6c  le  moulin  , la  route 
du  château  de  Jolimetz , qui  ell  plantée  ; elle 
ell  prolongée  julqu’à  la  forêt,  au  bout  de 
laquelle  fe  trouve  le  chemin  du  vill.  de 
Loquignol , fitué  au  milieu  du  bois. 

Un  inflant  après,  on  fe  trouve  vis-A-vis 
deux  maifons  A g.,  après  lefquelles  on  def- 
cend  une  pente  douce  en  tournant  à dr. 

Etant  arrivé  A un  chemin  6c  A une  chapelle 
à g.  ; on  voit  bien  le  Quefnoy  avec  la  tour 
de  Notre-Dame. 

Quelques  toiles  après  la  chapelle,  on 
tourne  un  peu  A dr.  avant  d’arriver  lur  un 
;)onr  de  deflus  lequel  on  voit  un  étang  à g.; 
celui  qui  étoit  A clr.  efl  defféché. 

Arrivez  au  Quefnoy 
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Etant  aux  premières  fortifications  , on 
iaifie  la  route  de  Jolimetz  à dr. , avec  un 
moulin  du  même  côté. 

Quittant  le  chemin , on  tourne  à g.;  on 
voit  bien  Potel , vilL  à dr. , & Villereaux 
au-deflus  à i’angîe  du  bois  ou  de  la  haie  de 
Gommegnies. 

Après  plufieurs  pont-levis  , & avoir  tra- 
verfé  les  fortifications  qu’on  réparoit  en 
Juillet  dernier  , on  entre  dans  la  baffe  ville  ; 
en  la  traverfant,  on  laiffe  des  maifons  à g. 
& des  jardins  à dr. 

Faffant  fur  plufieurs  ponts  conffruits  fur 
les  foffés  , on  voit  un  étang  avec  un  moulin 
fur  le  rempart  à g , & on  entre  dans  la  ville 
haute  par  la  porte  &c  la  rue  des  Faureux. 

Le  Quefnoy  eff  une  place  forte  à 4 1.  au 
fud-eff  de  Valenciennes,  & à 6 au  couchant 
d’hiver  de  Maubeuge.  C’eff  un  Gouverne- 
ment de  place  avec  Etat  Major,  &c. 

Elle  renferme  une  églife  paroifflaîe  dédiée 
à N.  D.  ; des  Récolets , des  Dames  Hofpita- 
lieres , des  Sœurs  Grifes  & Noires,  &c. 

On  remarque  rHôtel-de-Ville  , très-Vaffe 
&C  beau,  avec  un  joli  beffroi  ; les  tombeaux 
de  l’églife  de  N.  D.  ; les  cachots  du  Gouver- 
nement; fes  fortifications,  ôcc. 

On  y fabrique  des  petites  étoffes  , des 
dentelles  , &c.  ; il  y a a u fil  des  Biaffeurs  & 
des  Tanneurs. 

On  y tient  marché  le  mardi  & le  ven- 
dredi pour  le  bled;  un  foire  le  25  Odobre , 
qui  dure  huit  jours , 6c  un  marché  franc  tous 
les  1 2 du  mois. 

Il  y a des  voitures  publiques  pour  Vaîen 
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cicnnes  6c  pour  Landrecy  , qui  partent  plu- 
fieurs  fois  la  femaine. 

La  polie  part  de  Paris  tous  ks  jours  à 
midi. 

Sortant  du  Oucfnoy  par  la  rue  Neuve  6c 
par  la  porte  de  Valenciennes,  on  pâlie  lur 
plufieurs  ponts devis;  tournant  à g.  & à dr. 
plu fîeurs  lois,  on  traverfe  les  formications , 
au  fortir  deiquclles  on  fe  trouve  au  carre- 
four du  chemin  de  Solefmeàg.,  6c  à celui 
de  Bavay  a dr. , fur  lequel  on  voit  la  cha- 
p .lle  de  Noël  à fa  g. , entourée  d’arbres  , 6c 
un  peu  plus  loin  le  Petit  Frefnoy  , cabaret  ; 
Yillereaux  eft  aiudcfîiis,  au  coin  du  bois. 

Quittant  le  carrefour  , on  va  palier  auprès 
de  la  chapelle  de  N.  D.  de  la  Aîaladrerie  à 
g.,  après  laquelle  on  monte  en  traverfant 
lesmaifons  de  Maubeuge  qui  fervent  comme 
de  fauxbourg  au  Quefnoy  ; la  route  eil 
belle. 

Avant  d’être  au  haut,  on  IailTe  la  maifon 
de  Pir  d g.  ; arrivé  ail  haut , on  apperçoit  à 
dr.  la  Belle  Maiion  , ferme  au  bas  du  bois  de 
Dhourdiau;Orfainval  efl  en  face  de  la  route  ; 
on  voit  Ruefne,  vill.  avec  un  moulin;  un 
peu  plus  loin  en  defeendant,  on  fe  trouve  à 
une  avenue  ; il  y a une  maifon  à g.  dans  le 
fond,  c’cft  la  Folie.  Quelques  toifes  plus 
loin  , on  laifle  desmaifons  à g.  6c  un  chemin 
à dr.,  après  lequel  on  delcend  une  côte  ra- 
pide ; arrivé  prefqu’au  bas  , on  voit  à dr.  un 
vallon  rempli  d’arbres  6c  de  mailons  , on 
dit  oit  un  bo’.s  ; il  y a un  moulin  , 6c  le  bois 
de  Hourdiau  au  deffïis. 

Entrez  dans  Orfainvllle 

Aux  premières  maifons,  on  tourne  à dr. 

en 
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en  laiffant  l’églife  à g.  ; arrivé  au  bas  , on 
jaffe  un  pont  fous  lequel  coule  la  petite 
riviere  de  Ronelle  , qui  le  jette  dans  l’Ecaut, 
au  milieu  de  la  ville  de  Valenciennes. 

Quittant  le  pont , on  monte  une  côte  ra- 
>ide  ; c’eft  un  précipice  à g. , en  traverfant 
~e  vill.  ; les  habitans  filent  du  lin  & font  des 
toiles  & dentelles,  &c. 

Sortant  du  vill. , on  monte  encore  un  peu  ; 
étant  au  haut , on  laiffe  un  chemin  à g. , & 
un  autre  à dr.  ; on  voit  le  vill.  de  Villers- 
Pol  à g. , dans  le  fond  , & plus  loin  Maref- 
che  , dans  le  même  vallon  , fur  la  Ronelle. 
La  ferme  qui  eft  dans  un  petit  vallon  , & à 
côté  d’Orfainval , fe  nomme  la  Folie  ; le  vill. 
de  Ruefne  eft  au  deffus , parmi  les  arbres , 
avec  un  moulin  à fa  dr. 

Un  peu  plus  loin , on  trouve  une  autre 
chauffée  qui  va  à Cambrai  à g. , & à Bavay 
à dr.;  de-là,  on  voit  bien  au-deffus  de  Vil- 
ers-Pol , Marefche  , plus  loin  Artrel, 
vill.  dans  le  fond , & à leur  g.  celui  de  Que- 
renain,  fur  la  hauteur,  à l’horifon. 

Quittant  la  chauffée,  on  fe  trouve  aux 

Quatre  Vents 

C’eft  une  ferme  & une  auberge  à g. , avec 
un  jardin  à dr.,  vis-à-vis. 

Après  l’auberge,  on  laiffe  l’ancien  chemin 
de  Valenciennes  par  Préfeau;  il  abrégé  d’une 
demi-lieue  environ , mais  mauvais  chemin  ; 
celui  à dr.  va  à Berlaimont , bourg  à 4 1. , 
de  l’autre  côté  de  la  forêt  de  Mormal. 

Un  peu  plus  loin  que  les  Quatre  Vents , 
on  defcend  ; arrivé  au  bas,  on  paffe  fur  une 
arche,  après  laquelle  on  monte  une  pente 
douce  en  laiffant  le  moulin  de  Villers-Pol  à 
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i t . , Vargnies  le  Petit  avec  le  château  à 3 

q.  de  1.  à dr. , fur  la  riviere  qui  pafîe  àQuie- 
vrain  ou  Kevrain  fur  la  route  de  Mons;  elle 
ifépare  la  France  du  Hainaut  Autrichien, 
depuis  Sebourg  jufqu’a  S.  Crefpin. 

Etant  au  haut,  on  voit  Ruefne  plus  loin 
que  le  moulin  de  Villers-Pol  ; Querenain 
eft  en  ligne  direéle  à Marefche , parmi  les 
arbres,  qui  font  â lhorifon.  A dr.  on  apper- 
çoit  le  Grand  & le  Petit  Wargnies,  de  l’au- 
tre côté  de  la  route  de  Maubeuge  du 
vallon. 

Un  peu  plus  loin  , on  defeend  & on  monte 
'avant  d’arriver  au  carrefour  de  la  route  de 
Maubeuge  ; il  y a un  clos  à dr. , & un  che- 
min planté  à g.  , & un  moulin  neuf  entre  les 
jd-  ux  routes  à dr.  ; on  voit  plus  loin  le  Grand 
'Wargnies  6c  fon  moulin , avec  le  clocher  de 
Bry  pins  loin  ; Eth  eft  à fa  g.  Ce  font  les  deux 
derniers  vill.  de  France  ; Roifin  6c  Maureng 
qu’on  apperçoit  au-deffus  , dépend  de  1 Im- 
pératrice Reine  de  Hongrie  ; on  voit  à la 
dr.  de  Jollain , Sebourg  dans  le  vallon. 

Quittant  la  fourchette  de  la  route  de  Mau- 
beuge  il  y a une  grotte  auberge  â l’angle  ; à 
dr.  on  remarque  le  château  6c  le  parc  , à la 
g.  du  vill.  de  jallain  ; on  y travailloit  l’an 


p a Ré. 

Arrivez  à Jiillaln 

En  entrant , on  trouve  une  barrière  en 
laiffant*des  clos  à g.  6c  à dr.  ; un  peu  plus 
loin  . on  voit  une  rue  à g.  qui  conduit  au 
château  qu’on  a vu  avant  le  village. 

Quittant  cette  rue  , on  va  palier  devant 
l’t glile  en  tournant  un  peu  à dr.  ; le  clocher 
efl  une  grotte  tour  quarréc,  avec  une  fléché 
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au-deffus.  Après  leglife  , on  traverfe  une 
efpece  de  place  en  tournant  un  peu  à g.,  à 
dr.  & enfuite  à g.  pour  fortir  du  vill. , qui 
renferme  la  pofte  & beaucoup  d’auberges  ; 
on  voit  une  chapelle  à la  derniere  maifon  à 
gauche. 

Quittant  la  chapelle , on  va  paffer  fur 
une  arche  , après  avoir  laiffé  des  clos  à g. 
& à droite. 

Quittant  l’arche , on  tourne  à g.  en  laif- 
fant  un  chemin  bordé  d’arbres  au  coude  ; il 
y a deux  remifes  au  haut  du  vallon  à g. 

Un  peu  plus  loin  que  l’arche,  on  monte 
en  remarquant  une  remife  à 40  toifes  de  la 
route , & les  deux  autres  plus  loin. 

Arrivé  au  haut,  on  voit  un  chemin  bordé 
d’arbres  à dr.  ; il  fe  dirige  fur  Sebourg  , ce* 
lebre  dans  le  pays  pour  avoir  donné  naif- 
fance  à S.  Druon,  dont  on  voit  la  chapelle 
8c  le  puits  en  entrant  à Efpinoy  , fur  la 
route  d’Arras  à Lille;  c’efl  un  Pèlerinage 
très- renommé  , qui  a caulé  l’agrandilfement 
de  cet  endroit  ; Sebourquiaux  eft  plus  loin , 
tous  les  deux  fur  la  riviere  qui  pafle  à Quie- 
vrain  & fur  la  limite  de  la  France  , ce  font 
les  derniers  vill.  de  ce  côté  là. 

Quittant  ravenue  , on  voit  une  remife  à 
fa  dr.  ; étant  au  haut , on  defeend  ; arrivé  au 
bas  , on  paffe  fur  une  arche  , après  laquelle 
on  monte  une  pente  douce  ; on  apperçoit 
bien  à dr.  Bry  , & à fa  g.  Eth  ; le  moulin  & 
le  vill.  du  Grand  Wargnies  font  à leur  dr.  ; 
on  îaiffè  des  avenues  à dr.  en  defeendaat. 

Arrivez  à Curgies 

Traverfant  le  vill.,  on  tourne  à g.  en 
laiffant  une  maifon  au  coude  d’un  beau  che- 
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iinn  bordé  d’arbres  ; il  conduit  à Sebourg  : 
il  y a une  chapelle  au  coin  , des  clos  6c  un 
vallon;  on  oafte  enfuite  devant  l’églife  qui 
eft  à g ; 150  toifes  apres , on  tourne  à dr. 
en  laifîant  un  chemin  planté  au  coude  à g.  ; 

: il  va  à Fréf  au. 

Sortant  du  vill. , on  tourne  à g.  en  laiftant 
une  avenue  à g.  & à dr. , avec  un  calvaire 
h g En  descendant , il  y a un  moulin  à dr. 
j au  rès  de  la  route;  un  peu  plus  loin,  on 
; pâlie  fur  une  arche  , après  laquelle  on  monte 
! en  laiflant  un  moulin  à 1 00  toifes  à g.  ; étant 
au  haut  , on  voit  bien  les  3 clochers  de  S. 
Arnaud  , la  ville  de  Condé  6c  les  environs; 
Eftrt  u 6c  Ion  moulin  font  à i d.  1.  à dr. 

I Arrivez  à Saultain 

En  entrant  dans  le  village,  qu’on  pren- 
' droit  pour  un  bois,  on  tourne  à g.  en  lail 
jlant  une  mailon  au  coude  à dr.  De-là  , on 
japperçoit  bi  n la  ville  6c  la  forêt  de  Condé, 
'au  m lieu  de  laquelle  on  voit  le  château  de 
1 rHermitage  , bâti  il  y a quelques  années  par 
M.  le  Duc  de  Croy  d’ai^ourd’hui;  N.  D.  de 
Flon  Secours  eft  au-deflus  de  la  forêt , fur  la 
hauteur , fituée  fur  les  frontières  de  la 
'France  ; au  milieu  de  cet  endroit,  qui  de- 
vient confidérable  , il  y a deux  bornes  fur 
Tune  defquelles  font  gravées  les  Armes  de 
France , 6c  lur l’autre  celles  d'Empire& d’Au- 
triche ; i’égliie  eft  fur  le  pays  de  la  Reine. 

Un  peu  plus  loin,  on  pafle  devant  une 
1 belle  ferme  , avec  un  colombier,  après  la 
i quelle  on  tourne  à dr.  en  laiftant  trois  gros 
ormes  à g. 

Arrivé  fur  l’arche , on  tourne  à dr.  ; après 
l’arche,  on  pafte  devant  l’églife  , qui  eft  à 
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dr.  ; le  chœur  eft  tourné  vers  le  nord,  contre 
Fordinaire. 

Sortant  du  village , on  monte  en  tournant 
fort  à g.  ; il  y a un  chemin  au  coude  avec 
une  barrière  6c  un  poteau  après.  Environ 
100  toifes  plus  loin,  on  fè  trouve  en  face 
d’un  moulin  à g.,  avec  une  maifon. 

Quittant  la  maifon , on  tourne  encore  fort 
à g.;  un  peu  plus  loin,  on  voit  un  moulin  à 
g. , & en  autre  à dr.  allez  près  de  la  route , 
qui  eft  alignée  à la  tour  de  S.  Gery  de  Va* 
lenciennes. 

Arrivez  à la  Fillette 

C’eftun  endroit  où  l’on  bâtit  des  auberges 
à dr.  & à g.  De-là  on  découvre  Valencien- 
nes en  face  ; à fa  dr.  l’Abbaye  de  S.  Sauve , 
& au-deffus , Condé , &c.  6c  à l’horifon  le 
mont  de  Trinité , près  Tournay  , 10  1.  au- 
deflus  de  Valenciennes.  Un  peu  fur  fa  dr., 
on  voit  l’abbaye  de  Vicogne  dans  les  bois , 
6c  plus  loin  les  trois  clochers  de  celle  de 
S.  Amand , derrière  la  forêt. 

Quittant  les  auberges  , on  laiffe  le  vill.  6c 
le  moulin  d’Eflreu  à dr.  à 3 q.  de  1. , 6c  plus 
loin  S.  Sauve  , Condé,  la  Forêt,  l’Hermitage 
6c  Bon  Secours. 

Un  peu  après , voyez  à g.  le  vill.  d’Aul- 
nois , 6c  Famars  en  remontant  le  vallon  à fa 
g.  ; le  Petit  Aulnois  efl  à fa  dr.  ; la  route  de 
Cambrefis  eft  au-deffus. 

Arrivez  à Mar  lis 

Traverfantle  vill.,  on  tourne  à g.  & à dr. 
en  remarquant  de  groffes  auberges  des  deux 
côtés  de  la  rue  ; le  chemin  de  Sebourg  eft  à 
dr. , 6c  à g.  l’ancienne  route  dont  on  a parlé  ; 
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Péglife  & le  château  font  à g. , fur  le  bord 
de  la  Ronelle  , qu’on  a pafle  à Orfainval, 

Sortant  du  vill. , on  monte  une  pente 
douce  , en  tournant  à g.  ; un  peu  plus  loin  , 
on  laifle  un  chemin  & un  moulin  à dr.  ; le 
Briquet  ôc  le  petit  Aulnois  (ont  à g.  ; ils  fer- 
vent de  fauxbourg. 

Arrivez  à Valenciennes 

Après  plufieurs  ponts  levis,  on  voit  une 
éclufe  à g. , fur  la  Ronelle  , on  paffe  fous  la 
porte  Cardon , pour  entrer  dans  la  ville. 

Voye{  la  defeription  de  cet  endroit  à la  route- 
de  Paris  d V alencicnnes  par  Cambrai . 

Lu  & approuve  , ce  premier  Avril  tyyS. 
Robert  de  Vau gondy yCenfeur Royal. 
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A Hefeourt  - le  - Haut , viLL  . 

- A Nurlu  , vill.  ..... 

A Fins,  vill.  ( relais  ).  . . . j 

lie  s i 
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A Gouzeaucourt , vill.  . . . ' 
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A côté  de  Gonnelieu  , .vill'. 

3 y \ 

A Bonavy , auberge  & ferme  (jell) 

40  ï 

A Maniérés  , vill.  .... 

41  ! 

A l’extrémité  de  Rumilly  , vill . 
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41  1 
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!47  i 
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49 

J A S.  Antoine  , auberge.  . . . 
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A SaufToir,  vill 

\ Aux  armes  du  Prince  de  Ligne, 

auberge 

I A Boffut,  vill 

t A H o mue  , v ill. 

7 A Carignon  , vill . ( relais ). 
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^ A Jumapes,  vill. 

^ A la  ferme  de  la  Motte. 
A MONS,  ville  ( relais ). 
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DESCRIPTION 

Historique  et  Topographique 

De  la  Route  de  Péronne  à Cambrai  & Valenciennes , 
prolongée  jufqu  à Mo  ns. 

s 


o rt an t de  Péronne,  on  tourne  à! 
dr. , en  paffant  fous  plufieurs  portes  & fur 
plufieurs  ponts  , après  lefquels  on  remarque 
le  rempart,  qui  eft  planté;  les  habitans  de  ; 
la  ville  s’y  promènent  ordinairement.  Après 
la  derniere  porte  , on  tourne  à g.  en  laiffant 
un  moulin  à dr.  & un  chemin  que  les  gens 
de  pied  prennent  pour  le  plus  court  lorf- 
qu’ils  vont  à S.  Quentin. 

Un  peu  après  , on  tourne  à dr.  en  entrant 
dans  le  fauxbourg  de  Bretagne  ; traverfant 
cet  endroit , on  laiffe  l’églife  qui  efl  entou- 
rée d’arbres , à g. 

Quittant  le  fauxbourg  , on  paffe  fous  une 
porte  & fur  un  grand  pont  de  bois  conl 
truit  fur  des  fofîes  remplis  d’eau.  Après  le 
pont , on  laide  un  corps-de-garde  à gauche, 
après  lequel  on  paffe  fur  d’autres  ponts  & 
fous  différentes  portes , au  fortir  defquelles 
on  tourne  à g. 

Un  peu  après  , on  apperçoit  en  montant 
la  riviere  le  viih  de  Doingt  à dr. , & à g.  le 
Mont  S.  Quentin , abbaye.  Dans  un  inffant , 
on  arrive  au  carrefour  du  chemin  de  Saint- 
Quentin  & du  Cateau , à dr. 

Quittant  ce  carrefour  , on  tourne  fort 
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! à g. , 6c  on  deicend  le  chemin  d - R'ufïie  , de 
Driencourt  6c  de  Tempieux  la- Folle  à dr. ; 
j un  peu  après,  on  arrive  lur  une  arche  de 
laquelle  on  remarque  une  grande  quantité 
de  Peupliers  6c  d'Oziers. 

Quittant  l’arche , on  laide  un  chemin  à 
g.  6c  un  à dr.  , apres  lefquels  on  monte  une 
cô.e  allez  rapide.  A mi-côte,  on  tourne  fort 
à droite. 

En  quittant  la  route  d’Arras,  il  y a une 
I belle  auberge  à l’angle  des  deux  routes  bâtie 
nouvellement. 

j Un  peu  après  l’auberge,  en  monte  une 
fécondé  cote,  du  haut  de  laquelle  on  ap- 
perçoir  la  route  du  Cateau  à dr.  a\ec  le  bois 
de  Rocone  qu’elle  traverfe  de  l’autre  côte 
du  vallon  ; on  voit  plus  lom  Doingt , Car» 
tigny  6c  Mons-en  Chauflée. 

A la  g.  du  bois  de  Rocone  , on  voit  à i d. 
1.  de  la  route  le  clocher  du  vill.  de  Bulïu  , 
|&:  plus  loin  Driencourt  6c  (on  moulin  au- 
deflus.  Templeux-la-Fofle  eh  i q.de  1.  der- 
rière la  montagne,  à i q.  de  1.  du  mouiin. 

A g.  de  la  route  il  y a une  remile  à 50 
pas  , 6c  plus  loin  on  voit  l’abbaye  du  mont 
S.  Quentin.  Un  peu  après  on  laifTe  le  che- 
min d'Aleines  6c  dus  remiles. 

Defcendant  un  peu  , on  voit  bien  le  vill. 
de  Bulfu  à dr.  , 6c  plus  loin  les  bois  de  Buire. 

Un  peu  ap?ès  avoir  monté  une  côte  douce, 
on  arrive  vis-à-vis  un  moulin  a vent  bâti  à 
g.,  on  remarque  un  vallon  considérable  à 
dr  6c  à g.  le  vill.  6c  le  moulin  d’Aleines 
dans  le  fond,  6c  au-deflus  le  bois  l’Abbé 
avec  la  route  d'Arras  à la  g.  Il  y a un  che- 
min à g.  6c  un  à dr. 
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| Quittant  le  chemin  on  laide  le  bois  de 
I Buffu  à dr.  En  descendant  infenfiblement , 

Ijie  vallon  efl  très-profond  à dr. 

! Un  peu  après  , on  monte  en  tournant  à 
| g. , on  voit  bien  les  bois  de  S.  Pierre- Waafl. 

| Arrivez  à Hefcourt-le-Haut . . 

1 Côtoyam  quelques  auberges  & quelques 
| maifons  de  ce  vill. , bâties  fur  la  route  à g. , 
on  laide  un  moulin  à pas  à dr.  Driencourt 
efl  1 d.  1.  plus  loin  dans  le  fond  , en  deçà 
des  bois  de  Buire  , eue  l’on  voit , le  dernier 
| objet  qui  efl  à g. , c’efl  une  chapelle  après 
| laquelle  il  y a des  clos  remplis  d arbres. 

\ Un  peu  après,  on  apperçoit  à dr.  le  vill. 
de  Templeux-la-FofTe  ; au-deffus  du  bois  il 
y a un  château  & les  MM.  de  la  Trinité  y 
j ont  une  maifon;  Longavêne  efl  3 q.  de  1. 
plus  loin  , &z  Villers  Foucon  3 q.  de  1.  au 
deffus , 2 1.  de  la  route.  Les  bois 
& le  gros  village  de  même  nom 
même  ligne  , précifément  fur  le  fommet  de 
la  grande  chaîne  , 3 1.  d’Hefcourt. 

Après  avoir  defeendu  une  pente  douce  , 
jon  tourne  un  peu  à dr.  avant  d’arriver  fur 
june  arche  après  laquelle  on  va  pafler  le 
jlong  d’un  bois  planté  à une  petite  diflance 
de  la  route  à dr.  Le  commencement  du  bois 
fe  nomme  le  bois  de  Sève , &z  le  refie  le  bois 
de  Madame;  un  d.  q.  de  lieue  après  le  bois 
de  Madame  , on  voit  une  Juflice  à trois  pil- 
iiers  , & à g.  le  clocher  & le  vill.  de  Moif- 
îains  avec  un  moulin  à vent  dans  le  fond  ; le 
bois  de  S.  Pierre  Waafl  efl  au-deffus. 

Après  avoir  laiffé  le  chemin  de  Moiflains 
à Hefcourt-Ie-Bas , vill.  fiîué  derrière  le 
bois  à dr.  ; on  remarque  des  remifes  après 
lefquelies  on  fe  trouve  entre  deux  bois  , 


du  Ronfoy 
font  fur  la 


Nord, 
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éloignés  d’environ  dix  toifes.  Celui  qui  eff 
à dr.  fe  nomme  le  bois  Pinelle  6c  celui  de 
g.,  bois  de  la  Ville.  Celui  qui  cft  plus  loin 
fe  nomme,  bois  de  defïus  l’eau  ; il  aboutit 
au  vill.  de  Manancourt. 

Quittant  le  bois  , on  traverfe  un  vallon 
en  paffant  fur  une  arche. 

Un  peu  après  on  fe  trouve  vis  à- vis  un 
moulin  à vent  qui  a fervi  de  point  de  dation 
[à  MM.  de  l’académie.  Etant  vis  à vis , on 
| apperçoit  le  vill.  6c  le  mouiin  de  Lienamont 
!à  i d.  1.  à dr.  A fa  dr.  Hefeourt-le-Bas , au- 
près du  bois  dans  le  fond.  Entre  ces  deux 
endroits  Longavéne  , fur  la  même  ligne  ; 
Certemont  6c  le  ch.  de  Fay  , près  Rozeile  , 
:6c  plus  loin  , à l’horifon,  la  ville  de  Saint 
! Quentin,  6 I.  de  Nurlu. 
i Villers-Foucon  eft  direfl  au  moulin  de 
jLieramont  , i 1.  plus  lo  n.  Après  le  moulin, 
jon  tourne  à dr.  en  laiffant  le  chemin  de 
; Moiflain  au  coude. 

Arrivez  à Nurlu 

On  ne  fait  que  côtoyer  ce  vill.  , qu’on 
laide  à dr.  ; il  y a un  calvaire  du  même 
côté  , auprès  duquel  il  y a un  chemin  qui 
conduit  dans  cet  endroit. 

Un  peu  après,  on  fe  trouve  vis-à-vis  un 
, moulin  nouvellement  bâti  à g. , du  haut  du 
■ quel  on  voit  Beaumetz,  3 1.  au  nord,  6i 
Premont , 7 au  levant.  Quittant  les  dernie- 
: res  maifons  , on  tourne  à dr.;  la  touffe  d’ar- 
bres qu’on  apperçoit  à l’horifon  , en  ligne 
| directe  au  moulin  à g. , renferme  l’abbaye 
! d’Arrouaile , éloignée  de  2 1.  nord-oueit  ; 
jBapaume  eli  1 1.  plus  loin. 

La  mailon  blanche  que  l’on  voit  à la  dr. 
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d’Arrouaife  efl  la  prévôté  du  vill.  du  Mef- 
nil,  qui  efl  auprès  dans  la  touffe  d’arbres. 
C’eil  le  dernier  de  la  Picardie  de  ce  côté-là  ; 
le  moulin  efl  fur  la  limite  qui  fépare  l’Ar- 
tois de  cette  province  à côté  du  calvaire  des 
trois  Crèches. 

Après  les  dernières  maifons  du  vill.  de 
Nurlu  , on  côtoyé  des  closremplis  d’arbres , 
après  lefquels  on  tourne  fort  à g.  en  laiffant 
une  belle  avenue  au  coude  qui  conduit  au 
vill.  de  Lieramont , que  Ion  voit  avec  un 
moulin.  On  apperçoit  bien  aufli  Hefcourt- 
le  Bas  à fa  dr.  dans  le  fond  , auprès  du  bois  ; 
Guiancourt  efl  à la  g.  de  Lieramont  der- 
rière le  bois , précifement  au  levant,  i L Le 
vill.  d’Epchy  efl  \ 1.  plus  loin  fur  le  fom- 
met  de  la  chaîne  qui  traverfe  la  partie  fep- 
tentrionale  de  la  France  , c’efl  le  dernier 
vill.  de  la  Picardie. 

Un  peu  après  l’avenue  &:  un  chemin  à g,, 
on  apperçoit  très-bien  à g.  le  vill.  d’Equan- 
court,  à i 1.  au  nord  avec  fon  moulin  au- 
deffus.  Un  peu  plus  loin  que  le  moulin  , on 
voit  une  touffe  d’arbres  dans  laquelle  fe 
trouve  la  ferme  de  Bourgeonval , & i d.  1. 
au-deffusle  viii.  de  Neuville  à la  dr.  du  bois 
du  Prince  ; Itre  un  peu  fur  la  g.  du  moulin 
d’Eqnancourt.  Une  d.  1.  plus  loin  en  ligne 
direéle  , à l’horifon  , on  apperçoit  le  clocher 
de  Beaumetz  , 3 1.  & d.  fur  la  hauteur.  Il  a 
fervi  de  point  déflation  des  grands  triangles. 
De  cet  endroit , on  découvre  Douay , 8 1. 
Premont , 8 1.  Le  Quefnoy  ,13F 

Le  grand  clocher  qu’on  apperçoit  en- 
deçà  , entre  ce  vill.  & Itre , c’eil  celui  de 
jBetancourt. 
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A la  g.  a i d.  1.  d’Equancourt  r on  voit 
Etricourt  dans  le  fond,  au  deflus  un  mou- 
lin  bâti  fur  la  limite  qui  fépare  l’Artois  dt* 
la  Picardie  , er. fuite  la  ferme  des  Quatre 
Vents  6c  le  vdl.  ,e  l’Echelle  , fur  la  même 
Pgne;  Rus  eft  i q.  de  1.  plus  loin  h Phori 
f n Le  Meiml  tfï  dans  la  touffe  d arbres  que 
l’on  apperçc  it  à l'extrémité  des  bois  de  S. 
Pierre  Waaft  ; Arrouaife  eft  à la  g.  du  MeL 
nil  ; le  haut  clocher  qu’on  voit  entre  le  Mel- 
l nil  6c  l’Echelle , c’eft  celui  de  Baratre  ; Ro- 
qmgny  eft  à fa  gauche. 

| ^efc?ndant  une  pente  douce  , on  voit  en 
face  de  la  route  le  vill.  de  Fins,  &:  précité 
ment  au  levant  à g.,  le  vill.  6c  le  château  de 
Manancourt,  dans  le  fond,  6c  à dr.  le  vill. 
de  Sorel  auprès  du  bois. 

Après  avoir  traverfé  un  vallon  , on  arrive 
vis-c  -vis  un  moulin  6c  au  chemin  de  Sorel 
a dr  La  ferme  de  Plouy  eft  à g.  , à 200  toi 
les  ; Equancourt  6c  Etricourt  font  dans  le 
fond  parmi  les  arbres. 

% defeendanr  une  côte  rapide , on  tourne 
a 8'^  on  voit  très  bu  n les  deux  vill.  ci  def- 

fusàg.  , &àdr.  Sorel  6c  Heudicourt  plus 
loin.  r 

Arrivez  au  petit  Sorel. 

En  entrant  on  remarque  une  marre  à a. 
devant  une  belle  auberge  couverte  d’ar- 
doife  , après  laquelle  on  biffe  à droite  une 
a\  enue  qui  conduit  au  vill.  d’Heudicourt. 

Après  1 avenue,  on  paffe  tur  un  pont,  au 
lortir  duquel  on  entre  fur  la  parorffe  de 


Entrant  dans  ce  vill. 


, on  monte  en  tour- 
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nant  à dr. , l’ancien  chemin  de  Cambrai  par  ; 
Mets  en  Couture  eft  au  coude  à g.  j 

Etant  en  face  de  la  porte  du  château  , on  j 
voit  réglile  à fa  g.  & une  plantation.  A dr. 
il  y a un  chemin  qui  va  aboutir  à l’avenue  j 
d’Heudicourt.  ^ j 

Un  peu  après  les  murs  du  chateau  , on  J 
trouve  une  belle  maifon  nouvellement  b tie$  | 
où  réfide  le  maître  de  la  porte  ; il  y a de  | 
grandes  écuries  ; on  voit  un  calvaire,  une 
chapelle  & une  avenue  vis  à vis  à dr. 

Après  la  porte  on  remarque  une  greffe 
ferme  qui  eft  la  derniere  maiion  de  Fins. 

Quittant  le  vill. , on  voit  un  moulin  à g. 
derrière  avec  le  bois  du  Prince  plus  loin.  A 
dr.  on  découvre  bien  le  vill.  de  Sorel  de 
l’autre  côté  du  vallon  , & en- deçà  l’avenue 
qu’on  a vu  avant  d’arrivtr  au  pont  de  Fins  ; 
elle  conduit  à Heudicourt , vill.  que  l’on 
voit  avec  Ion  moulin  ; Epchy  eff  une  lieue 
plus  loin. 

Après  avoir  un  peu  defeendu  , on  fe 
trouve  fur  une  arche  folidement  bâtie , après 
laquelle  on  monte  une  cote  très-rapide. 

Ptant  au  haut  , on  apperçoit  très- bien  le 
vill.  & le  moulin  d’Heudicourt  auprès  du 
bois,  de  l’autre  côté  du  vallon  , en  deçà  du 
même  valion  la  ferme  de  Revelon  à fa  g. 

! parmi  les  arbres.  Le  ham.  de  Peziere  & le 
vill.  d’Epchy  font  plus  loin  avec  le  bois  du 
Ronfoy  à l’horilon  fur  le  lommet  de  la 
chaîne;  il  y a un  moulin  à dr. , celui  à g.  eft 
fur  l’ancienne  route  de  Cambrai. 

Defcenciam  la  côte  rapide  , on  voit  à g. 
le  bois  de  Meïz-en- Couture  à g.  qui  côtoyé 
la  route  en  fuivant  le  vallon  qu’il  y a entre 
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la  route  &:  le  bois.  Un  peu  après , on  monte 
un  peu  & on  delcend  de  meme  ; la  vue  ef 
bornée  à dr.  par  la  grande  chaîne  , & à g 
par  le  bois  de  Metz  ; on  remarque  une  bel! 
épine  blanche  à cent  pas  à dr.  , 6c  une  re 
mile  à l’extrémité  du  vallon. 

Un  peu  après  , on  monte  en  longueur 
C’elî  la  grande  chaîne  phyfique  dont  on  a 
donne  la  delcription  à la  Route  d’Amiens  à 
Arras.  Le  bois  de  Metz  eft  à 150  toiles. 

Apres  le  chemin  de  Metz  à Reudicourt , 
on  palTe  lur  une  arche  allez  belle  , après  la- 
quelle on  monte  une  double  côte  un  peu 
plus  rapide  en  taillant  un  chemin  à g.  6c  un 
à dr.  Il  y a une  remile  en-deçà  du  vallon  à 
dr.  ; on  voit  bien  la  ferme  de  Kevelon  à 
1 d.  I.  à dr.  ; Heudicourt  à fa  dr.  avec  le 
vill.  de  Guyancourt  plus  loin  , auprès  du 
bois;  Epchy  efï  au-delfus  de  Revelon. 
j Etant  vis-à-vis  la  garenne  , on  le  trouve 
au  fommet  de  la  grandie  chaîne  &c  au  point 
de  partage  des  eaux  qui  le  jettent  d’un  côté 
dans  la  Somme  , 6c  de  l’autre  dans  l’Elcaut  à 
g.  La  ferme  qui  elt  au-deflus  6c  en  ligne  di- 
recte à la  remile,  elï  celle  de  la  Vaucelette  ; 
Bellicourt , vill.  qui  eiî  fur  la  route  de  S. 
Quentin  à Cambrai , eft  2 1.  plus  loin. 

Après  le  point  de  partage  , on  defeend  un 
peu  en  examinant  que  ce  vallon  conduit 
les  eaux  du  côté  du  nord.  A près  avoir  monte 
| on  fe  trouve  au  coude  que  tait  la  route, 
précifément  à l’endroit  où  finit  le  pavé. 

Quittant  le  pavé,  on  fort  de  la  Picardie 
pour  entrer  lut*  l’Artois.  Un  peu  après  on 
delcend  ; étant  au  bas  , on  pafle  fur  un  ar- 
che ; les  eaux  vont  au  nord. 
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Quittant  l’arche  , on  monte  ; étant  au 
haut,  on  découvre  fur  la  g.  de  la  route  la 
floche  de  N.  D.  de  Cambrai.  A dr.  on  ap- 
perçoit  bien  Epchy  avec  le  bois  de  Ronfoy 
au-deffus;  le  vill.  efl  derrière  C’eft  une 
des  fortes  paroiffes  du  pays.  Précifémentà 
g.  de  la  route  , on  voit  le  clocher  &c  le  mou 
lin  de  Metz- en-Couture,  au-deffus  du  bois, 
à côté  d’une  groffe  touffe  d’arbres. 

Defcendant  la  côte  , on  voit  à 1 1.  dans  le 
vallon,  Villers-Ploich  & Ion  moulin  au* 
deffus  , & à fa  g.  Trefcaüt  auprès  du  bois  ; 
le  vill.  & le  château  d’Havrincourt  font 
plus  loin.  L’endroit  qui  eff  entre  Villers  &C 
Trefcaüt  , c’eft  Beaucamp  : arrivé  au  bas, 
on  paffe  fur  une  arche  ; il  y a une  avenue  à 
g.  qui  conduit  à Metz-en-Couture. 

Quittant  l’arche , on  monte.  Etant  au 
haut,  on  laiffe  un  chemin  à dr.  qui  conduit 
au  moulin  & à la  ferme  de  Revelon  , celui 
qui  eff  à g.  va  au  vill.  de  Gouzeaucourt 
dont  on  voit  les  mations  à 40  pas. 

Arrivez  à Gouzeaucourt 

Etant  aux  premières  maifons , on  tourne 
à g.  en  laiffant  le  chemin  de  Villers  S.  Ghif- 
lain,  que  l’on  apperçoit  à 3 q.  de  1.  au  lud- 
eff.  Traverfant  l’extrémité  de  ce  vill.,  on 
laiffe  des  clos  & dts  maifons  à g.  ; on  n’en 
voit  qu’une  leule  à dr.  La  ferme  de  la  Vau- 
celette  eff  à dr. , précifément  au  mirli , &z  d. 
1.  plus  loin  le  vill.  d’Epchy  avec  Ion  moulin 
& le  bois  de  Ronloy.  A<rivant  devant  une 
groffe  auberge  , on  tourn  à g.  en  defcen- 
dant. Etant  au  bas,  on  fur  une  arche 

après  laquelle  on  tourne  fort  à dr.  ; il  y a 
un  chemin  au  coude  i g.  Cent  pas  avant  le." 
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quatre  dernieres  mai  ons,  en  tourne  fort  à 
g.  Le  dernier  ob;et  que  l’on  voit  à dr. , c’eft 
un  calvaire  très-elevé  au  milieu  de  fix  ar- 
bres, il  y a dix  marches  pour  y monter;  le 
vill.  lemble  un  bois  de  haute  futaye  par  la 
(grande  quantité  d’arbres  dont  il  eft  rempli. 

Quittant  le  vill.,  on  defeend  rapidement 
|en  examinant  le  clocher  de  Villers  S.  Ghil- 
llain  ; on  voit  aufli  le  chemin  de  Gonnelieu 
à dr. , à l’extrémité  du  vill. , & un  moulin  à 
vent  ; la  route  cil  cavée  vis  à- vis  le  moulin. 

Un  peu  après  on  monte  ; étant  au  haut , 
on  voit  un  moulin  a dr.  & le  vill.  de  Villers  ; 
Saint  Ghiflain  à 3 q.  de  1.  parmi  les  arbres; 
le  Caftelet  ell  2 1.  plus  loin. 

Delcendant  la  côte,  on  va  paffer  fur  une 
arche  ; le  ravin  vient  du  parc  du  château  de 
Gonnelieu  ciue  Ton  voit  à dr. , à g.  on  ap 
perçoit  le  village  6c  le  moulin  de  Villers- 
Ploich  ; B-  aucamp  efï  à fa  g.  6c  fur  la  hau- 
teur, de  Trekault  plus  loin. 

En  montant , on  laille  â 300  pas  environ 
le  clocher,  le  château  avec  le  parc  de  Gon- 
nelieu ; il  y a une  plantation  à l’extrémité 
du  village. 

Arrivé  au  haut,  on  découvre  le  vill.  de 
Villers-Ploich  dans  le  fond  à g.  avec  fon 
moulin  au  de  fins  , fur  la  même  ligne  , & 

/ 1.  plus  loin  on  voit  le  moulin , 6c  enluite 
le  clocher  de  Ribecourt.  L’endroit  qui  efl 
1 d.  1.  plus  éloigné  fur  la  hauteur  à l’hori- 
lon  avec  des  avenues,  c’efl  le  vill.  6c  le 
château  de  Flefquieres  , les  chapelles  de 
l’Enfant  Jefus , de  N.  D.  de  Bon  Secours  de 
de  l’Ange  Gardien  font  aux  environs , avec 

un 
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un  moulin  ; Havrincourt  6c  Ton  château  font 
à fa  g.  auprès  du  bois.  !; 

Defcendant  un  peu,  on  arrive  fur  une 
arche  après  laquelle  on  laide  le  chemin  de 
Villers-Ploich  à g.,  & celui  de  Gonnelieu  à 
droite. 

Quittant  l’arche , on  monte  ; étant  au 
haut , on  biffe  le  moulin  de  Gonnelieu  à 
dr.  avec  un  bois  un  peu  plus  loin  ; ils  font 
fur  le  Cambrefis  félon  la  Carte  de  France. 
Précifément  au  nord  du  moulin  , on  décou- 
vre à l’horifon  le  bois  6c  le  vill.  de  Bourlon 
à fa  g. , 6c  à fa  dr.  celui  de  Fontaine  N.  D.  ; 
Raülencourt  6c  Hayenecourtfontau-deffus. 

Après  avoir  defeendu  6c  monté,  on  ap- 
perçoit  la  pointe  des  clochers  de  Cambrai  à 
g.  de  la  route  entre  les  arbres  , &c.  ; 

Defcendant  la  côte,  on  voit  à g-  le  che- 
min 6c  le  ham.  de  la  Vacquerie;  un  peu 
après  on  arrive  fur  une  arche  après  laquelle 
on  trouve  une  maifon  6c  une  marre  qui  eft 
très-longue, entourées  de  peupliers  avec  un 
petit  jardin  fur  le  bord  de  la  route  à dr. 

Quittant  la  maifon  , on  monte  en  exami- 
nant les  maifons  de  la  Vacquerie,  i d,  q.  de 
Là  g. 

Etant  au  haut,  on  defeend  pour  arriver  à 
une  barrière  à la  dr.  de  laquelle  il  y a une 
remife  à 150  pas.  Après  la  barrière  on 
monte  ; étant  au  haut , on  fe  trouve  au  che- 
min planté  qui  vient  d’Honnecourt  à dr. , 

6c  qui  va  à la  Vacquerie  à g. , Villers-Floich, 

&c.  De-là  on  découvre  bien  Cambrai  6c  la 
route  de  Lille  au-  deffus , 6c  le  vill.  d’Epinay 
à fa  g. , à l’horifon. 

Quittant  cette  avenue,  on  defeend  ; arrivé 
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| au  bas , on  patte  fur  une  arche  après  laquelle 
Ion  monte  un  peu  fort;  étant  au  haut  de  la 
! côte  , on  voit  le  bois  Viellard  àg.,&  plus 
! loin  àl’horifon  celui  de  Bourlon. 

I Un  peu  après , on  arrive  à une  autre  ave- 
nue qui  vient  cTHonnecourt , petit  bourg 
'avec  une  abbaye  fondée  vers  l’an  660  par 
| Amalfrique  ou  Amalbert,  feigneur  de  Cam- 
I brefis , elle  a éïé  plufieurs  fois  détruite  &; 

1 rétablie.  Eudes,  Châtelain  du  Cambrefis fut 
'celui  qui  la  rétablit  en  dernier,  l’an  911. 
'Elle  eft  de  l’Ordre  de  S.  Benoît.  Ces  Reli- 
gieux ont  une  petite  maifon  de  campagne 
au  milieu  du  bois  de  la  Ferriere. 

Une  1.  au-deffus  d’Honnecourt , on  voit 
le  vdl.  de  Vend’huille  fur  l’Efcaut.  C’eft  à 
ce  vill.  ou  commence  la  portion  louterraine 
|j  du  canal  de  Picardie  , qui  a 7010  toifes.  Elle 
; patte  fous  le  vill.  de  Bony  , que  l’on  apper- 
ç.  if  au-dettus  , parmi  les  arbres  ; à Nou- 
roir  &:  va  fortir  à Magny-la-Fctte  , après 
avoir  traverfé  la  grande  chaîne  de  montagne 
qui  vient  de  Suiffe  , pour  fe  rendre  au  Pas 
de  Calais  fans  interruption. 

Ce  canal  procurera  la  communication 
j exiftante  dans  les  canaux  qui  font  conttruits 
aux  deux  côtes  de  la  grande  chaîne  dont  on 
a parlé. 

M.  le  Duc  de  Choifeul  fentit  tellement 
l’importance  de  cette  jondicn  , qu’il  char- 
gea en  1766,  le  fieur  Laurent  de  fe  tranf- 
porter  aux  lources  de  l’Elcaut  de  de  la 
Somme  pour  examiner  fi  cette  opération 
étoit  pottible.  11  ett  réfulté  du  travail  de 
M.  Laurent,  réitéré  pendant  deux  années  , 
qu’il  etoit  impolfible  de  faire  cette  jondion 
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à découvert,  à caufe  de  la  grande  éléva- 
tion des  terres  entre  les  deux  rivières, 
j Ce  fut  alors  que  cet  homme  de  génie 
conçut  le  canal  fouterrain  ; par  cette  heu- 
reufe  idée  il  épargne  les  dépenfes  énormes 
qu’il  auroit  fallu  faire  tant  pour  indemnifer 
les  propriétaires  des  terres  que  pour  le  trans- 
port des  mêmes  terres,  la  conftru&ion  d’un 
plus  grand  nombre  d’éclufes , &e. 

A la  g.  de  Bony,  dans  le  vallon  , on  ap- 
perçoit  le  Catelet  dans  le  fond  & le  clocher 
de  l’abbaye  S.  Martin. 

A g.  de  la  route  , on  voit  bien  Flefquiè 
res;  Bourlon  & le  bois  , fur  une  éminence  , 
& à fa  dr.  Fontaine  N.  D. , S.  Olle , Raillen- 
court , Sailly , Haynecourt  & Epinoy , avec 
la  route  de  Lille  au  de  nus  de  Cambrai. 

En  defcendant,  la  vue  eft  bornée  à g.  ; 
en  montant , on  voit  à dr.  de  Bonavy  , qui 
efl  fur  la  route  ; le  vill.  de  Benteux  dans  le 
fond,  & plus  haut  fur  fa  dr.  en  remontant 
le  vallon  , au  milieu  duquel  coule  l’Efcaut, 
le  bourg  & l’abbaye  d’Honnecourt.  On  dé- 
couvre bien  Vedhuüle  1 1.  au-defïus  ; V au- 
cheiles  eft  à g.  de  Benteux. 

Defcendant  un  peu,  on  arrive  aux  bayes 
qui  entourent  le  jardin  de  la  pofte  de  Bo- 
navy qui  eft  à dr.  Côtoyant  ces  hayes  , on 
laifTe  à 50  où  60  toifes  à g. , la  ferme  de  Bo- 
navy parmi  les  arbres  ; elle  eft  confiée 
rable. 

I Arrivez  à la  pojle  de  Bonavy . ..*••• 
1 C’eft  une  greffe  ferme  &£  une  forte  au- 
1 berge,  dont  les  bâtimens  font  confidérables, 
1 fituée  à la  fourchette ‘de  la  route  de  Paris 
| par  Péronne  & de  celle  de  S.  Quentin;  au 
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| milieu  d’une  grande  cour,  on  voit  un  beau 
| puits  & un  bel  abreuvoir  entourés  d’arbres. 

Quitrant  la  pofte  de  Bonavy  , on  tourne 
fo;t  à g.  en  laiilant  la  route  de  S.  Quentin  à 
dr.  ; on  voit  bien  l’abbaye  de  Vaucelles  à 
dr.  dans  le  fond  furl’Efcaut. 

La  route  eft  alignée  à la  fléché  de  N.  D. 
de  Cambrai , que  l’on  voit  dire&e  au  pavé. 

Après  avoir  côtoyé  le  bois  du  Bouleau 
en  delcendant  à dr.  , on  voit  un  chemin  qui 
va  à Vaucelles,  & on  fe  trouve  à une  bar- 
rière. 

Arrivez  à Quefnel 40  \ 

C’efl:  une  grotte  ferme  &:  auberge  ; il  y a1 
une  marre  &.  deux  mailons  vis-à-vis  à dr.  ! 
Après  la  ferme,  on  monte  un  peu  en  laif- 
fant  un  vallon  qui  côtoyé  la  route  à dr. 

Un  peu  après,  on  delcend  une  double 
côte.  Regardant  à dr.  , on  apperçoit  à 3 q. 
de  1.  à dr.  l’abbaye  de  Crevecœur  , dans  le 
fond.  Leldain  , Efne,  Hautcourt  &C  Ligny: 
font  quatre  vill.  audeffus  &£  fur  la  même 
ligne.  Au  levant , au-deffus  de  Crevecœur,' 
on  apperçoit  le  ham.  & le  chat,  de  Seren-  j 
vnle  avec  des  avenues;  Forenville  eftau-! 
près. 

Etant  près  du  vill.de  Maniérés,  on  tourne 
à dr.  Cent  toifes  après,  on  laiffe  du  même 
coté  une  avenue  qui  conduit  à Crevecœur. 1 
j II  y en  a une  autre  qui  côtoyé  la  route  à 
i dr.  Le  chemin  qui  ett  planté  à g.  va  à Mar-. 

1 coing , il  eft  cavé  au  commencement.  Quit-, 
vint  ce  chemin,  on  tourne  à g.  & à dr.  , en 

î fiant  une  plantation  à g.  &C  un  chemin 
après. 

Entrez  dans  Manières 41  ^ 
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Aux  premières  maifons  de  ce  vill.  , on 
tourne  à g.  & enfuite  à dr.  avant  d’arriver 
à une  barrière.  Après  cette  barrière  , on  va 
pafier  fur  une  arche  , enfuite  fur  un  pont 
de  pierre  bâti  fur  l’Efcaut.  Etant  là , on  re- 
marque à dr.  de  belles  prairies  6c  une.  re- 
mife  , 6c  plus  loin  le  château  de  S.  Waad, 
avec  l’abbaye  de  Crevecœur  ; il  y a un 
moulin  à g. 

Quittant  le  pont,,  on  tourne  à g.  en  mon- 
tant, enfuite  à dr.  & à g.  en  examinant  de 
belles  maifons. 

Etant  auprès  6c  vis-à-vis  l’églife  , qui  ed 
à dr.  , on  tourne  du  même  côté.  Sortant  de 
cet  endroit,  on  tourne  à g.  Arrivé  au  haut, 
on  apperçoit  N.  D.  de  Cambrai , qu’on 
avoit  perdu  de  vue  en  entrant  dans  Maniè- 
res. Sur  la  g.  , on  apperçoit  à 3 q.  de  1.  le 
vill.  de  Marcoing  dans  le  fond  ; on  y hon- 
groie  6c  tanne  des  cuirs  propres  à faire  des 
ceinturons  pour  les  troupes , pour  les  cu- 
lottes , &c.  Flefquieres  ed  au-dedus  parmi 
les  arbres  ; à côté  6c  fur  la  dr.  de  Marcoing  , 
on  voit  le  château  de  Talmas  , 6c  enfuite  le 
vill.  de  Noyelle  fur  l’Efeaut  ; Cantin  ed 
plus  loin  avec  Fontaine-N.  D.  auprès  du 
bois. 

Defcendant  une  côte  douce  , on  laide  à 
dr.  quelques  maifons  du  vill.  de  Rumilly, 
que  l’on  voit  à 3 ou  400  toifes.  Après  le 
chemin  qui  y conduit , on  laide  une  avenue 
à g.  qui  côtoyé  la  route  ôc  va  à des  carriè- 
res. Le  moulin  de  Rumilly  ed  à dr.  auprès 
du  village. 

Etant  au  bas , on  pade  fur  une  arche  après 
laquelle  on  monte  en  remarquant  des'car- 
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rieres  à g.  à zoo  toifes.  A mi  côte  , on  fe 
trouve  vis-à-vis  une  auberge  à g.  ; la  mon- 
tagne eft  longue  6c  rapide. 

Etant  arrivé  au  haut  , on  apperçoit  les 
viil.  de  Niergny  6c  Avoin  , parmi  les  arbres 
j fur  la  dr.  de  ce  vill. , on  voit  bien  celui  de 
[Forenville  avec  un  moulin  à vent  auprès 
j duquel  il  y a le  ham.  6c  le  chemin  de  Séren- 
ville. 

Defcendant  une  fécondé  côte  , on  voit  à 
dr.  la  Ville  6c  la  Citadelle  de  Cambrai  à g. 

Etant  au  bas  , on  paffe  une  arche  après  la- 
quelle on  monte  fort;  arrivé  au  haut,  on 
fe  trouve  à la  jon&ion  de  l’ancienne  route 
plantée  d’arbres  ; on  y bâtiffoit  une  auberge 
au  mois  de  Juin  dernier. 

Qu  ttant  la  maifon  neuve  , on  tourne  à 
dr.  en  examinant  à le  çrros  cl0cher  de 
Fontaine  N D.  auprès  du  Bois  ; la  Folie  eft 
en-deçà  ; S.  Olle  6c  Sailly  font  au-deffus  ; 
Proville  eft  dans  le  bas  auprès  de  Cambrai. 

Un  peu  après , on  côtoyé  des  hayes , des 
moulins  6c  des  clos  à g.  6c  à dr.  ; arrivé  au 
fauxbourg  du  S.  Sépulchre  qu’il  faut  traver- 
fer  en  defcendant;  il  eft  rempli  d’auberges. 

Quittant  le  fauxbourg,  on  tourne  à g.  en 
laiftant  la  route  de  S.  Quentin  par  Creve- 
cœur  à dr.  , elle  paffe  à S.  Druon  , que  l’on 
voit  un  peu  après  ce  chemin  ; on  tourne  à 
dr.  en  paiîant  une  barrière  , après  laquelle 
on  paffe  fur  plulieurs  ponts  6c  fous  plufteurs 
portes. 

| Entrez  dans  la  ville  de'  Cambrai  par  la 
porte  du  S.  Sépulchre [41  i 

C’eft  la  capitale  du  Cambrefis,  le  fiége 
i d'un  Archevêché,  d’un  Gouvernement , du 
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bailliage  delà  Feuillée  , d’une  Déléga- 
tien  , 6cc. 

On  prétend  que  cette  ville  exiftoit  700 
ans  avant  Jefus*Chrift  , 6c  que  Jules  Célar 
la  ut  capitale  de  tout  le  Hainaut  après  la 
defiruètion  de  la  fameule  ville  de  Bavai , 6c 
qu'il  y tint  la  diete  des  Gaules.  Elle  a beau- 
coup fouffert  des  Saxons  6c  Sueves  ; du  li- 
ran  Maxime  (qui  la  faccagea  en  370)  des 
Vandales  6c  des  Alains , 6cc . Les  Goths  la 
firent  capitale  du  pays  , après  qu’ils  eurent 
pillé  toute  la  Belgique.  Les  Romains  l’ayant 
reprife  , Glodion  en  fit  le  fiége  qui  lui 
conta  cher.  Il  y périt  plus  de  53000  hom- 
mes dans  les  attaques  6c  les  défenfes  de  part 
& d’autre.  On  prétend  qu’au  bout  de  quel- 
ques'mois,  il  en  fut  chaffe  par  les  Romains. 

Ce  fut  en  1007  que  l’Empereur  S.  Henri 
donna  à perpétuité  la  ville  de  Cambrai  6c  le 
Cambrefis  aux  Evêques  de  cette  ville  , qui 
les  ont  confervés  julqu’à  ce  jour,  de  forte 
qu’ils  font  Comtes  du  Cambrefis  , Due  de 
Cambrai  6c  Princes  du  S.  Empire. 

La  ville  de  Cambrai  eft  fortifiée  de  bons 
! baftions  entourés  de  foffés  très-profonds, 
I furtout  du  côté  du  Levant  ou  fe  trouve  la 
Citadelle  , qui  eft  un  pentagone  régulier , 
dont  on  a taillé  les  foffés  dans  le  roc.  Elle  a 
fon  Gouverneur  particulier.  L’efplanade  eft 
entre  la  ville  6c  la  citadelle;  on  y a planté 
un  beau  calvaire  l’année  dermere , quoi  que 
très  - élevé  ; il  eft  prefque  tout  couvert 
d’argent. 

Outre  la  citadelle , on  voit  encore  un 
autre  fort  au  couchant  de  l’autre  côté  de 
i’Efcaut,  à la  porte  de  Cantinpré.  Louis  XIV 
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1 1 a^égea  6c  !a  prit  en  1 677  , qui  en  confer- 
•vant  les  privilèges  de  l’Archevêque,  du 
Chapitre  6c  des  habitans,  fe  réferva  la  fou- 
verainc-té.  Les  eau  fi  s juge  es  à Cambrai  re- 
lèvent au  Parlement  de  Douai. 

S.  Waafi , Evcque  d’Arras  gouverna  l’é- 
glife  de  Cambrai  julques  vers  la  fin  du  on- 
zième fiée  le  , que  Manafiés  fut  nommé  Evê- 
ques de  Cambrai,  qui  fut  érigé  en  1559, 
en  Archevêché  par  Paul  IV,  6c  lui  donna 
pour  fuffragant , A:  ras , S.  Orner  6c  Tour- 
nay.  Le  diocèfe  de  Cambrai  (fi  confidéra- 
ble  ; il  s’étend  fur  environ  600  paroifles. 

Le  plus  grand  <Sc  le  plus  bel  édifice  de 
Cambrai  efi  l’églife  métropolitaine  dédiée 
a * e^e  f°n  commencement  à S. 

Gery  , 6c  fies  premiers  revenus  à S.  Aubert, 
qui  lui  donna  les  vill.  d’Onnaing  6c  de  Qua- 
rouble  , fituesfiur  la  route  de  Valenciennes 
à Mons. 


Cette  cglife  fut  brûlée  par  les  Normands 
en  802,  6c  rebâtie  par  les evêques  Etienne  , 
| Fulbert  6c  Enguerrand.  Elle  fut  confacree 
de  nouveau  par  Retard  en  990  : 108  ans 
apres,  elle  eut  le  meme  fort  6c  réparée  par 
Gérard  en  1093  ’ e^e  fut  confumée  avec  le 
palais  61  plufieurs  maifons  en  1005.  Elle  fut 
■ nfin  rebâtie  telle  qu’on  la  voit  aujourd’hui 
vers  l’an  1149,  Fous  l’Evêque  Nicolas;  le 
clocher  efi  un  morceau  d’archite&ure  re- 
nia rquable  , bâti  en  pierres  blanches  , percé 
a jour  de  tous  côtés  , enrichi  de  diverlcsfi- 
I gui  es  en  relief;  il  y a plus  de  600  marches 
à monter , depuis  la  cour  du  palais  jufqu’au 
pied  de  la  fléché,  qui  efi  encore  prefqu’aufii 
| haute  que  le  refie  ; on  a employé  vingt 
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années  à la  conlhuire,  fix  hommes  pour- 
roient  mouvoir  aifément  clans  la  pomme  qui 
fert  de  pied-d’ef  al  à la  croix. 

L’autel  eft  un  beau  tombeau  d’argent; 
tout  le  tour  du  choeur  eft  revêtu  de  mar- 
bre ; la  chapelle  de  N.  D.  de  Grâce  ren- 
ferme une  copie  du  tableau  de  la  Vierge  de 
! San-Luca  ; l’original  efî  à Rome  , peint  par 
S.  Luc  ; on  y voit  aniîi  une  prodigieufe 
quantité  de  cœurs  d’argent  dont  on  y a fait 
préfentpar  dévotion  à la  mere  de  Dieu. 

1 On  remarque  encore  l’horloge , qui  efl 
S placée  à la  droite  du  chœur;  elle  mérite  d’être 
1 vue.  Cette  piece  rare  fut  achevée  en  1397  , 
E;  par  l’indu drie  d’un  berger  ; plufieurs  beaux 
1 tombeaux  des  anciens  Evêques  & Àrchevê- 
1 ques  de  ceî;te  Métropole  ; des  tableaux , fkc. 
I La  fonnerie  pour  Ion  bel  uniffon,  &c. 

Le  chapitre  de  cette  égîife  devroit  être 
compofé  de  cinquante  Chanoines  , quoi 
1 qu’il  ne  le  foit  que  de  quarante-trois  , les 
autres  canonicats  ayant  été  réunis  , l’un  à la 
prévôté  . un  autre  au  doyenné  , un  autre  aux 
quatre  Archidiacres  , qui  en  partagent  les 
| revenus  egalement , un  pour  les  grands  Vi- 
! caires , un  à la  fabrique  , &C  d’autres  qui  ont 
été  partagés  en  quatre , & que  le  chapitre 
| conféré  aux  Eccléfiafliques  qui  ont  rendu 
fervice  à l’églife. 

a Les  dignités  de  ce  chapitre  font  le  Pre- 
jvôt  , les  quatre  Archidiacres  , le  Doyen,  le 
i Chantre  &c  l’Ecolâîre  , qui  fout  ordinaire-, 
! ment  Chanoines.  Des  quarante-trois  cano- 
j nicats , il  y en  a trois  qui  font  affe&és  à des 
| nobles , fix  à des  gradués  en  droit , quatre  à 
| des  gradués  en  théologie , fept  à des  prêtres  ? 

S 
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un  à un  Medecin-prêtre  6c  gradué  , 6c  deux! 
à deux  ferviteurs  de  lVglife.  Les  vingt  au- 
: très  peuvent  être  poftédés  par  toutes  fortes 
de  perlonnes. 

il  y a encore  huit  grands  Vicaires  , en- 
.viron  trente  Chapelains  obligés  à réfidence 
6c  plufieurs  autres  qui  ne  le  lont  point. 

Outre  cette  Métropole,  Cambrai  ren- 
ferme fept  paroiftes  , favoir  S.  Géry , qui 
eft  aufii  Collégiale,  Ste.  Croix,  S.  \Vaaft, 
S.  Nicolas,  S.  Georges,  la  Madeleine  6c 
S.  Martin  , 6cc. 

j Les  abbayes  font  S.  Aubert , S.  Sépul- 
chre  6c  Cantinprés. 

On  y trouve  aufti  des  Cordeliers  , des 
Carmes,  des  Recole-ts  , de  Capucins  6c  plu- 
ileurs  communautés  Religieules  ; le  bâti- 
ment de  l’abbaye  du  S.  Sépulchre  eft  d’une 
belle  architecture  , on  répare  l’églife  de  S. 
Gery . 

S.  Julien  & S.  Jean  font  deux  hôpitaux 
011  Ton  reçoit  le  bourgeois  6c  le  militaire. 

Le  Séminaire  le  Collège  font  confidé- 


! râbles. 

| Le  palais  de  l’Archevêcue  eft  ce  qu’il  y a : 
;de  plus  confidérdble  en  fait  de  bâtiment.  M. 
.de  Fénelon  y a fait  des  réparations  6c  des 
S augmentations  confidérahîes. 

On  entre  dans  la  ville  par  la  porte  de  S. 
Sépulcre  ou  de  Pans  , porte  N.  D.  ou  de  j 
Valenciennes,  porte  Celle  ou  de  Lille  6c 
| parte  de  Cantinpiéou  d’Arras, 
j L commerce  de  cette  ville  conftfte  en 
; dentelles  , en  toiles  fines;  il  y a des  blan- 
chifterijs  conlidérables  dans  les  environs. 

Le  marché  s’y  tient  tous  les  jouis  excepté 
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le  Mercredi  &C  le  famedi  qu’il  eft  plus  con- 
fidérable.  j 

Les  foires  font  le  2 de  Mai  & le  jour  de 
S.  Simon  ; un  marché  franc  tous  les  derniers 
Vendredis  de  chaque  mois. 

Cambrai  eû  à 6 1.  de  Douai , 14  de  Lille  , 

9 d’Arras  , 8 de  Valenciennes  , 8 du  Quef- 
noy  , 9 de  S.  Quentin  > 9 de  Péronne  , &c. 

Degrés  de  longitude . o d.  63  m.  4/  fécondés. 

Latitudes  orientales . 60  d.  10  m.  32  f 
! Difances  en  ligne  directe  de  ! Obfervatoire 
de  Paris  au  clocher  de  N,  D . de  Cambrai  , 
83286  toifes  , ou  4/  I.3  q.  de  2000  toifes . 

Il  pan  de  Cambrai  deux  fois  par  Jemaine 
des  voitures  publiques  pour  Douai  , Lille  9 Va- 
lenciennes y S.  Quentin  s Amiens  5 &c. 

On  fort  de  Cambrai  par  la  porte  N.  D. , 
après  laquelle  on  tourne  à g.  & à dr.  en 
paffant  fur  plusieurs  pont-levis  ; les  fofles 
font  très-profonds. 

Quittant  les  fortifications  , on  fe  trouve 
à la  demi* lune  ou  carrefour  des  routes  du 
Cateau,  Landrecy  , le  Quefnoy  , Valen- 
ciennes , &c.  j 

| De  cet  endroit , on  prend  à g.  & enfuite 
; à dr.  pour  entrer  dans  le  fauxbourg  N.  D. 

! qui  efl  rempli  de  belles  auberges  ; on  laide 
l à g.  une  belle  avenue  de  quatre  rangées  d’ar- 
ijbres  qui  va  à de  belles  maifons  de  campa- 
Ijgne  , à la  burie  de  Tout-y-faut  * que  Pon 
i apperçoit  dans  la  vallée  , fit uée  fur  l’Efcaut. 

1 L’ancienne  maifon  des  ïéiuites  efr  à côté  ; 
i un  peu  après  , on  trouve  à dr.  la  chapelle 
I de  S.  Liévin,  & une  avenue  qui  rejoint  la 
1 route  du  Cateau. 
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Côtoyant  de  belles  auberges,  on  arrive 
à la  fourchette  de  la  route  du  Quefnoy  ; il 
y a une  croix  à l’angle.  Etant  là  , on  prend  à 
g.  Au  bout  d’un  inftant  , on  rencontre  une 
I barrière,  après  laquelle  on  defcend  un  peu 
en  laiftant  des  moulins  6c  des  carrières  de 
pierres  blanches  à dr.  La  route  eft  élvée 
dans  cet  endroit.  On  voit  bien  les  blanchif- 
feries  à g. , & l’ancienne  maifon  des  Jéfui- 
^tes;  6c  de  l’autre  côté  de  l’Efcaut , le  châ- 
teau de  S.  Julien  ; le  Tilloy  eft  au-deffus  9 
parmi  les  arbres. 

En  retirant  du  côté  de  Cambrai,  on  ap- 
perçoit  Neuville  , S.  llemi , 6c  plus  loin  les 
moulins  de  S.  Olle  6c  de  Sailly. 

Arrivez  à Efcaudxuvres 

Avant  la  première  maifon  à g»,  on  laifte 
du  même  côté  le  chemin  de  Ramillies , vill. 
que  l’on  voit  avec  le  ha*m.  de  Moranchy, 
de  l’autre  côté  de  l’Efcaut , 6c  au-deflus  le 
moulin  de  le  vill.  de  Cuvillers  , parmi  les 
arbres. 

Entrant  dans  le  vill. , on  quitte  le  Cam- 
brefis  pour  fe  touver  dans  le  Hainaut.  Un' 
peu  après,  on  laifte  une  avenue  à dr.  6c  un 
chemin  à g.  qui  va  en  defeendant. 

Au  bout  d’un  inftant,  on  fe  trouve  vis- 
à-vis  l’églife  , lituée  fur  le  bord  de  la  route 
à g ; elle  a été  aggrandie  plulieurs  fois,  ce 
qui  prouve  que  le  vill.  augmente  d’habitans 
comme  partout  ailleurs  •>  le  cimetiere  eft 
rempli  d’arbres. 

Après  avoir  tourné  à g.  & à dr. , on  re- 
marque avant  la  derniere  mailon  à dr.  une 
marre  6c  une  avenue  qui  va  au  moulin  6c  à 
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la  route  de  Quefnoy  ; il  y a une  belle  mai- 
fon  neuve  vis-à-vis  à g. 

Sortant  du  vill. , on  paffe  une  barrière  , 
après  laquelle  on  laide  un  chemin  .qui  va  au 
château  6c  au  vill.  de  Ramiilies , dont  on 
apperçoij:  le  clocher  parmi  les  arbres.  On 
voit  bien  aufîi  celui  de  Cuvillers  avec  fon 
moulin  à fa  dr. , précifément  au  deffus  ; à 
dr.  de  Ramiilies  fe  trouve  le  vill.  6c  le  châ- 
teau d’Efward  ; à dr.  on  voit  une  avenue  , 
6c  plus  loin  le  moulin  de  Cauroit  fur  la 
hauteur;  Cagnoncle  eft  ce  vill.  qu’on  dé- 
couvre à 3 q.  de  1.  à dr.  dans  le  bas. 

Defcendant  une  pente  douce  , on  remar- 
que à g.  un  chemin  planté  qui  conduit  à Ra- 
millies  ; il  y a une  plantation  au  commence- 
ment. Quittant  la  plantation  , on  arrive  fur 
une  arche  après  laquelle  on  lailfe  un  chemin 
à g.  &:  un  à dr. , le  premier  va  au  ham.  de 
Verd  de  Rue  , &au  vill.  d’Efward,  6c  le  fé- 
cond conduit  à Cauroit  6c  à ERourneîies. 

Après  l’arche  , on  monte  une  côte  a fiez 
rapide,  en  laifîanc  un  petit  bois  à dr.  Arrivé 
au  haut  , on  fe  trouve  vis-à-vis  un  moulin 
à vent  à g. , de  là  on  découvre  précifément 
au  midi  le  moulin  de  Cauroit  fur  la  hauteur  ; 
le  vill.  eft  à mi-côte.  3 q.  de  1.  plus  loin, 
on  voit  bien  le  vill.  6c  le  château  d’Eilour- 
nelles  dans  la  gorge , parmi  les  arbres  , avec 
le  ham.  d’Inieul  à leur  g.  fur  la  côte.  La  route 
du  Cateau  paife  entre  ce  ham.  6c  le  château  ; 
Forenville , Sérenville  6c  Wambaix  font  plus 
loin  fur  leur  dr.  ; Chantemerle  6c  Cate- 
, gniere  font  à 1.  q.  de  1.  & au-deffus  d’Ef- 
îournelles  ; Avoin  6c  Niergny  font  fur  la 
dr.  de  Cauroit. 

! | 
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En  le  retournant,  on  apperçoit  au-deffus 
de  la  ville  de  Cambrai  les  villages  de  Saint- 
Olle,  Fontaine  Notre-Dame,  Sailly  6c  Rail- 
lencourt  fur  le  chemin  d’Arras.  A la  droite 
de  la  ville , on  voit  la  route  de  Lille 
avec  les  vill.  d’Haynecour  6c  d’Epinoy  avec 
leurs  moulins  ; Cuvillers  eft  l’endroit  qui 
eft  à i 1.  précilément  à g,  auprès  d’un  petit 
bois  6c  d’un  moulin  ; Alancourt  eft  plus  loin. 

A dr.  on  voit  à 3 q.  de  1.  le  clocher  6c  le 
vill.  de  Cagnoncle  avec  fon  moulin  fur  la 
route  de  Landrecy  , Naves  eft  un  peu  fur 
leur  g. , 6c  plus  loin  Riew  6c  fon  moulin; 
Avefnes*le-Gobert  eft  au-deffus  avec  un 
moulin  auprès. 

Un  peu  après  le  moulin  à g. , on  décou- 
vre du  même  côté  le  château  d’EfVard,  dans 
le  fond,  parmi  les  arbres,  avec  l’égliie  du 
vill.  qui  eft  neuve  ; à l’extrémité  des  arbres 
du  vill. , on  apperçoit  le  clocher  de  Thun- 
l’Evêque  , 6c  au-deffus  la  pointe  de  celui  de 
Paillencourt  vis  à-vis;  Cuviilers  eff  fur  leur 
gauche. 

Un  peu  après  , on  defeend  6c  on  arrive 
au  carrefour  de  deux  chemins  entre  les  deux 
arbres  qui  font  avant  le  chemin  à dr.  , on 
remarque  un  Chrift  peint , la  Vierge  6c  S. 
Hubert. 

Quittant  la  chapelle  6c  les  chemins  caves, 
on  va  paffer  devant  une  maifon  bâtie  par  le 
fieur  Nlaliffé  pour  lervir  de  magazin.  On 
parloit  de  la  démolir  l’été  dernier  par  ordre 
du  Seigneur;  il  y a des  briqueteries  vis-à- 
vis  à dr. 

Etant  vis-à-vis  un  moulin  bâti  à 100  pas 
de  la  route  à dr.  , on  voit  à g.  les  deux  clo- 
chers de  Thun-rEvèque  6c  de  T h un  Saint- 
1 JÉL 
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Martin.  Ce  dernier  releve  de  la  Châtelle- 
nie d’Oiry;  le  château  de  Malatte  eff  entre 
ces  deux  vill.  qui  ne  font  féparés  l’un  de 
l’autre  que  par  i’Efcaut  qui  fépare  aufli  le 
Cambrefis  du  Hainaut. 

On  apperçoit  au-deffus  de  ces  endroits 
une  avenue  fur  la  hauteur  qui  eft  diredeau 
château  & au  viilage  d’Abancourt  que  l’on 
voit  ; Cuvillers  & fon  moulin  auprès  du 
bois  font  à la  g.  de  l’avenue.  En  882  , il  s’eft 
donné  une  bataille  fur  cette  hauteur,  entre 
Cuvillers  & Paillencourt  ; à dr.  de  la  route, 
on  apperçoit  bien  le  vill.  & le  moulin  de 
Naves  à 1 d.  1.  ; fur  fa  g.  celui  de  Riew-les- 
Cambrefis , fk  au-deffus  Avefnes  le-Gobert  9 
avec  un  moulin;  au-deffus  de  Naves,  on 
découvre  les  vill.  de  Carniere , de  Bouf- 
ffere  , Bévillers.  A la  dr.  de  Naves  font 
Cagnoncle  , Cauroit , Eftournelles  , &c. 

Après  le  moulin,  on  trouve  deux  fermes 
& auberges , fur  le  bord  de  la  route  à g. 
Entre  ces  deux  maifons , on  apperçoit  une 
chapelle  & un  peu  plus  loin  dans  le  bas  , le 
château  & le  vill.  deThun  S.  Martin. 

Quittant  ces  auberges  , on  côtoyé  les 
hayes  du  jardin  ; en  defeendant , on  décou- 
vre à dr.  la  pointe  du  clocher  de  Villers  en 
Cauchie , avec  fon  moulin  à l’extrémité  de 
l’avenue  qui  borne  l’horifon,  c’eft  le  chemin 
d’ivuy  à Villers. 

Arrivé  à Ivuy 

En  entrant  dans  ce  fort  vill. , on  paffe  une 
;barriere  après  laquelle  on  laiEe  le  chemin 
de  Naves  , vill.  que  l’on  voit  à dr.  Quarante 
pas  après  le  chemin , on  arrive  fur  un  pont 
de  pierre  de  3 arches  très  élevées  , bâties  en 
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conféquence  pour  laider  pafler  les  eaux  qu 
tombent  dans  le  tems  de  pluyes  ou  d’orages 
fur  une  furface  de  terrein  d’environ  14  1.  où 
fe  trouvent  fitués  33  villages. 

Leshabitans  difent  que  l’affluence  des  eaux 
eft  fi  confidénible  dans  de  grands  orages 
qu’ils  ont  vu  quelquefois  les  arches  bouchées 
& les  clos  inondés  ; le  petit  ruideau  qu’on 
y voit  couler  s’appelle  Herclain. 

Quittant  le  pont,  on  remarque  de  belles 
prairies  & des  clos  à dr.  & à g.  avec  de 
plantations  de  tabac.  A dr.  on  voit  le  mou- 
lin &:  le  vill.  de  Riexv  , à 1 1. 

Arrivé  vis  à-vis  deux  maifons  à g.  , on 
tourne  un  peu  à dr.  pour  arriver  fur  un  autre 
pont  auprès  duquel  il  y a une  maifon  neuve 
à g.  Quittant  le  pont , on  laide  le  parc  & le 
château  à dr.  Un  peu  ap’ès  , on  tourne  fort 
à g.  en  laidant  une  grande  rue  à dr.  qui 
conduit  au  château  à Ri ev. 

Traverfant  le  rede  du  vill. , on  lailTe  le 
güfe  à g.  nouvellement  bâtie  , avec  une 
belle  tour  quarrée  qui  n’étoit  point  encore 
achevée  en  Juin  dernier  ; à dr. , on  laide  une 
rue  qui  conduit  à Villers,  & vis-à-vis  à g. , 
on  remarque  de  belles  maifons  neuves. 

Après  avoir  tourné  à g & à dr. , on  laide 
avant  la  derniere  maifon  d A vefnes-le-Sec  a 
dr. , en  tournant  du  même  côte. 

Sortant  du  vill.  d Ivuy  , on  voit  des  bri 
queteries  & les  arbres  du  vi  1.  de  Villers  à 
dr.  Arrivé  à une  barrière,  on  remarque  une 
avenue  à g. , & à dr.  le  chemin  de  Douchy 
avec  un  moulin  à vent. 

Un  peu  apres  on  apperçoit  la  pointe  du 

clocher  d'Edrun  , avec  le  château  de  Ro- 

fieres. 
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fieres.  Un  peu  fur  fa  g.  on  voit  le  clocher 
de  Paillencourt  * avec  le  château  de  Layens  i 
6c  un  moulin.  Céfar  a campé  à la  place  ou  j 
elt  le  bois  qu’on  voit  entre  ces  deux  vilî.  ; 
le  clocher  que  l’on  découvre  au-deffus  d’Ef- j 
îrun  , c’efl  celui  de  Wavrechin-ious  Faux  ; | 
Wannesau-Barq  efl  à fa  g.,  & plus  loin 
Monchicourt , Freffain , V illers  *-  au  « Ter- 
tre, &c. 

Etant  arrivé  au  haut  d’une  côte  douce, 
on  voit  un  peu  fur  la  dr.  de  la  route  les 
Jmaifons  du  vill.  de  Lieu  S.  Arnaud  à fa  dr. 
jle  chemin  planté  de  Douchy , &ie  clocher 
d’Avefnes  avec  fon  moulin  6c  le  parc  ; à g. 
on  apperçoit  le  clocher  6c  le  vill.  d’FIor- 
daing,  dans  le  fond,  parmi  les  arbres,  fur 
i’Efcaut.  Après  avoir  defcendu  une  pente 
douce  , on  paffe  fur  une  arche  , après  la- 
quelle on  monte  un  peu  en  examinant  la 
vill. , le  parc  6c  le  moulin  d’Avefnes-le- 
Sec,  fur  la  hauteur;  Villers  efl  un  peu  plus 
loin  à fa  dr.  ; le  chemin  planté  qui  efl  en- 
deçà , c’eû  l’ancienne  route  de  Valenciennes. 

Arrivé  à l’avenue  d’Avefnes,  qui  efl  à 
dr. , on  remarque  un  eccehomo . Regardant  à 
g. , on  voit  Hordaing  vis-à-vis , 6c  plusloin 
le  clocher  de  Warrechin  avec  le  château  de 
Lafîus  à fa  dr.  ; en  remontant  la  gorge  , c’efl- 
à-dire  au  couchant  d’Hordaing,  on  apper- 
çoit Vannes-au-Barq  , Hen-Lenglet  6c  Fe- 
chain,  fur  la  Cenfe  ; Aubancheuiî-aii  Bac 
eft  plus  loin.  On  voit  bien  Eflrun  6c  Pail- 
lencourt , dont  on  a parlé. 

A dr.  de  la  route , il  y a des  carrières  de 
pierres  blanches,  à 300  pas  environ.  Quit- 
tant l’avenue  6c  le  chemin  d’Avefnes,  on 
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descend  une  pente  douce  en  remarquant  à 
dr.  le  vill.  de  Lieu-S.  Amand?  la  ferme  a fa 
g.,  6c  les  bois  d’Avefnes. 

Arrivez  à la  BdLe-Inutillc. 

Ceft  une  groffe  ferme  à g. , qui  a quinze 
fenêtres  clans  la  façade,  avec  un  colombier 
au-deffus  de  la  grande  porte  ; elle  elt  cou- 
verte d’ardoifes.  A près  cette  ferme  , onlaifle 
une  marre , après  laquelle  on  côtoyé  un 
jardin. 

Un  peu  après  arrivez  à la  Trape 

Belle  auberge  fur  le  bord  de  la  route  a 
g.  ; il  y a des  carrières  à dr.  ; on  découvre 
fa  ville  de  Bouchain  en  face  de  la  route. 

Quittant  les  derniers  grands  arbres  qui 
bordent  la  route  , on  voit  bien  Wavrechin 
avec  le  château  de  Laffus  parmi  les  arbres  ; 
plus  loin  fur  leur  dr.  on  apperçoit  Mar- 
quette 6c  Marq-en-Oftrevent  ; Monchicourt 
& Emericorirt  font  au-deffus  à l’horifon. 
Un  peu  après  les  arbres , on  arrive  à une 
barrière  de  laquelle  on  voit  l’Efcaut  à i 5 

' Q-ft'tant  la  barrière , on  laiffe  un  poteau 
à dr.  , au  haut  duquel  on  a placé^  ^indi- 
cation de  la  route  ; *1  y a du  meme  coté  9 un 
peu  auparavant,  un  l'entier  que  les  gens  de 
pied  prennent  pour  éviter  le  coude  que  la 
route  fait  dans  cet  endroit. 

Après  le  poteau  , on  tourne  à dr.  en  fai- 
sant le  demi-cercle.  . 

On  laiffe  le  chemin  & les  premières  tor- 
! tifications  de  Bouchain  à yo  toifes  à g. 

C’eff  la  capitale  de  POlc  event  ou  Ofter- 
vant  : elle  eft  fituée  au  confluent  de  l’Efcaut 
6c  de  la  Cenfé.  Le  Roi  Pépin  la  fit  bâtir  en 
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mémoire  de  la  bataille  qu’il  remporta  par  la 
défaite  des  troupes  de  Théodoric>  Roi  des 
Goths. 

La  riviere  de  Cenfé  la  fépare  en  haute  & 
baffe  ville  ; la  haute  ville  eft  un  corps  de 
place  à quatre  petits  baftions  très-bien  dé 
fendus  par  de  grandes  demi-lunes  avec  des 
foffés  très-larges  & très-profonds  j on  y re 
marque  la  paroiffe,  la  maifon  de  ville,  & 
deux  hauts  cavaliers  qui  fervent  de  donjon 
& d’arfenal. 

La  baffe  ville  eft  fortifiée  de  deux  ouvra 
ges  à corne  placé  l’un  devant  l’autre. 

Elle  renferme  un  couvent  de  Récoleîtes 
& un  hofpice  de  Récolets. 

Par  le  moyen  des  éclufes  qui  font  à Bou- 
chain  , on  peut  faire  monter  l’eau  dans  les 
foffés  de  fes  dehors.  Avant  qu’elle  fût  prife 
par  les  François  le  12  Mai  1672  , elle  avoit 
conftrvé  le  nom  de  Pucelle  ; l’armée  du 
ftége  étoit  commandée  par  Philippe  de 
France  , Moniteur , Duc  d’Orléans  , tandis 
que  le  Roi  commandoit  en  perfonne  la 
grande  armée  qui  venoit  de  s’emparer  de 
Coudé. 

Le  commerce  n’eft  pas  confidérable  à 
Bouchain  ; on  y fait  des  dentelles , &c. 
Quittant  le  chemin  de  Bouchain  , on  va 
paffer  fur  une  arche  conftruite  vis-à-vis  les 
premiers  arbres  qui  bordent  la  route  à g.  en 
laiffant  le  chemin  de  Lieu-S.  Amand  & 
d’Hafpres  à dr.  Après  l’arche  , on  paffè  une 
barrière  &:  on  remarque  une  marre  à g.  & 
une  à dr. 

Arrivez  à la  pofle  de  Bouchain < 

C’eft  une  belle  maifon  &:  une  ferme  con 
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fidérable  iituée  à dr.  200  pas  aptes  la  pofle , 
on  le  trouve  au  Nouveau  Monde  3 groffe 
auberge  couverte  d ardoifes  à dr.  ^ ^ 
l n peu  après  on  voit  du  même  côté  le 
bureau  des  Meffageries  de  Bouchain  à Cam 
brai  j à Valenciennes , 6cc, 

C’eft  une  groffe  auberge  avec  des  jardins 

vis-à-vis  à g. 

Quittant  cette  auberge  , on  monte  en 
remarquant  à dr.  le^vill.  de  Lieu-S. -Amand 
avec  la  ferme  du  meme  nom  a fa  g.;  on  di- 
roit  un  château  accompagné  de  belles  ave 

nUeS*  • V 1 1 

Defcendant  la  côte  , on  ap perçoit  à la  dr. 

!de  Bouchain  , de  l’autre  côté  de  1 Efcaut  , le 
ham.  de  Saulchoir. 

Arrivé  au  bas,  on  monte  en  1 aidant  un 
moulin  à vent  à g.  Etant  au  haut  , on  voit  a 
g.  le  vill.  de  Maftaing.  Après  avoir  traverfé 
un  petit  vallon  , on  fe  trouve  au  chemin  de 
Neuville  , vill.  à g.  , que  l’on  voit  fur  BEI 
caut,  6c  à celui  d’Avefnes  à dr.  De-la  on 
découvre  au-deffus  de  Maftaing  , & à la  g 
de  Bouchain  , le  vill.  d’Azincourt , 1 1 ; il  et 
fi  tué  à la  fourchette  des  routes  de  Mar- 
chiennes  6c  de  Douay.  On  apperçoit  auffi 
les  monts  de  Cantin  au-deffus  de  Bouchain, 
à l’horifon.  Entre  Neuville  6c  Bouchain  , on 
voit  le  clocher  de  Rœult  , auprès  du  bois, 
dans  le  fond;  celui  d’Abfcon  eft  î 1.  plus 
loin.  Précifément  au  nord,  6c  au  deffus  de 
Neuville,  on  apperçoit  le  clocher  6c  le  vill. 
d’Efcaudain  ; Hélefmmes  eft  plus  loin  , on 
le  reconnoît  par  fon  clocher  blanc  , il  el* 
fitué  au  nord. 

C’eft  entre  ces  deux  vill.  que  s’eft  donner 
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la  bataille  de  Denaing  , gagnée  par  les  Fran- 
çois le  24  Juillet  1712,  commandés  par  le 
Maréchal  de  Villars. 

Le  petit  clocher  que  l’on  apperçoit  fur 
FEfcaut  à la  droite  de  Neuville  , elL  celui 
d’Ourche. 

Defcendant  la  côte,  on  paffe  fur  une  arche 
après  laquelle  on  monte  ; arrivé  au  haut, 
on  trouve  le  chemin  de  Neuville  à Moyel- 
les  , dont  on  voit  les  avenues , le  vill.  & le 
château  à dr.  Ce  dernier  eft  dans  une  ifle  de 
la  riviere  de  Selle. 

Defcendant  on  laiffe  l’ancien  chemin  de 
Douchy  à Cambrai,  à dr.,  & on  tourne  à 
g.  avant  la  barrière. 

Arrivez  à Douchy 

I En  entrant  dans  le  vill. , on  côtoyé  quel 
ques  maifons  à g.  en  laiffant  le  fief  de  Vrez 
| derrière.  Un  peu  après,  on  paffe  la  riviere 
| de  Selle  fur  un  pont  de  pierres  de  deux  ar- 
ches ; il  y a un  moulin  à dr. 

Sortant  du  pont , on  laiffe  une  auberge  à 
g. , après  laquelle  on  tourne  à g.  & à dr. , 
remarquant  le  clocher  ôc  Féglife  à dr. 

Les  habitans  font  occupés  à préparer  des 
laines  pour  différentes  fabriques. 

Sortant  du  vill.  de  Douchy , on  laiffe  une 
avenue  à dr.  qui  va  à Noyelle  ; 200  pas 
après , on  rencontre  une  barrière , & en 
face  d’une  belle  avenue  à l’angle  de  laquelle 
il  y a à dr.  un  calvaire  très  élevé  r entouré 
darhres  & d’une  baluffrade  peinte  en  verd 
| à côté  de  la  croix  peinte  en  rouge  , oa  y 
l voit  deux  buis  & une  lanterne  pofée  fur  un 
| pied  d’effaî. 

I Les  arbres  qui  bordent  la  route  font  de 
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| que  ces  deux  endroits,  on  apperçoit  le  clo- 
cher d’Avluy , &c  à fa  g.  le  gros  clocher  blanc 
d’Helefmmes.  Efcaudain  8c  fon  moulin  fe 
voyent  à la  g.  de  Denaing. 

Etant  au  haut,  on  laiffe  à dr.  un  chemin 
planté  qui  conduit  à Noyelles  avec  une 
croix  à l’angle  ; il  y a aufïi  beaucoup  de  re 
mifes  ; à g.  on  voit  un  chemin  qui  va  à 
Denaing. 

Quittant  la  croix , on  laiffe  des  remifes  à 
dr.  8c  le  petit  bourg  d’Hafpres  à une  lieue. 
Entre  Denaing  8c  Bouchain  , on  découvre 
tous  les  endroits  dont  on  a parlé. 

Defcendant  une  pente  douce,  on  apper- 
çoit à dr. , précifément  au  levant  le  vill.  de 
Thiant  à 3 q.  de  1.  dans  le  fond  ; Maing  efE 
au-deffus  avec  le  château  des  Prés  ; Famars 
eft  plus  loin  fur  la  même  ligne  8c  fur  le  che 
min  du  Cateau;  celui  de  Querenain  eft  à la 
dr.  de  Thiant  parmi  les  arbres  à l’horifon  ; 
Pabbaye  de  Fontenelle  eft;  en-deeà  de  Fa 
mars. 

Etant  au  chemin  bordé  d’arbres  qui  con- 
duit à Denaing  , on  découvre  bien  les  bâti- 
mens  de  l’abbaye  avec  les  jardins,  le  parc, 
Sec,  Ils  font  confidérables  ; on  apperçoit 
auftî  la  ferme  de  Thionville  en-deçà,  au 
confluent  de  la  Selle  8c  de  PEfcaut. 

À la  dr.  de  la  route,  on  voit  le  clocher 
d’Hauchin  8c  beaucoup  de  maifons  parmi 
les  arbres;  Prouvy  efl  de  l’autre  côté  de 
PEfcaut.  | 

A la  dr.  dTîauchin,  précifément  au  midi 
de  Prouvy,  on  apperçoit  Thiant  8c  an-def- 
fus  le  vill.  de  Maing  avec  le  château  des! 
Prés  à la  g.;  Famars  eft;  plus  loin  dans  les| 
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arbres;  Querenain  eft  au-drffus  de  Thiant. 

Quittant  les  grands  arbres  oui  bordent  la 
route  , il  y a une  remile  à dtux  cens  pas  à 
g. , au  bord  de  l’eau.  Wavrechin  eft  plus 
j loin  ; on  voit  bien  le  clocher  de  Thiant , &c. 

I Defcendant  un  peu  plus  rapidement , on 
[tourne  à g.  Avant  d’arriver  au  pont,  on 
[monte  un  peu,  on  remarque  des  prairies 
i marécage ufes  , au  milieu  defauelles  on  a 
tiré  des  tourbes;  on  voit  bien  Hauchin  parmi 
: les  ambres. 

jj  Etant  iur  le  pont  de  pierres  de  3 arches, 

I on  remarque  l’Efcaut  qui  torme  un  canal 
très  bien  entretenu. 

Quittant  le  pont , on  tourne  à g.  ; il  y a 
pareillement  des  foffés  oit  l’on  a tiré  de  la 
tourbe,  & des  marécages.  A droite,  on 
apperçoit  le  clocher  de  Prouvy  parmi  les 
arbres  , directement  au  levant. 

Arrivez  à Rouvegny ■ 

Après  la  première  maifon  , on  voit  à dr.  I 
jun  bras  de  l’Efcaut  qui  vient  aboutir  à la 
| route;  il  y a des  plantations  de  faules  à g.! 
|&  à dr. , la  deuxieme  maifon  eft  une  au-: 

I berge.  Après  cette  maifon  , on  tourne  à drJ 
en  l ûffant  le  chemin  de  Denaing  à g.  , & 

! celui  de  Prouvy  à dr. 

Jj  Sortant  de  ce  hameau,  la  derniere  maifon 
I a g.  cil  occupée  par  un  maréchal,  le  jardin 
j qui  elt  après  eft  entouré  d’arbres.  Etant  là  , 
on  remarque  à dr.  le  clocher  les  maifons 
de  Prouvy  , avec  une  avenue  fur  la  droite;1 
en  remontant  le  vallon  oii  coule  l’Ecaillon,' 
on  voit  Thiant  fur  cette  riviere  qui  le  jette 
dans  l’Elcaut  à Prouvy.  j 

Au-deffus  de  Thiant , on  voit  Monchaux  ,1 
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& plus  loin  Werchain;  Querenain  eft  à leur  | 
g. , dans  les  arbres  , à l’horifon  ; Maing 
eft  à la  g.  de  Thiant  avec  le  château  des 
Prés  en-deçà  ; le  vill.  de  Famars  eft  au-def- 
fus , un  peu  fur  leur  g. 

: Arrivé  au  haut,  on  découvre  au-deffus 

de  Querenain , Ruefne  & les  environs  du 
Quefnoy.  A g.  de  la  route , on  voit  le  vill. 
d’Oify  dans  une  touffe  d’arbres  ; Avluy  eft 
plus  loin  ; Hérin  eft  à la  dr.  d’Oify , on  ap- 
perçoit  bien  le  vill.  & le  moulin  d’Efcau- 
dain  , précifément  au  couchant , au-deffus 
de  Denaing , &c.  Hélefmmes  eft  ce  haut 
clocher  qui  eft  au-deffus  d’Avluy  ; la  touffe 
. d’arbres  qu’on  découvre  aufud-oueft , c’eft- 
à-dire  fur  Bouchain,  eft  le  parc  du  château 
d’Abancourt. 

Etant  à l’avenue  ou  chemin  planté  de 
; Prouvy  à Hérin,  que  l’on  voit  à g.  &c  à la 
croix  qui  eft  plantée  à l’angle,  on  monte 
un  peu,  d’oii  l’on  apperçoit  encore  bien 
mieux  tous  les  endroits  dont  on  vient  de 
parler. 

L’abbaye  de  Fontenelle  eft  à dr.  dans  les 
arbres  que  l’on  voit  dans  le  fond  , de  l’autre 
côté  de  l’Efcaut.  Trith  Saint  Léger  eft  en- 
deçà  , vis-à-vis  l’abbaye  ; Famars  eft  au- 
deffus  parmi  les  arbres.  Cinquante  pas  avant 
lia  barrière  , on  voit  la  ferme  d’Heurtebife , 
j qui  a été  le  mois  de  Mai  dernier  dévaftée 
Ipar  l'ouragan  qui  a déraciné  les  arbres  ; on 
apperçoit  bien  l’abbaye  de  Fontenelle  &C 
Trith-Saint  Léger;  Famars  au-deffus  ; Que- 
renain à l’horifon  parmi  les  arbres,  &c. 

A la  droite  d’Hérain  qui  eft  à g. , on  voit 
le  clocher  d’Aubry  ; Bonne-Efpérance  eft 
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I- ; . 

; auprès  6c  l’abbaye  de  Vicognes  plus  loin. 

! Cinquante  pas  après  la  barrière , on  fe  trouve 
; vis-à-vis  deux  auberges,  une  à g.  6c  l’autre 
' à dr.  ; celle  à g.  a pour  enfeigne  Le  Grand  S . 
i Waajî.  Quittant  celle  à dr. , on  apperçoit 
•Famarsau  defTus  d’Heurtebile  avec  Quere- 
nain  à Ta  dr. 

j Arrivez  à S.  Antoine 


Heurlebife  elt  à dr.  6c  le  vill.  d’Hérin  à g. 
• Après  cette  auberge  , on  defeend  un  peu 
pour  arriver  au  Soleil  d’or,  grofie  auberge 
de  cet  endroit;  on  voit  bien  le  clocher  de 
jTrith  , avec  l’abbaye  de  Fcntenelle  , &c. 

Arrivez  à S.  Chrifojlome 

r C’elb  une  ferme  6c  une  auberge  à g. , d’oii 
[l’on  découvre  très-bien  Famars  à dr. , fur  la 
hauteur,  à l’extrémité  d’une  remife.  Apres 
da  ferme  , on  laide  un  Chemin  à g.  qui  va  à 
| Aubry,  6c  un  autre  à dr.  qui  conduit  à S 
‘Léger. 

Regardant  au  levant , c’eft  à dire  à la  dr. 
; de  Valenciennes,  on  apperçoit  Aulnoit; 
i Marlis  efb  plus  loin  ; Saultain  etb  dans  les  ar- 
bres qu’on  voit  à l’horiion  , avec  un  moulin 
; à fa  dr.  Cet  endroit  eil  fur  la  route  du  Quef- 
;noy  6c  de  Maubcuge. 

; tin. peu  après  on  fe  trouve  à une  avenue 
Gui  conduit  au  vignoble  aue  l’on  voit  dans 

I O T 

jle  vallon  ; Aulnoit  cil  au-dellus  fur  le  che- 
;min  du  Cateau.  On  voit  bien  le  clocher  de 
S.  Léger  6c  l’abbaye  de  Fonrenelle. 
t Quittant  l’avenue  on  va  palier  fur  une 
j|  arche  , pour  arriver  à la  C/uJ/e  Royale.  . . . 
|l  Vis-à-vis  cette  auberge , on  voit  une 
ï chapell 
l\  Un 


S:  plulieurs  maiions. 


peu 


après , on  trouve  une  chapelle  , 
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& enfuite  le  Maréchal  Ferrant  , groffe  au- 
berge à dr. 

Le  gros  bâtiment  qu’on  voit  à dr.  dans  le 
fond,  c’eft  i’abbaye  de  Fontenelle;  Famars 
eft  au-deffus  à fa  g.  ; on  voit  bien  le  clocher 
de  Saultain  & la  route  de  Maubeuge.  A g., 
on  apperçoit  la  ferme  de  Longprés  nouvelle- 
ment bâtie  ; il  y a un  bois  plus  loin. 

Les  bâtimens  couverts  de  tuiles  qu’on 
voit  à dr.  auprès  du  vill.  & du  moulin  d’An- 
zain , ce  font  des  folles  ou  l’on  tire  le  char- 
bon de  terre?  elles  font  d’une  profondeur 
confidérable  ; il  y en  a qui  ont  plus  de  130 
toifes. 

Arrivez  à L'étoile  du  carrefour  de  la  route  de 
Condé  y 

La  route  efl  alignée  à la  citadelle  que 
l’on  voit.  Quittant  la  demi-lune,  on  tourne 
à droite , en  laiiïant  la  route  de  Condé  à g. 
& la  citadelle.  En  defcendant,  on  voit  bien  à 
dr.  l’abbaye  de  Fontenelle  & S.  Léger,  &c. 
Après  avoir  paffé  une  barrière,  & fur  plu- 
sieurs ponts-levis  , on  entre  dans  le  faux- 
bourg  Notre-Dame  , qui  eft  de  l’Evêché  de 
Cambrai;  on  voit  des  moulins  à g.,  en  paf- 
fant  fur  l’Efcaut  & fur  le  canal.  Un  peu 
après  , laidez  l’églife  S.  Waaft  à dr.  & tour- 
nez à g.  Arrivez  à la  nouvelle  porte  N.  D. , 
après  laquelle  entrez  fans  Valenciennes.  . . 

C’ed:  une  ville  très-ancienne  ; elle  étoit 
déjà  connue  fous  l’empire  d’Honorius  , au 
commencement  du  cinquième  liecle  ; on 
penfe  qu’elle  doit  fon  nom  à Valentinien  I , 
ou  à Valentinien  II  fon  fils  qui  régna  quel- 
ques tems  dans  les  Gaules. 

L’Efcaut  traverfe  cette  ville , au  milieu 
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de  laquelle  il  reçoit  la  riviere  de  Bonette  ; 
les  rues  font  étroiîes  , mal  percées  de  toutes 
tortues,  on  la  prendroit  pour  un  labyrin- 
the. Son  enceinte  eft  fort  irrégulière.  Le 
Maréchal  de  Vauban  y a fait  conftruire  plu- 
fleurs  grands  battions,  dont  quelques-uns 
font  furmontés  de  grands  cavaliers  , 6c  quel- 
quefois de  deux  l’un  fur  l’autre.  Il  a en  ou- 
tre fait  conftruire  deux  grandes  contregar- 
des,  l’une  defquelles  fert  de  retranchement 
à un  ouvrage  à corne  , qui  eft  lui-même  cou- 
vert d’une  demi-lune.  Plufieurs  detni-lunes 
font  placées  en  différens  endroits  de  la  ville  , 
fur-tout  vis-à-vis  des  portes  ; il  rette  deux- 
autres  ouvrages  à cornes  , que  ce  même 
Maréchal  a fait  réparer  de  couvrir  chacun 
d’une  demi-lune. 

En  t<?77 , elle  fut  aiïiégée  de  prife  par 
Louis  XIV  , on  voit  encore  quelques  bou- 
lets entrés  dans  le  mur  à dr.  de  à côté  de  la 
porte  de  Tournay  ,dont  les  foifés  font  d’une 
très-belle  largeur  de  d’une  grande  profon- 
\ deur , remplis  d’eau.  Les  fortifications  de  la 
» porte  de  Notre-Dame  ont  été  pareillement 
j réparées  ; la  porte  eft  changée  de  place  , de 
; même  que  le  pont. 

f Valenciennes  a l’abbaye  de  Saint  Jean  , 
Ordre  de  Saint  - Benoît  ; la  prévôté  de 
Tabbaye  d’Hafnon  qui  renferme  la  chapelle 
de  N.  D.  du  Cordon  en  grande  vénération  ; 
la  neuvaine  commence  le  8 Septembre;  fix 
oaroifles , qui  font  Notre-Dame  , S.  Jacques, 
S.  Céry , S.  Nicolas  , N.  D.  de  la  Chauffée 
de  S.  Vaatt.  Les  Couvents  font  des  Réco- 
lets  , grands  Carmes  chauffés  , petits  Car 
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mes  déchaufles  , Auguftins , Dominicains , 
Capucins , Chartreux  , &c. 

Ceux  de  filles  font  des  Urfeîines  , Dames 
de  Beaumont,  Brigitines  , Carmélites  , Ur- 
baniftes,  Àuguftines  , appellées  Sébriennes  ; 
des  Repentiesoutrées;  les  Badriennes  , Con- 
grégation , &c. 

Le  commerce  de  Valenciennes  confifte 
en  dentelles,  entoiles,  batiffes , camelots, 

& d’autres  petites  étoffes  de  laine , bas  au 
métier  , &ic  11  y a auffi  des  braffeurs  , des 
tanneurs  & des  bîan  chiffe  ries  dans  le  faux- 
bourg  de  N.  D. 

Le  marché  s’y  tient  le  mercredi , le  ven- 
dredi &c  le  famedi  ; & le  10  de  chaque  mois 
un  marché  franc  pour  les  chevaux  ÔC  bef- 1 
tiaux. 

Il  y a une  foire  le  8 Septembre  qui  dure 
9 jours. 

Les  portes  de  Valenciennes  font  : porte 
de  Cambrai  pour  Paris  , porte  de  Tournay, 
porte  de  Mons , porte  Cardon  pour  Mau- 
beuge  & le  Quefnoy  ; l’ancienne  porte  de 
Cambrai  & la  porte  qui  va  à la  citadelle. 

La  citadelle  eff  une  des  plus  irrégulières 
qu’on  puiffe  voir  ; elle  eff  divifée  en  trois 
parties. 

Autour  de  la  première  régné  un  foffé 
rempli  d’eau  à mi-côte.  De  la  hauteur  qui 
commande  cette  citadelle  , s’élève  un  grand 
ouvrage  qui  fait  la  fécondé  partie  , qui  eff 
retranché  d’un  pâti  entouré  d’un  foffé  plein 
d’eau.  La  troifieme  partie  eff  un  grand  ou- 
vrage à couronne  du  Maréchal  de  Vauban  ; 
il  eff  entièrement  fur  la  hauteur.  Ces  trois 
parties  le  commandent  Lune  l’autre.  Les! 
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deux  fronts  de  cet  ouvrages  à couronne 
font  couverts  chacun  d’une  demi-lune , le 
tout  environné  d’un  folié  fec  , aulîi  bien  que 
les  ouvrages  qui  l’accompagnent  , 6c  qui 
confident  en  une  demi-contregarde  couverte 
d’une  lunette  ; le  tout  accompagné  de  fon 
chemin  couvert  6c  de  Ion  glacis.  Plufieurs 
redoutes  quarrées  6c  pentagonales  font  pla- 
cées aux  environs  de  cette  place  ; l’Eicaut 

16c  le  canal  féparent  cette  place  de  la  ville  ; 
on  y admire  de  belles  éclules. 

Valenciennes  eft  à 3 lieues  de  Condé  , 7 
de  Tournay , 11  de  Bruxelles  , 1 2 de  Lille  3 
7 de  Mons,  9 de  Maubeuge. 

Longitudes  orientales , / d.  / / m,  40  fec. 
Latitudes  feptentrionales  , 5o  d.  21  m.  5 y f 
Dlfance  en  ligne  directe  de  Cobfervatoire  de 
Paris  ,^97427  toifes , ou  48  L 3 q.  de  deux 
mille  toifes . 

On  trouvera  la  Defcription  de  la  route  de 
Mons  & de  Condé , à la  Route  de  Paris  à Bru- 
xelles. 


Lu  & approuvé , ce  28  Juillet  1 y yy. 
Robert  de  V au goxdy ,Cenfcur  Royal. 
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ROUTE 

DE  LA  DILIGENCE 

DE  PARIS  A LILLE* 

PAR  PÉRONNE  ET  CAMBRAI. 

IL  part  du  Grand  Cerf  rue  S.  Denis  , tous  les  lundis  , 
mercredis  & Vendredis  à minuit  une  Diligence  de 
Paris  pour  Lille . Les  places  coûtent  46  liv,  izf, 
& dans  le  Cabriolet  18  liv.  10  f;  le  port  des  pa- 
quets ejl  de  $ fous  par  livre 
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DESCRIPTION 

Historique  et  Topographique^ 

De  la  Route  de  Paris  a Lille . ( Voye{  le  détail  depuis 
Paris  jufquà  Cambrai , aux  Routes  de  Compiegne  , 
dé  Arras  & de  Valenciennes ). 
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N fort  de  Cambray  par  la  porte  Celle , ' 
'après  laquelle  on  tourne  à dr.  6c  à g.  en 
jexaminant  les  fortifications  6c  les  foffés 
■remplis  d’eau  par  la  riviere  de  Scarpe.  Oa 
voit  une  avenue  à dr. 

Après  avoir  pafle  fur  un  pont  ou  arche , 
on  tourne  à dr.  en  laiflant  un  chemin  au 
‘coude.  Deux  cens  pas  après  le  chemin,  on 
tourne  fort  à g.  ; il  y a une  croix  à dr.  6c 
un  chemin;  le  château  de  S.  Julien  eft  plus 
loin  auprès  de  la  Scarpe. 

Arrivez  à Neuville-Saint- Remy.  . * . . . 
Ce  vill.  fert  comme  de  fauxbourg  à Cam- 
bray. Etant  au  milieu  de  cet  endroit,  on 
;laiffe  l’églife  à dr.  , après  laquelle  on  monte 
une  côte  rapide  en  tournant  à g.  ; environ 
ji  50  pas  après  les  dernieres  mailons  , on  fe 
jtrouve  au  haut  ôc  vis-à-vis  un  calvaire  , un 
moulin  6c  un  chemin  ; un  peu  après  le  cal- 
vaire , on  arrive  à une  barrière  , de  laquelle 
on  découvre  bien  Cambray. 

Quittant  la  barrière  , on  defeend  en  la’f- 
fant  à 1 d.  q.  de  I.  le  ham.  6c  le  château  du 
Tilloy , parmi  les  arbres  à dr.  ; il  y a un 
moulin  à pareille  diflance  à g.,  avec  le 
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; vill.  de  Sainte-Olle  un  peu  plus  loin  fur  la 
! route  de  Cambray  à Arras. 

! Etant  prefque  au  bas  du  vallon , on  tourne 
à dr.  avant  d’arriver  lur  une  arche  après  la- 
quelle on  tourne  à g.  ; on  voit  très-bien  le 
jmouiin  de  ^ainte-Ode , avec  le  vill.  dans  les 
! arbres;  Fonaine-Notre-Dame  eft  plus  loin, 
c’tft  le  grand  clocher  blanc  auprès  du  bois 
de  Bourion  , l’horilon  eft  borné  par  la  route  1 
(de  faris.  Raillencourt  Sailly  (ont  à la  dr.  | 
i de  Sainte-Oile  ; le  chemin  de  Cuvillers  cft  à | 

! droite. 

j En  mon'ant  , on  voit  à dr.  une  avenue  î 
qui  va  de  Tilioy  au  château  & au  vill.  de  j 
•Sancourt;  a g.  on  apperçoit  le  moulin  &c  le  ! 
vill.  de  Sailly  , tk.  l’avenue  qui  va  de  ce! 
vill.  à Hayenecourt. 

Un  peu  ap^ès  avoir  tourné  fort  à g.  , on 
jfe  trouve  vis-à-vis  une  maifon  bâtie  fur  le! 
|bord  de  la  route  à g.  ; le  moulin  qui  efl  un  ! 
I peu  plus  loin  a été  brûlé  il  y a environ  deux 
j ans  ; on  voit  bien  les  deux  avenues  dont  on  I 
a parlé  à dr.  &:  à g.  à 400  pas. 

Après  avoir  tourné  à dr.  , on  defeend 
avant  d’arriver  à une  barrière  pofée  en  face  ■ 
de  la  maifon  d’un  maréchal  quieflà  g.  ; à dr. 
il  y a un  chemin  qui  va  à Sancourt  , vill.  j 
que  l’on  voit,  &:  un  autre  à dr.  allant  à 
Sailly. 

Deux  cens  pas  après  la  barrière , on  pafle 
fur  une  arche  , en  Iaiflant  des  failles  à g.  &£ 
à dr.  ; le  vill.  de  Blecourt  eft  celui  qui  elî 
derrière  le  château  de  Sancourt  ; il  y a un 
prieuré  ; Cuvillers  eit  à la  dr.  avec  un  mou- 
lin fur  la  hauteur , auprès  du  bois  ; Batigny 
eü  vis-à-vis  à là  g.  dans  le  fond;  Abancourt 
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eft  fur  1a  hauteur  oppofée  à celle  de  Cuvil- 
lers  , à i d.  1.  au  de  dus  de  Sancourt. 

Quittant  l’arche,  on  monte  en  examinant 
bien  les  vill.  dont  on  vient  de  parler.  Etant 
au  haut,  on  voit  à g.  le  vill.  d’Hayencourt 
avec  fon  moulin. 

Defcendant  la  côte  , on  voit  à dr.  le  vill. , 
le  château  & le  parc  d’Abancourt.  Un  peu 
après , on  tourne  à g.  pour  arriver  fur  une 
arche  après  laquelle  on  remarque  des  rend- 
fes  à dr. 

Quittant  l’arche , on  monte  en  tournant 
à dr.  Etant  au  haut , on  découvre  les  envi- 
rons de  Bouehain  , petite  ville  à 3 1.  au 
nord-eft  ; le  vill.  & le  moulin  d’Hayencourt 
que  l’on  voit  eft  le  dernier  endroit  du  Caïn 
brefis  à g. 

Après  avoir  defcendu,  on  pafle  fur  une 
arche  , après  laquelle  on  monte.  Etant  au 
haut , on  fe  trouve  fur  la  limite  du  Cam- 
brefis  & de  l’Artois , & on  arrive  à l’avenue 
qui  conduit  à Hayencourt , vill.  à g.  Vis-à- 
vis  à dr. , on  voit  un  chemin  qui  mene  au 
vill.  & au  château  d’Abancourt , que  l’on 
apperçoit  à 3 q.  de  1.  fur  la  hauteur  avec 
fon  parc.  Deux  1.  plus  loin  en  ligne  directe , 
on  voit  bien  VEavrechin  ; Paillencourt  eft 
en-deçà  à la  g.  de  Cuvillers. 

Après  avoir  defcendu  une  pente  douce  , 
on  monte  ; un  peu  après,  on  fe  trouve  au- 
près dune  chapelle  & d’une  plantation  de 
faules  à dr.  Vis-à-vis  à g. , il  y a un  chemin 
planté  d’arbres  qui  va  à Efpinoy  , vill.  éloi- 
gné de  200  toifes  à g.  ; érant  au  haut , on 
découvre  en  fe  retournant  la  ville  de  Cam- 
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bray  , la  route  de  Paris  à fa  dr. , Z à fa  g. 
celle  de  Valenciennes,  Zc. 

Défe  ndant  à Aubanchœuil  , on  apper- 
çoit  à dr.  le  vill.  de  Freflies  dans  le  tond, 
avec  celui  de  Fechain  , fur  la  riviere  de 
Cenfé  , Z au-deffus  le  clocher  de  Freftain  , 
auprès  du  bois,  fur  la  côte,  Z plus  loin 
celui  de  Villers-au  Tertre.  Un  peu  à fa  g.  , 
préc  fément  au  nord  de  l'endroit  ou  l’on  eft 
fur  la  route.  A leur  g. , on  voit  le  vill.  de 
BeugnLourt,  parmi  les  arbres , Z fur  la  route 
de  Li  Je  ; Erchin  eft  plus  loin  , avec  un  mou 
lin  , auprès  du  bois  Z fur  les  monts  de  Can 
t n qui  bornent  l’horifon  ; le  moulin  eft  di- 
rr£l  au  château  d’Aubanchœuil  ; à la  g. 
d’Aubanchœuil , on  apperçoit  l’abbaye  du 
Verger  avec  des  avenues  , Z à fa  g.  le  petit 
bourg  d’Oify  , fiége  d’une  châtellenie  ; il  y 
a une  avenue  Z un  chemin  , avec  une  chauf- 
fée qui  communique  cet  endroit  avec  Ar- 
leux. 

A la  g.  d’Oify  , on  voit  le  bois  de  Blo- 
querez celui  du  Puis,  entre  lelquels  on 
apperçoit  à i 1.  & d.  l’éclufe  , Z plus  loin 
Sailly  en  Oftrevent,  Zc.  Le  bois  de  Biais 
eft  celui  que  l’on  voit  entre  Aubanchœuil 
Z Oify  ; celui*  du  Quetnoy  eft  derrière, 
précifément  au  deftus  de  l’abbaye  du  Ver- 
ger : de  cetre  abbaye,  en  découvre  le  bourg 
d’Arleux  Z Flequiere. 

Avant  d’arriver  à une  barrière  , on  re 
marque  le  château  d’Aubanchœuil  â dr. , 
nouvellement  bâti  ; un  peu  après  la  barrière, 
on  laifte  un  calvaire  à g.  très-bien,  décoré  , 
planté  à l’angle  d’un  chemin  bordé  d’arbres 
qui  conduit  au  château  Z au  bourg  d'Oily  , 
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que  l’on  voit  très-bien  ; il  y a une  plantation 
qui  fait  le  triangle. 

Arrivez  à A ubanchœuil ou  Bac-à-Bincheux . a 

En  entrant  dans  ce  vill. , on  tourne  à dr. , 
la  première  maifon  eft  la  pofle  , après  la- 
quelle on  trouve  une  rue  qui  va  à l’églife 
que  l’on  voit  à dr.  ; quittant  cette  rue , on 
defcend  en  tournant  fort  à dr.  Après  avoir 
côtoyé  une  groffe  auberge , on  tourne  à g, 

Sc  à dr, , & on  arrive  au  pont  confinât  fur 
la  riviere  de  Cenfé  ou  Sanfet. 

Quittant  le  pont , on  côtoyé  un  ruiffeau 
en  laiflant  à dr.  &;  à g.  des  clos  & des  prai- 
ries marécageufes  où  Ton  tire  des  tourbes 
d’une  mauvaife  qualité.  Après  avoir  paffé 
un  fécond  pont,  on  fe  trouve  vis  à-vis  un 
calvaire  planté  à g.  en  remarquant  des  clos 
à dr.  & à g.  remplis  d’arbres , avec  un  ruif- 
feau qui  côtoyé  la  route  des  deux  côtés.  Un 
peu  après , on  arrive  à une  barrière  ou  l’on 
paye  ; elle  fépare  le  Cambrefis  & l’Artois. 

Quittant  la  barrière , on  fort  du  Cambre- 
fis pour  entrer  fur  l’Artois,  fur  la  paroiffe 
d’Aubigny-au-Bac  & dans  l'Oflrevent. 

Arrivez  à Aubigny-au-Bac ^ 

Entrant  dans  cet  endroit,  on  laiffe l’égiife 
à g.  en  tournant  fort  du  même  côté;  un  peu 
après  on  monte  ; il  y a un  ravin  & des  mai- 
fons  à g.  & à dr.  de  la  route  ; au  bout  d’un 
I moment , on  fe  trouve  à une  barrière  &:  au 
| commencement  d’une  avenue  qui  conduit  à 
Villers-au-Tertre,  dont  on  voit  le  clocherà 
dr.  vis-à-vis  , à la  g.  de  Freffain  & du  bois. 

Quittant  la  barrière  & l’avenue , on  va 
palier  devant  une  belle  maifon  à g. , après 
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laquelle  il  y a une  Chapelle  ifolée  ; il  y a! 
deux  moulins  à vent  à dr. 

Ayant  defcendu  la  côte  , on  arrive  fur 
une  arche  , de  laquelle  on  remarque  un  ra- 
vin bordé  de  faules , dire#  à l’abbaye  du 
Verger  , qui  eft  à 3 q.  de  1.  à g.  Brunelmont 
eft  en-deçà  de  la  riviere  que  l’on  voit  ; le 
bourg  d’Oify  eft  au-deffus  de  l’abbaye  fur  la 
hauteur  parmi  de  grands  arbres. 

Quittant  l’arche  , on  monte  une  pente 
douce  en  Jaiffant  des  prés  à g.  & à dr.  ; on 
voit  bien  Freiïain  , qui  eft  à dr.  fur  la  côte 
avec  Monchicourt;  plus  loin,  il  y a une 
avenue  de  faules  à 30  pas  à g.  Un  peu  après 
cette  avenue  , on  defcend  ; étant  au  bas  , 
on  remarque  une  avenue  à dr.  de  quatre 
rangées  d’arbres  qui  côtoyé  le  chemin  de 
Freiïain  de  Marcq  6c  de  Bouchain , il  y en  a 
une  autre  bordée  de  faules  à g.  qui  va  à Bru- 
nelmont  ; on  remarque  des  prés  à g.  & à dr. 

Quittant  les  prés,  on  monte  ; à mi-côte, 
on  apperçoit  à g.  Arleux,  petit  bourg  très- 
ancien  ; on  le  reconnoît  par  fon  clocher 
nouvellement  bâti  6c  très -élevé.  Le  vill. 
du  Hamel  eft  après  , 6c  l’éclufe  enfuite. 
Monchy  le-Preux  eft  plus  loin  , fur  la  hau- 
teur, àl’horifon,  précifément  au  couchant; 
jPallué  eft  cet  endroit  que  l’on  voit  à la  g. 
Id’Arleux  auprès  du  bois;  à dr.  on  apperçoit 
Freiïain , Monchicourt , Emerchicourt , Azin- 
court , 6zc.  Villers-au-Tertre  eft  à la  g.  de 
Freiïain. 

Un  peu  après  , on  arrive  au  chemin  bordé 
d’arbres  qui  conduit  a Villers  , dont  on  ap- 
perçoit le  clocher  dans  les  arbres  à dr.  du 
mont  Cantin  , il  paffs  à la  Chapelle  du  Dieu 
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de  Pitié  que  l’on  voit  auprès  du  moulin  à 
vent;  le  chemin  à g.  va  à Arleux. 

Quittant  ces  deux  chemins , on  voit  à dr. 
une  avenue  qui  vient  aboutir  à la  Chapelle 
du  Dieu  de  Pitié  que  l’on  voit  auprès  d’un 
moulin  6c  de  plufieurs  maifons  dépendantes 
de  Beugnicourt. 

Arrivez  au  vill.  de  Beugnicourt,  , . . . . 

Traverfant  l’extrémité  de  cet  endroit , on 
laiffe  une  chapelle  6c  un  chemin  bordé  d’ar- 
bres à g.  qui  conduit  à Brunelmont.  Après  la 
chapelle , on  tourne  à g.  en  laiflant  leglife  à 
droite. 

Quittant  le  vill. , on  traverfe  une  barrière 
après  laquelle  il  y a une  maifon  à dr.  ; on 
voit  bien  tous  les  endroits  fitués  à g.  dans  le 
fond , dont  on  a parlé  ci-devant. 

Un  peu  après  le  barrière  , on  defcend  une 
pente  douce,  en  examinant  le  haut  clocher 
d’Arleux,  qui  efl  neuf,  6c  plus  loin  l’éclufe 
6c  le  Hamel  entre  les  deux  ; Monchy-le- 
Preux  efl  l’endroit  que  l’on  apperçoit  au 
couchant,  en  ligne  dire&e  àl’éclufe,  à l’ho 
rifon. 

Arrivé  fur  une  arche  , on  voit  un  bois  à 
dr. , & la  ferme  de  la  Pucelle  à g.  Un  peu 
après  avoir  monté,  on  laiffe  le  chemin  de 
Villers-au-Tertre , dont  on  voit  le  clocher 
à dr.;  en  fe  retournant,  on  découvre  Canv 
brai. 

Defcendant  la  côte,  on  laiffe  un  bois  à; 
dr.  à 200  toifes  de  la  route,  on  arrive  fur: 
une  arche  qui  fépare  le  Hainaut  de  la  Flan- 
dre-Françoife  ; il  y a deux  bornes , celle  du 
Hainaut  efl  à dr.  6c  celle  de  Flandres  à g. 

Quittant  l’arche  6c  les  bornes , on  monte 

î ï 
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en  examinant  une  montagne  à 100  toifes  à 
g.  où  l’on  tire  des  grès.  Le  château  de  Rau- 
court  eft  â dr.  avec  le  moulin  d’Erchin  à fa 
dr.  ; Lewaide  eft  plus  loin  avec  Many  6c 
Efcaillon. 

Un  peu  après,  on  arrive  à un  bois  à g.  & 
un  autre  à dr.  Etant  au  haut  on  remarque 
une  fablere  , après  laquelle  on  deiçend  le 
mont  Cantin,  qui  eft  très-rapide.  La  route 
eft  cavée.  De  cet  endroit,  on  découvre  la 
ville  de  Douay. 

Descendant  on  laifte  un  bois  à g.  & un 
autre  à dr.  , à 100  toifes  , avec  un  ravin 
entre  le  bois  & la  route  à dr.  Les  arbres  qui 
bordent  la  route  font  de  toute  beauté.  Sur 
la  g.  , on  apperçoit  le  clocher  de  Fleuquie- 
res  avec  une  avenue  à g. 

. O 

Arrivez  à Cantin 

, Après  les  deux  premières  maifons  à g.  , 
on  voit  un  calvaire  5c  un  moulin  , après  left 
quels  il  y a une  briqueterie. 

Etant  vis-à-vis  l’églife  6c  une  auberge  à 
g. , on  laifte  à dr.  une  avenue  qui  conduit  au 
vill.  6c  au  château  de  Villers  au  Tertre. 

Quittant  l’avenue  , on  tourne  à dr.  6c  on 
fort  du  vill.  de  Cantin  qui  dépend  de  la 
châtellenie  de  Lille.  On  voit  une  belle  ave- 
nue à dr.  qui  conduit  à Raucourt , 6c  une 
autre  à g.  qui  va  à Flefquieres. 

Un  q.  de  1.  après,  on  voir  très-bien  Rau- 
court, 6c  au-deftus  du  mont  de  Cantin,  le  clo- 
cher 6c  le  château  d’Erchin , avec  le  moulin 
derrière  le bois;à  la  g.  de  Raucourt, on  apper- 
çoitle vill.  deGuenjin;celuide Dechy  6c(on 
moulin  font  à fa  g. , Sur  la  route  de  Douay 
à Valenciennes.  Le  Warde  ou  Louarde  eft 
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en  ligne  dire&e  à Raucourt  de  l’autre  côté 
6c  à mi  côte  du  mont  Cantin.  A g.  de  la 
route,  on  découvre  le  vill.  de  Gœulzin  ou 
Gôeulezin , iur  le  canal  d’Arleux,  appellé 
riviere  du  Moulinet.  Cet  endroit  eft  de 
l’Artois  ; i d.  1.  plus  loin , on  voit  le  clo- 
jeher  d’Eftrée  à la  g. , le  vill.,  & à la  dr.  le 
clocher  de  Gouy  ; celui  de  Beilonne  eft  en 
tre  les  deux,  d.  1.  au  deffus,  6c  Monchy-le 
Preux  eft  i d.  1.  plus  loin  fur  la  hauteur:  i) 
a fervi  de  point  de  Ration  à MM.  de  Ca'îiny 
de  Thury , &c. 

Arrivez  à la  route  bordée  d’arbres  qui 
conduit  à Bapaume  ; elle  pafte  au  vill  de 
Ferin  , 6c  de  là  à l’Eclufe  ; à dr. , il  y a le 
chemin  de  Dechy  avec  une  croix  à langle. 
De  cet  endroit,  on  apperçoA  au  couchant , 
dans  le  fond , fur  la  riviere  de  Scarpe  , les 
vill.  de  Courcellettes  , Corbehem,  Barbie 
res  , Vitry  , Frefnes  6c  Gaverelies,  en  re- 
montant le  vallon  , lur  la  route  d’Arras  , que 
l’on  voit.  La  vue  s’étend  à près  de  5 1.  loin. 

Arrivez  à Raquet 

Les  mailons  lont  à g.  avec  une  chapelle; 
à dr. , on  voit  une  juftice  ; il  y a une  bar- 
rière fiu  la  route.  Etant  là , on  apperçoit  à 
3 q.  de  1.  à dr.  le  vill.  de  Dechy  ; à la  dr. 
Guenain  , 6c  à fa  g.  Sin  ; 1 d.  1.  plus  loin 
Varzier,  l’abbaye  de  Flins,  Raches,  6cc 
Entre  Dechy  6c  Guenain  , on  voit  le  cio 
cher  6c  le  moulin  de  Montigny  lur  la  hau 
teur,  6c  plus  loin  le  vill.  de  Pecquencourt 
avec  les  7 clochers  de  l’abbaye  d’Anchin  , 
ou  S Benoît , limée  de  l’autre  côté  du  bois, 
au  milieu  des  prairies  6c  auprès  de  la  rivierr 
de  Scarpe;  Maichiennes  eft  la  petite  vihe 
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qu’on  apperçoit  i 1.  plus  loin. La  vue  s’étenc 
à 5 1.  le  long  de  la  Scarpe  ; le  \Varde  eft  le 
clocher  qu’on  voit  entre  Guenain  6c  Rau- 
court. 

Quittant  le  hameau  de  Raquet  , on  voir 
bien  Douay  en  defeendant , 6c  plus  loin  à 
l’horifon,  Mons  en  Pefvele  auprès  des  bois 
du  Roi  ; à la  g.  de  Douay  , on  découvre 
Carvin,&c.  Il  y a quatre  moulins  à g.  parmi 
les  champs , 6c  plus  loin  le  clocher  de  Lam- 
bres  dans  le  fond  fur  la  Scarpe  ; le  château 
de  Brayelle  eft  i d.  1.  au-deflus;  le  Plachy- 
Jerico  eft  ce  château  qui  eft  à dr.  de  Lam- 
bres  en-deçà  de  la  riviere  ; au-deflus  , on 
apperçoit  bien  la  route  d’Arras  6i  le  faux- 
bourg  de  ce  nom. 

Après  avoir  paffé  le  moulin  qui  eft  à dr. , 
on  arrive  au  fauxbourg  S Eloi , toutes  les 
maifons  font  à dr.  ; la  ferme  de  Campion  eft 
auprès  du  château  de  Plachy. 

Quittant  le  fauxbourg  , on  laifle  une  ave- 
nue à dr. , 6c  au  deflus  le  fauxbourg  N.  D. , 
le  clocher  de  Sin  le-Noble  , avec  un  moulin 
plus  loin  ; Dechy  eft  à fa  dr.  6c  Varzis  à fa 
g.  Après  l’avenue,  on  paffe  fur  un  pont; 
après  avoir  laifîe  un  chemin  à dr. , on  tourne 
à g.;  avant  de  paffer  fur  plufieurs  pont-levis , 
on  tourne  à dr. , après  avoir  palfé  fous  la 
porte  S.  Eloi. 

Entrez  dans  la  ville  de  Douay 

Grande  6c  forte  ville  des  Pays-Bas  dans 
la  Flandre  Françoife,  avec  une  Univerfité 
fituée  fur  la  Scarpe  , à 6 1.  î q.  de  Cambrai, 
à 8 de  Valenciennes,  à 8 de  Lille  , 6c  à 6 
d’Arras,  &c. 

Elle  renferme  6 paroifles  ; favoir  Saint- 

Amand , 
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Amand,  S.  Albin  , S.  Nicolas , N.  D. , S.  Jac-  ^ 

ques  6c  S.  Pierre  , qui  efl  collégiale  , de  l 

même  que  S.  Amand  féparé  l’une  de  l’autre  , 2 

par  la  Scarpe  qui  traverfe  la  ville.  g 

Les  couvens  (ont  des  Bénédidins  Anglois , l 
l’abbaye  deS.Waafl,  vieux  6c  neufs  Auguf- 
tms,  des  Dominicains  , des  Récollets  W al- 
lons 6c  Anglois,  des  Carmes,  des  Mathu- 
rins  , des  Capucins  , des  Chartreux  , & un  J 
collège.  Elle  renferme  aufîi  l’abbaye  de  Saint, 

Flines  & N.  D.  des  Prés,  des  Bénédidines 
Angloifes , des  Clarifies,  des  Pénitentes, 
Sainte-Catherine  de  Sienne  , 6cc,  un  Hôtel-  ; 
Dieu.  j 

Le  commerce  6c  les  manufadures  font 
à-peu-près  les  mêmes  que  celles  de  Lille. 

La  fonderie  de  canons  mérite  d’être  vue , | 

elle  efl  confidérable.  On  entre  à Douay  par  3 

IB  fix  portes;  porte  S.  Eloi  pour  Paris  , celle  | 
de  N.  D.  pour  Valenciennes,  porte  d’Arras  | 

pour  Arras,  porte  Morelle  pour  Lille,  ôcc. 

Il  s’y  tient  marché  le  Mardi , le  Jeudi  6c 
le  famedi , ce  dernier  efl  confidérable  en 
bled  , 6cc.  Une  foire  le  premier  Août  6c  le 
premier  Odobre  dure  9 jours. 

On  fort  de  Douay  par  la  porte  Morelle , 
qui  efl  bâtie  à neuf.  j 

Après  cette  porte , on  paffe  fur  plufieurs 
pont-levis  en  examinant  la  profondeur  des 
foffés  remplis  d’eau  par  la  Scarpe  , 6c  la  hau- 
teur des  remparts. 

Un  peu  après  avoir  quitté  les  fortifica 
dons,  on  tourne  à g.  en  laiffant  le  chemin 
de  Warziers , vill.  que  l’on  voit  à dr.  ; il  y a 
une  chapelle  à g.  de  l’autre  côté  de  la  Scarpe  ; 
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Cuincy-Prevôt  eft  plus  loin  de  l’autre  côté, 
du  chemin  de  Lens. 

Arrivé  au  fauxbourg  de  la  porte  Morelle.  . . 
On  vo;t  à g.  des  hlanchifferies , 6c  à dr.  | 
ides  auberges  ou  guinguettes  parmi  lefciuel- 
! les  on  trouve  le  gibet.  Les  maiions  que  Ion 
japperço'.t  un  peu  plus  loin  compofent  le 
| vieux  tauxbourg  , l'ancienne  route  de  Lille 
ipcüoir  au  milieu  ; c’eft  où  les  ouvriers  de 
iDouay  le  divertiffent  les  Dimanches  6c 
| Fêtes. 

j Un  peu  après,  on  voit  de  l’autre  côté , 
6;&  fur  le  bord  de  la  Scarpe  un  cabaret  qui, 
jfert  aux  bateliers  qui  conduifent  des  bateaux 
(fur  Ccttv  riviere.  Dorigny  eft  plus  loin  avec 

{ Wagnonviile. 

A^rès  avoir  côtoyé  une  avenue  , on  fe 
i trouve  au  chemin  bordé  d’arbres  qui  con- 
! duit  au  tort  de  Scarpe  6c  vis-a-vis  la  jonc- 
tion du  canal  de  Lille,  que  l’on  voit  a ioo 
jîtoifrs.  Ce  fort  e fl  entouré  d’arbres,  il  elf 
jfitué  à une  portée  de  canon  de  la  ville  de 
jDouay.  C’eft  un  pentagone  régulier  qui  j 
i.cou*onne  la  ville  du  côté  du  nord  eft,  en-| 
ftouré  d'un  fciTé  plein  d’eau  dans  lequel  il  y j 
la  trois  demi-lunes  revêtu  s d un  chemin  ce  u-j 
jvert  & d’un  glacis.  Au-delà  de  ce  g'ac  s elï  : 
Jcft  encore  un  avant- fofîé  accompagné  d une 
grande  inondation;  fur  la  Scarpe,  6c  a la 
f vue  de  ce  fort  fe  voit  une  grande  ccluie 
jj;  couverte  d une  d in  lune  revetue  6c  accom- 
jj'p  gnée  d’un  fofle  Sc  d’an  chemin  couvert. 

Si  Quittant  l’avenue  du  fort,  on  tourne  à 
! dr.  ei  remarquant  un  calvaire  au  coude  à 
■ c ; L chemin  de  \V  aziers  elt  a dr.  . c etuit 
?.  anciennement  la  grande  route. 


Un  peu  après, on  remarque  des  plantations 
à dr. , après  lesquelles  on  tourné  du  même 
! côté^enfuite  à g.&  enluiie  à dr.  pour  arriver 
à la  Maifon  Rouge. 

\ Il  y a une  plantation  vis-à-vis , furie  bord 
! de  la  Scarpe.  Quittant  cette  auberge  à g., 
! on  côtoyé  la  nviere  avant  d’arriver  à une 
maifon  après  laquelle  on  apperçoit  le  cio 
cher  de  Raimbaucourt  fur  la  hauteur  parmi 
les  arbres  , à l’horiion  , avec  un  château  fur 
fa  dr.  auprès  du  bois  , &£  au- de  dus  le  cio 
cher  de  Mons  en  Pefvele.  On  remarque  à 
g.  une  avenue  de  trois  rangées  d’arbres  en 
tournant  du  même  côté  , la  riviere  s’éloi- 
gne un  peu.  H y a une  plantation  de  dix  à 
douze  rangées  d’arbres  à dr. , après  laquelle 
on  trouve  le  chemin  du  pont  de  Douay , 
château.  On  voit  unfodé  le  long  de  la  route, 
& une  plantation  à g.  vis-à-vis  le  chemin 
Côtoyant  la  riviere  de  Scarpe , qui  Sépare 
| la  Flandre  de  l’Artois  ; on  voit  à g.  le  châ- 
| teau  de  Bellefort , ou  Foriere  à g. , avec  les 
fauîes  qui  bordent  le  canal  de  Lille , & on 
côtoyé  une  avenue  à dr.  de  5 rangées  d’ar 
! bres  avec  un  foifé  plein  d’eau  entre  cette 
! avenue  & la  route. 

j Un  peu  après,  on  tourne  à g.  en  lai  Lan 
jau  coude  un  chemin  bordé  d’arbres  qui  con- 
jduiî  à la  maifon  de  M.  Caftro;  quiîtam  ce 
chemin  on  va  palier  devant  la  maifon  rouge 
auberge , en  lailTant  trois  rangées  de  trem- 
bles à dr.  & des  faules  à g.  Un  peu  après. 

Arrivez  au  Luquet  ou  Boquet 

Le  moulin  qui  étoit  auprès  de  ce  ham.  efl 
démoli.  Après  cet  endroit,  on  côtoyé  une 
avenue  , après  laquelle  on  fe  trouve  à une 
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j autre  belle  qui  conduit  au  château  Pont”, 
i accompagné  d’une  piece  d’eau  de  chaque 


cote. 


• I Un  peu  après  cette  avenue  de  Château- 
; Pouf,  on  arrive  fur  un  pont  en  remarquant 
jdes  avenues  â dr. , 6c  un  bois  avec  degrands 
j arbres  à g. 

j Quittant  i’arche  ou  pont,  on  pafle  de- 
! vaut  une  maiion  à g.  en  laiiTant  de  belles 
avenues  de  trembles  qui  côtoyent  la  route 
ii  dr.  ; un  peu  après  on  arriv  e au  pont  6c  au 
chemin  qui  conduit  au  Château  Plaiiant  que 
! 1 en  apperçoit  à dr. 

Après  ce  pont,  qui  efl  conftruit  fur  le 
ruilTeau  qui  côtoyé  la  route  , on  laide  des 
1 fau les  â g.  6z  à dr.  pour  arriver  à une  bar- 
jriere  , après  laquelle  on  fe  trouve  au  pont 

à Raches. 

A pvcs  les  premières  maifons  à g. , il  y a 
des  plantatir  ns  de  laules  ; les  quittant,  on 
; Tourne  à dr.  6c  enfuite  a g.  , pour  arriver  lur 
; le  pont-levis  de  Rache,  bôti  fur  la  riviere 
de  S carpe. 

Apres  le  pont , on  laide  des  maifons  à g. 
6c  à dr.  ; un  peu  avant  les  deux  dernieres, 
ou  voit  l’abbaye  de  Flines  à i d.  1.  à dr. , 
ide  l’Ordre  de  Citeaux.  Quittant  la  derniere 
maiîon  , on  tourne  à dr  , 6c  dix  pas  aprèv» 

à g.  en  arrivant  au  viil.  de  Racke 

En  entrant , on  palTe  à côté  de  S.  Léonard, 
églife  â g. , après  laauelle  on  tourne  à dr. 
6c  enfuite  à g.  Un  indant  apres  , on  tourne 
à dr.  en  laidant  un  chemin  au  coude  à g.  ; 
jil  conduit  a*  vill.  de  Rod,  ^ q.  de  1. 

I Quitrant  les  dernières  maifons  du  vill.  de 
Rache  on  voit  un  moulina  ventderr;cre 
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à g.  ; il  y a à dr.  un  bois  avec  de  grands  a 
bres.  Un  peu  après,  on  voit  une  vierge  a* 
milieu  d’un  chemin  , après  laquelle  on  tour? 
à dr. 

Regardant  à g de  la  route  , on  apperçoi 
le  moulin  à vent  & la  ferme  de  Laigle  à mi 
côte  du  mont  Ecouvé.  Tournant  à g.  3 or 
laide  un  chemin  qui  conduit  â l’égliie  Vk 
Raches  & aux  maifons  qui  font  aupi  ès  parmi 
les  arbres. 

Un  infant  après,  on  fe  trouve  au  carre; 
four  de  la  route  de  Lille  à Valencienne 
plantée  d’arbres  ; elle  paffe  à côté  de  l’é 
gîife  de  Raches  , que  l’on  voit  ; le  viil.  de 
Flines  efl  plus  loin  à la  fourchette  du  che- 
min d’Orchies , petite  ville  à 2 1.  6c  d. 

Quittant  la  route  de  Valenciennes  , on 
tourne  à g.  avant  d’arriver  à une  avenue  de 
failles  & au  chemin  qui  va  au  bois  & au 
ham.  de  Pinchigny,  iituë  au  milieu.  Après 
cette  avenue  , on  laide  des  prairies  à g.  & à 
dr.  ; ayant  rencontré  une  arche  ou  pont , 
on  tourne  fort  à g. 

En  arrivant  au  bois  qui  côtoyé  la  route  à 
dr.  & des  prairies  à g.  avec  un  moulin;  le 
château  de  Bernicourt  efl  plus  loin  avec  le 
vill.  de  Roft. 

Un  peu  après,  on  tourne  fort  à dr.  en 
laidfant  le  chemin  deRaimbaucouri  au  coude 
à g.  Après  ce  chemin,  on  monte  le  mont 
Ecouvé  , qui  eft  très- rapide  ; le  bois  touche 
prefque  la  route  à dr. 

Après  avoir  fait  plufieurs  fkiuofités  en 
montant , & laide  le  bois  à dr.  &C  une  plan- 
tation à g.  On  tourne  fort  à g.  pour  arriver 

B iij 


j 2 2 Route  de  Paris  à Lille. 

! au  chemin  qui  va  à la  ferme  de  Laigle , que 
l’on  voit  à une  portée  de  fufil  à g.  à mi 
côte.  Après  ce  chemin  , on  tourne  à dr.  6c 
on  arrive  au  fommet  du  mont  Ecouvé.  Etant 
là  , on  jouit  d’un  coup  d’œil  admirable  ; on 
| découvre  Doua  y 6c  tous  les  environs  ; l’ab- 
jbaye  de  Flines;  Anchin  6c  les  environs  de 
Marchlenne  au  levant  & ceux  de  Lens  au 
couchant. 

Quittant  le  fommet  du  mont  Eccuvé,  on 
laiflè  un  gros  arbre  à g.,  avec  une  Vierge 
au  milieu  6c  une  avenue  qui  conduit  au 
! château  dr»  Lieu  , que  l’on  voit  : il  eft  d’Ar- 
tois, 6c  Raimbaucourt  que  l’on  apperçoit 
'plus  loin  dépend  de  la  Flandre  Françoife  ; 
Moncheaux  ell  fur  la  hauteur,  i d.  1.  au- 
deffus , on  découvre  bien  Fienin-Liétard  , 6c 
la  ville  de  Lens  à ^ 1.  6c  d. 

Un  peu  après  l’avenue  , on  voit  un  mou- 
lin du  même  côté  , 6c  le  château  du  Lieu 
• auprès  du  bois;  joo  pas  avant  d’ar  iver  au 
bois , on  ddcsnd  un  peu  en  tournant  à dr. 

Traverfant  le  bois  , qui  efl  éloigné  des 
deux  côtés  de  la  route  d’environ  so  toiles, 
on  remarque  de  beaux  iaules  à g.  Etant  à la 
. fin  du  bois  à dr.  , qui  touche  prefque  la 
route , on  tourne  du  même  côté. 

LJn  peu  après  on  pane  fur  une  arche  avant 
d’arriver  à une  auberge  dépendante  du  ham. 
de  Bougeon  fitué  à dr.  ; il  y a un  chemin 
entre  la  maifon  , 6c  une  plantation  qui  con- 
duit à Bougeon  6c  au  vill.de  Courtiche , 
gros  vill.  d'où  i*  dépend. 

Quittant  l’auberge  , on  tourne  à dr.  Un 
peu  après  on  monte  pour  arriver  à l'avenue 
qui  conduit  à la  maifon  de  campagne  des 
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Dames  de  N.  D.  des  Prés  de  Douay  : elle 
traverfe  le  boisa  g.  ; il  y a une  barrière  au 
commencement.  Quittant  cette  barrière  , 
on  va  palier  devant  une  maifon  dépendante 
de  Bougeon. 

Un  peu  après  la  maifon  * on  tourne  à dr. 
en  examinant  des  avenues , avec  une  grande 
quantité  de  faules  à dr. , & un  bois  à g. , 
après  lequel  on  arrive  à l’avenue  qui  va  à 
3a  chapelle  S.  Roch  , éloignée  d’environ  ioo 
jtoifes,  lituée  au  milieu  d’une  ferme  entou- 
rée de  murs:  elle  fert  d’aide  à la  paroiffe  de 
Courtiche,  l’une  des  plus  confidérables  du 
pays  ; on  lui  donne  7 lieue  s de  tour  ; il  eff 
éloigné  de  2000  toiles  au  couchant , fur  la 
route  de  Douay  à Orchies. 

Un  peu  après  ce  chemin  , on  laiffe  Pau- 
berge  du  Roi  de  France  à g. , avec  un  che- 
min bordé  d’arbres  , qui  côtoyé  le  mur;  il 
va  au  vill.  de  Moncheaux  , 1 1.  au  couchant. 

Quittant  lauberge  du  Roi  de  France , 
on  trouve  une  barrière  après  laquelle  on 
arrive  à la  Croix »... 

Etant  aux  premières  maifons  de  ce  ham. 
on  apperçoit  le  châîeau  à dr.  ; quelques 
toifes  après,  on  voit  la  chapelle  de  N.  D* 
des  Anges  à g. 

Arrivez  à Fauxmont.  

Après  la  première  maifon  à dr.  on  laide 
un  chemin  qui  conduit  au  château  de  la- 
Croix  ; & à g.  une  avenue  avec  un  chemin. 
Un  peu  après  on  defcend  en  arrivant  au 
Confeil  d'Artois . 

C’eü  une  groiTe  auberge  fîîuée  à droite 
après  laquelle  on  tourne  à g.  & enduite  à dr. 
avant  d’arriver  au  pont  a B,ouvry ....... 
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j Avant  ie  pont , on  laifle  un  chemin  bordé 
! d’arbres  qui  conduit  à la  Cenfe  Grtlée  que 
Ton  voir  , à la  grande  Vacquerie  & au  châ- 
teau de  Fremont , le  petit  ruifTeau  que  l’on 

• pâlie  prend  la  lource  à cet  endroit 

j Sortant  du  pont , on  quitte  la  paroifte  de 
Courtiche  en  tournant  à dr.  le  moulin  de 
Vincourt  efl  à g.  ; le  château  eft  auprès  avec 
de  belles  avenues.  Le  clocher  du  vill.  de 
Mors  en  Pefvele  eft  à leur  g.  fur  la  hauteur; 
Miromont  & Sinquemont  lont  deux  ham. 
au  bas  de  la  côte,  lur  la  dr. , on  découvre 
'bien  l’églife  de  Berfée. 

Arrivez  à Potain 

C’eft  une  maifon  feule  fur  le  bord  de  la 
route  à dr.  , le  long  de  laquelle  fe  trouve  le 
chemin  de  la  Folie.  Après  cette  maifon  on 
tourne  à g.  en  examinant  la  foiie  à dr.  parmi 
les  arbres. 

Tournant  à g.,  on  apperçoit  le  château 
de  Berfée  à l'entrée  du  bois  à dr.  ; il  y a 
un  bois  à g.  à 50  toiles,  apres  lequel  on 
morte  une  pente  douce. 

Un  peu  après,  on  tourne  à g.  en  entrant 
fur  la  paroifte  de  Berfée  , vill.  qui  dépend 
de  l’Artois;  pafTez devant  une  tuillerie  fituée 
à dr. , après  laquelle  il  y a une  belle  avenue. 
La  route  eft  cavée. 

Quittant  cette  avenue,  on  tourne  à dr. 
& enfuite  à g.  très-fort  en  montant.  Etant 
au  haut,  on  remarque  une  belle  avenue  à 
dr.  qui  conduit  directement  au  château  de 
Berfée  que  l'on  voit  en  face. 

Arrivez  â Berfée 

Paflint  à l’extrémité  de  ce  vill.,  on  cô- 
toyé des  maifons  à dr. , &:  l’on  voit  à g.  les 
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avenues  6c  les  arbres  du  château  de  Vin- 
court  avec  le  moulin  à Vent;  Mons  en  Pef 
vele  eft  plus  loin  fur  la  hauteur. 

Un  peu  après , on  pafîe  fur  une  arche 
après  laquelle  on  laide  un  bois  à dr.  6c  un 
! chemin  à g.  bordé  d’arbres  qui  va  à Berfée  , 
Idont  le  clocher  eft  une  grofte  tour,  à 200 
itoifes  environ.  Le  chemin  qui  eft  à g.  elt 
Ipareillement  bordé  d’arbres  qui  conduit  au 
j château  6c  au  hameau  de  Vincourt , dont  on 
8 voit  lesmaifons  , 6c  à Mons  en  Pefvele. 

I Cent  pas  après  ces  deux  chemins , on 
1 arrive  à deux  maifons  à dr.  en  tournant  du 
il  même  côté  ; il  y a un  bois  à dr. , 6c  à g le 
jj  moulin  de  Vincourt,  avec  quelques  maifons 
j du  hameau  ; on  remarque  un  gros  arbre  avec 
june  Vierge  à l’angle  du  chemin  qui  y con- 
duit. 

Un  peu  après,  on  tourne  à g.  en  exami- 
nant un  gros  orme  6c  une  Vierge  attachée  au 
milieu  ; il  eft  accompagné  de  beaux  trembles 
qui  bordent  la  route , parmi  lefquels  on  re- 
marque un  chêne  vis-à-vis  l’avenue  qui  va 
à Vincourt  à g. 

Cinquante  pas  après,  on  tourne  à dr.  en 
arrivant  aux  dernieres  maifons  du  vill.  de 
Berfée  , dont  une  eft  occupée  par  un  maré- 
chal à dr. 

Cent  pas  après  la  maifon , on  tourne  fort 
à dr.  ; un  peu  après  , 

Arrivez  à Dieu  de  Berfée 

C’eft  une  grofte  ferme  avec  une  chapelle 
auprès  ou  il  y a un  eue  homo  en  face  de  la 
route  ; il  y a un  chemin  au  coude  à dr.  de 
la  chapelle  qui  va  à Berfée  , avec  une  ave- 
nue qui  régné  le  long  de  la  ferme,  devant 
la  porte  de  laquelle  il  y a un  gros  orme. 

26  Route  de  Pans  a Lille. 

Qu  tîant  la  ferme  , on  tourne  fort  à g. 
pour  a 1er  palier  une  barrière  pofée  fur  une 
arche.  Un  peu  après  on  laiffe  l’avenue  du 
! ch  teau  de  la  Malddcrie  , que  l’on  voit  à dr. , 
i&enlu.te  on  trouve  le  chemin  planté  de 
j Mons  en  Pefvele  à g. , celui  de  la  Mala- 
! derie  à dr. , bordé  de  beaux  trembles. 

Apres  le  chemin  de  Mom,  on  tourne  à 
|g.  ôc  à dr.  en  examinant  bien  Mons , que  l’on 
| voit  fur  la  hauteur , avec  un  moulin  à la  dr. 
! duquel  on  appirçoit  le  Hamel  dans  les 
'arbres  au  défaut  de  la  montagne  ; le  ham. 
de  Martinval  eft  au  bas.  C’eft  auprès  de  cet 
: endroit  que  s’eft  donnée  la  bataille  du  18 
laoût  13 04.  ( Voye £ la  Defcription  de  la  ville 
de  Lille  ). 

| Côtoyant  des  aulnes,  on  tourne  à g.  & 
làdr.  pour  arriver  au  chemin  qui  conduit  au 
j Blocus  , ham.  avec  une  grofie  ferme  à dr.  ; 
celui  qui  eft  a g.  va  au  ham.  de  Dubois  & 
à la  Rofiere. 

Un  peu  après  laifTez  un  bois  à dr.  en  tour 
! nant  a g.  ; i!  y a un  chemin  qui  va  à blocus  , 

. Ht aé  derrière  le  bois.  Quelque  tems  apres 
:on  arrive  fur  une  arche  , après  avoir  laiflé 
des  failles  le  long  d'un  ravin  à dr. 

; Quittant  l’arche  , il  y a un  chemin  à g. 

| qui  conduit  à la  Verderie,  ham.  que  l’on 
voit  parmi  les  arbres. 

Arrivez  au  Nouveau  Jeu 

CVd  une  maifon  feule  avec  des  clos, 
'fituée  à dr.  Apres  la  mailon  , on  tourne  à 
droite. 

Un  peu  après  on  trouve  une  avenue  à dr. 
j cui  traverfe  le  bois  : elie  conduit  au  chemin 
1 de  Maurepas.  Après  avoir  cotoye  un  boiso 
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dr. , on  arrive  fur  une  arche  en  remarquant 
la  maifon  d’un  garde  vis-à-vis  à dr. 

Quittant  l’arche  on  voit  une  avenue  à g. 
qui  pafla  le  long  du  bois  ; elle  va  à la  Motif 
ferie  , 6c  une  autre  à dr.  qui  va  au  château 
de  Choques. 

Un  peu  après  on  entre  dans  un  bois  en 
examinant  la  route  qui  efî  large  6c  bordée 
| de  quatre  à cinq  rangées  d’aibres  à dr.  & à 
|g.  Etant  au  milieu  du  bois  , on  laiffe  une 
| avenue  à g.  qui  conduit  au  château  6c  au 
| vil  1.  de  Merignies.  Après  cette  avenue  , on 
j tourne  à g.  & à dr. 

j Sortant  du  bois , on  apperçoit  la  Froi- 
| fanderie  à 300  pas  à g. 

j Arrivez  au  Dauphin  , qui  eft  à g 

| Un  peu  après  on  voit  l’avenue  qui  y 
1 conduit,  6c  vis-à-vis  à dr.  une  autre  qui 
l va  au  château  du  bois;  la  route  efi  bordée 
jj  de  plufieurs  rangées  d’arbres. 

Quittant  ces  avenues , on  tourne  à g.  en 
laiflant  des  clos  bordés  de  faules , de  peu- 
pliers ; il  y a des  prés  à g.  Après  avoir  pailé 
fur  une  arche  , on  fe  trouve  vis-à-vis  le 
moulin  à vent  à dr.  de  Marque,  après  le- 
quel on  tourne  à dr.  Ces  prés  à g.  font 
remplis  d’arbres  , le  ham.  d’Apres,  le  châ- 
teau de  Rofeaux,  avec  le  vill.  d’Attiches 
font  plus  loin. 

Arrivez  à Marques  en  Pefvele , dit  Pont-à- 
marque . 

| 0 0 

| 4»  .1  <*• 

A près  la  première  maifon  à dr. , on  tourne 
à g.  & enfuite  à dr. , en  laiflant  la  route  de 
Lille  à Valenciennes  par  Orchies  6c  Saint- 
Amand  à dr.  : elle  efl  plantée  d’arbres. 

| Avant  d’être  vis-à  vis  i’églife,  qui  efl  à 
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dr. , on  remarque  une  quantité  d’auberges 
des  deux  côtés  de  la  rue.  Après  l’églife,  on 
voit  du  même  côté  une  belle  avenue  de 
trembles.  Un  peu  apres , paftez  devant  la 
pofte  &c  fur  le  pont , en  tournant  à g.  ; il  eft 
fttué  fur  un  petit  ruifteau  qui  va  fe  jetter 
dans  la  Deule  à Marquette. 

Quittant  le  pont  , on  laifte  à dr.  un  che- 
min planté  qui  va  au  château  de  Béguin;  il 
y a aufîi  des  avenues  qui  conduifent  au  ham. 
& au  château  d’Aigremont.  Le  chemin 
planté  qu’on  voit  à g.  va  au  vill.  d’Avelin. 
Sortant  du  vill.  de  Pont-à-Marque  , en  laifte 
à g.  une  belle  mailon  qui  (ert  d’auberge.  Dix 
pas  après  le  vill.,  on  tourne  à g.  en  remar- 
quant le  bois  d’Avelin.  Un  peu  après  on 
monte  une  côte  douce. 

Etant  prefque  au  haut , on  fe  trouve  à l’a- 
venue du  château  d’Aigremont  que  l’on 
voit;  il  y a un  pavillon  ou  vuide-bouteille 
de  chaque  côté,  fur  la  route  avec  une  bar- 
rière. Le  château  a beaucoup  d’apparence  : 
il  y a de  belles  avenues  & un  bois. 

Etant  au  haut  de  la  côte,  on  tourne  à dr. 
en  remarquant  que  la  route  eft  plantée 
double  dans  cet  endroit  à g.  Le  territoire  eft 
très- fertile  en  Colza  , de  la  graine  duquel 
on  fait  de  l’huile  dont  les  habitans  font  un 
commerce  confidérable  ; il  y a beaucoup  de 
fautes  à g.  & à dr. 

Arrivez  a Antreulle 


Traverfant  ce  vill.  , on  tourne  à g.  & à 
dr.  , latftant  des  clos  remplis  d’arbres  des 
deux  côtés  de  la  route  ; il  y a un  chemin 
planté  entre  deux  maifons  qui  va  à Aigre- 
mont  &z  au  vill.  d’Ennevelin  ; après  avoir 
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paffé  fur  une  arche  , on  côtoyé  des  hayes  à 
g.,  en  biffant  le  chemin  de  Péglife  d’An- 
treulle  à g. , & une  maifon  à dr.  ; 

Sortant  du  vill. , on  voit  une  fi  grande 
quantité  d’arbres , qu’on  diroit  un  bois  de 
haute  futaye  ; à dr.  on  apperçoit  le  vill. 
d’Ennevelin  tk  le  château  d’Aigremont , 
avec  un  moulin  à vent , fitué  entre  le  Man- 
quât & le  ham.  d’Artois  ; Fretain  eft  plus 
loin;  l’Abray  eft  ce  ham.  qu’on  voit  entre 
! le  moulin  & la  route  ; les  arbres  qu’on  re  I 
1 marque  à g.,  au  deffus  d’une  avenûe , ren- 
ferment les  maifons  du  ham.  de  Has  ; on  voit 
bien  les  clochers  d’Avelin  &c  d’Antreulles. 

Un  peu  après  on  arrive  au  chemin  de 
Fretain  à Avelain  ; celui  de  Fretain  eft  bordé 
d’un  côté  au  commencement.  Les  maifons 
qu’on  voit  plus  loin  à dr. , c’eft  l’Abroy. 

Etant  vis-à-vis  les  deux  moulins  à g. , on 
apperçoit  les  arbres  du  parc  du  château  d’A- 
velin  &£  à leur  dr,  le  ham.  de  la  Mounette 
parmi  les  arbres  ; Has  eft  à fa  dr. 

Quittant  les  moulins , on  côtoyé  des  ar- 
bres en  tournant  à dr.  ; arrivé  au  carrefour 
du  chemin  d’Avelin  à Féronne , vill.  à 1 1, 

& d.  à dr.  On  voit  le  moulin  d’Anchin  à dr. 

&:  la  ferme  de  Quéric  plus  loin  ; il  y a un 
autre  moulin  bâti  nouvellement  à g. 

Arrivez  au  grand  Ennetieres I 

Entrant  dans  ce  ham.,  on  laiffe  le  chemin  4 
de  Fretain  à dr.  Un  peu  après  on  remarque 
plufieurs  auberges  en  biffant  la  chapelle  de 
Labiette  à dr.  ; les  arbres  qu’on  remarque  à 
g.  renferment  le  ham.  du  petit  Ennetieres; 
il  n’eft  féparé  du  grand  que  d’environ  100 
1 toifes.  Le  chemin  à g.  planté  d’arbres  au 
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! Equermesà  fa  g.,  6c  le  clocher  de  l’abbaye 
! de  Los  avec  celui  du  village, 
g Quittant  le  moulin  de  Lequint,  on  laiffe 
file  vill.  de  Fâche  à g.;  le  ham.  de  Ferrieres 
|| Si  celui  de  l’Arbiffeau  font  plus  loin,  fur  la 
|| route  d’Arras;  Los  eft  au-deffus  en  ligne 
||(  directe. 

|j  Descendant  une  pente  douce,  on  laiffe  à 
jjig.  une  remife  & enfuite  des  carrières  de 
|| pierre  blanche  à 100  pas  de  la  route.  Un 
peu  après  on  rencontre  des  maifons  dépen- 
' dantes  de  Fâche  ; fur  le  bord  de  la  route  à g. , 
j vis-à-vis  ces  maifons  , il  y a deux  faules  a 
dr.  & des  carrières  à 30  toifes  de  la  route. 

Deux  cens  pas  apres  , on  trouve  un  che- 
min à dr.  qui  va  à Ronchin , vill.  que  l’on 
voit  parmi  de  beaux  arbres  ; l'Oratoire  eft 
auprès  à fa  g. , 6c  le  hameau  ÔC  les  moulins 
d’Enveletin  à fa  dr.  ; le  moulin  qui  eft  fur 
la  route  eft  à bled.  Regardant  en  face  delà 
route  , on  ne  voit  que  des  moulins  à dr.  6c 
à g.  On  en  compte  350  aux  environs  de 
Lille. 

Etant  vis-à-vis  le  premier  à g.  , on  cô- 
toyé des  faules  ; Tumefnii  eft  le  ham  qu’on 
voit  un  peu  plus  loin  parmi  les  arbres  ; la 
tour  blanche  qu’on  apperçoit  fur  !a  dr.,  ce  fl: 
le  clocher  de  Lezennes. 

Suivant  les  finuolités  que  la  route  fait  à 
dr.  6c  à g. , on  remarque  une  remife  à dr. , 
6c  des  faules  le  long  de  la  route  , avec  cette 
procügieufe  quantité  de  moulins  dont  on  a 
parlé , qu’on  rom  me  tondoirs  à caufe  qu  ils 
font  tons  de  l’huile. 

Au  bout  d’un  inftant  on  fe  trouve  a la 
chapelle  N.  D.  de  Bon  Secours,  où  il  y a 
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deux  gros  tilleuls  ; il  y a un  chemin  auprès 
& deux  remues  à dr.  à 400  pas  environ. 
Sur  la  g.  on  remarque  une  groffe  ferme. 

Quittant  celte  ferme,  on  va  paffer  fur  une 
arche  & auprès  d un  moulin  bâti  en  briques 
Un  peu  après,  on  arrive  au  fauxbourg  des 
Trois  Fœtus. 

En  entrant  on  remarque  de  beaux  jardins 
& de  belles  auberges  dont  il  eff  rempli  ; 
étant  au  milieu  du  fauxbourg , on  apperçoit 
entre  le  vuide  que  Jaiffent  deux  maifons  qui 
font  féparées , le  vill.  de  Fives  parmi  les 
arbres;  Hellemmes  eff  à fa  dr.  hir  la  route 
de  Tournay.  Quittant  ce  fauxbourg  , on  fe 
trouve  dans  celui  des  Malades  ; y entrant 
on  tourne  à droite  à angle  droit.  Tra- 
verfant  une  partie  de  ce  fauxbourg  on  def- 
cend  une  pente  douce. 

-Après  le  fauxbourg  , on  lahfe  un  cal- 
vaire à g. , après  lequel  on  paffe  devant  un 
corps- de-garde  une  barrière.  Quittant  la 
barrière  on  tourne  à dr.  & enfuite  à g.  Apres 
avoir  paffé  fur plufieurs  ponts-levis,  on  en 
paffe  un  autre  qui  a des  rampes  de  fer 
deffus  lequel  on  admire  la  belle  porte  des 
Malades  ou  de  France  ; après  cette  porte  , 
on  entre  dans  la  ville  de  Lille. 
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Au  fauxbourg  de  Ste.  Catherine. 
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Diftance 


DESCRIPTION 


Historique  et  T opograp h i que 

De  la  Route  d'Arras  à Lille . 


o N fort  d’Arras  par  la  porte  Mioland  ; ' 
après  avoir  paffé  fous  plufieurs  autres  por- 
tes 6c  fur  plufieurs  pont-levis  , on  tourne  à 
dr.  en  laiffant  des  moulins  6c  un  chemin 
pavé  qui  traverfe  le  fauxbourg  S.  Nicolas 
à dr.  pour  fe  reconduire  à Douay. 

Quittant  le  dernier  pont , on  entre  dans 
le  fauxbourg  de  Ste.  Catherine  ; il  y a une 
croix  de  pierre  & une  auberge  à g.  ou  loge 
le  Courier  de  Lille. 

Après  cette  auberge  , on  tourne  à g.  & 
enduite  à dr.  en  quittant  les  maifons. 

Un  moment  après  on  pafle  la  Scarpe  fur 
deux  ponts;  vis-à-vis  le  dernier  , on  remar- 
que des  moulins  à g. 

Quittant  le  pont  on  va  paffer  devant  l’é- 
glife  de  Ste.  Catherine  , qui  efl  à g.  ; il  y a 
un  chemin  auparavant  où  vient  aboutir  la 
chauffée  de  Brunehaut,  dont  on  a parlé 
à la  route  de  Calais. 

Après  l’églife  , on  voit  une  croix  9 après 
laquelle  on  monte  une  côte  très- rapide. 
Sortant  du  fauxbourg , on  laiffe  la  route  de 
S.  Orner  à g. , 6c  on  prend  à dr.  ; il  y a une 
croix  à la  fourchette  6c  une  maifon  avec 
un  moulin.  Un  peu  après , on  arrive  au  haut 
de  la  côte. 
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Regardant  au-delîus  de  la  ville  d’Arras, 
on  apperçoit  le  vill.  de  Beauraîns  fur  la 
route  de  Paris.  A fa  dr.  on  découvre  Beau- 


j metz-les-^.oges  fur  celle  d'Amiens  ; l’horifon 
■eu  borné  de  ce  côté-là  par  la  grande  chaîne 
| j cle  montagnes  qui  traverfe  la  France.  A 5 1. 
Il  au  fui  elï  d’Arras,  on  découvre  le  vill.  de 
fcjMorchy-le-Preux  fur  la  hauteur;  le  clo- 
ijeher  a fervi  de  point  de  dation  à M.  de  Caf- 
ijfiny  de  Thury  &t  Maraldy  pour  les  grands 

Il  triangles  de  la  France.  De  Monchy  , onap- 
, perçoit  les  clochers  de  Douay  ,4  1.  nord  eft. 
j Suivant  la  route  de  Lille  , on  voit  des 
j moulins  à dr.  de  l’autre  côté  du  vallon; 
|| celui  de  Fampoux  efl  plus  loin;  à g.  de  la 
|j  route  , on  découvre  l’extrémité  des  tours  de 
i l’abbaye  du  Mont  S.  Eloi. 

! Descendant , en  laiiTe  le  village  d’Efcu- 
rée  à g.  & celui  de  Roquelancourt  à dr. 
Etant  au  bas  du  vallon  qui  va  au  vill.  à dr. , 
on  remarque  des  peupliers  qui  bordent  la 
route  ; le  ravin  a des  failles  d’un  côté.  Après 
avoir  pané  fur  une  arche , on  monte  une 
côte  douce  ; arrivé  au  haut , on  voit  le  vill. 

! d’Efcurée  avec  le  moulin  ; il  y a un  chemin 
i qui  y conduit  à g.,  & une  autre  à dr.  qui 
I va  à Roquelancourt. 

| Defcendant  une  pente  douce , on  voit 
Neuville  Saint-Vaaft  à g. , dcThéluche  à dr. 
Etant  au  bas  on  pade  fur  une  arche  , en  laif- 
fant  lin  ravin  à dr.  Après  l'arche  , on  monte  ;• 
|j arrivé  au  haut  on  voit  bien  Mont  S.  Eloy. 
g!  Apres  avoir  defeendu  , on  pâlie  fur  une 
| arche , il  y a des  taules  à g.  à à dr. 

(Quittant  l’arche,  on  monte  en  lailTant  le 
moulin  de  Neuville  à g.  Etant  vis-à-vis  on 
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entre  fur  le  bailliage  de  Lens  , en  fortant  de 
la  Gouvernance  d’Arras. 

Un  dcu  après  on  arrive  à deux  auberges 
nouvellement  bâties  à g.  ; le  chemin  de 
Th  élu  ch  efl  vis-à-vis  à dr.  avec  un  arbre  de 
chaque  côté;  celui  qui  efl  entre  les  deux 
auberges  va  à Neuville-Saint- Waaft. 

I Un  inflant  après  les  auberges , on  fe 
jtrouve  au  haut  de  la  côte  qui  s’efl  toujours 
iélevée  depuis  Arras  que  l’on  découvre  au- 
'defTus  de  toutes  celles  qu’on  a montées  & 
defcendues.  La  vue  efl  admirable  du  levant 
au  couchant. 

| L’horifon  efl  borné  en  prenant  de  l’arbre 
de  Souchet  que  l’on  voit  fur  la  route  de  S. 
Orner  à la  dr.  de  Neuville  , par  Vil!ers-au» 
Bois  & le  bois  Rigau  , qui  font  plus  loin  , 
far  la  g.  , on  trouve  le  MontS.  Eloi,  Haiu 
îavefne , Hermaville , &c. 

Au  fud-ouefl , on  découvre  Haitteville  , 
Beaumetz-les-Loges  fur  la  route  d’Amiens, 
& au-defïus  Saulti  , fur  le  fommet  de  la 
'grande  chaîne  qui  borne  l’horifon , 6 1. 

Au  midi , on  apperçoit  Beaurains , Mon- 
ehy-aux-Bois , 3 1.,  avec  le  bois  & le  viil. 
[de  Douchy , Mercatel , &:c. 

Monchy-le-Preux  efl  au-  fud-efl , & la 
Toute  d’Arras  à Cambrai-,  &c. 

Regardant  au  nord  la  découverte  efl  en- 
core plus  fpacieufe  qu’au  midi,  comme  on 
doit  le  voir  après  avoir  îraverfé  un  ravin 
qui  efl  comme  un  précipice  , à dr.  La  route 
étant  élevée  de  plus  de  30  pieds  ; la  roche 
borde  la  route  à g. 

Etant  au  bas  du  vallon , on  voit  à dr.  un 
petit  bois  le  long  de  la  côte  & le  vilL  de  f 
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Vimi  dans  le  bas  avec 
duquel  on  voit  Arleux. 

Entre  le  moulin  & Arleux , on  découvre 
les  clochers  de  la  ville  de  Douay  à l’hori 
Ion  précifément  au  couchant  des  équinoxes 
Après  avoir  monté  , on  arrive  au  haut  de  h 
côte  pour  jouir  d’une  vue  fans-pareille,  fur- 
tout  il  on  fe  détournoit  un  peu  de  la  route 
à dr.  à caufe  qu’elle  efl  cavée  de  plus  de 
2.5  pieds. 

Defcendant  cette  montagne,  qui  efl  la 
J derniere  avant  la  Flandre,  on  entre  fur  le 
bailliage  de  S.  Pol  , de  qui  dépend  Vimy 
6c  le  vilî.  de  Farbu , qui  eft  le  long  de  la 

côte  à dr. 

Sortant  de  la  cavée  , on  voit  l’abbaye  de 
Vimi  au  bas  , 6c  plus  loin  le  vill.  d’Eleux 
ou  FEauete  en  face  de  la  route  ; la  ville  de 
Lens  efl  à fa  dr. , on  la  reconnoît  par  le  clo- 
cher qui  efl  une  tour  blanche  ; 3 1.  plus  loin 
on  découvre  la  Baffée  ; 5 1.  au  deffus , Bail- 
Jeul  avec  4 tertres  à fa  dr.  ; Armentieres  efl 
7 1.  au  nord  de  Lens. 

Un  peu  fur  la  g.  de  la  Baffée , précifément 
au-deffus  de  Liévin , vill,  que  l’on  voit 
1 1.  à g.  de  Lens  , on  apperçoit  le  mont  des 
Cats  ou  des  Chats  ; Callel  6c  les  Récolleîs 
font  deux  montagnes  ou  tertres  qu’on  dé- 
couvre à l’horifon  fur  la  g.  du  ment  des 
jCats*  à 13  1.  nord-oudl  de  la  montagne  de 
jVimy , du  même  côté;  un  peu  au-deffus  de 
; Liévin, on  voit  bien  la  plaine  où  s’elt  donnée 
la  bataille  du  20  Août  1648.  Le  champ  de 
batadle  étoit  Liévin  ; l’arbre  de  Grenay  ôi 
l’a;bre  Quint  que  l’on  voit. 

La  tour  blanche  que  l’on  apperçoit  à la 
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dr.  de  Lens  , c’eft  le  clocher  de  Carvin- 
Epinay  , àfa  dr.  les  bois  du  Roi , & au 
milieu  le  vill.  de  Mons  en  Pefvele.  Entre 
Carvin  6c  les  bois  , à Phorifon,  on  découvre 
le  Mont  de  Trinité  à i 1.  de  Tournay , io  1. 

Arrivé  au  bas , on  laiffe  un  bois  à g.  le 
long  de  la  montagne, au  bord  duquel  le  voit 
le  vill.  de  Givenchy  en  Gohelîe. 

Arrivez,  au  pont  Vimy 

Paffant  à l’extrémité  de  ce  ham. , on  1 aille 
quelques  maifons  à dr. , après  lefquelles  on 
fe  trouve  à Pabbaye  de  Vimy  ; le  mur  fait  | 
faire  un  coude  à la  route. 

Quittant  Péglife  de  Pabbaye  , on  laiffe  le 
chemin  du  vill.  de  Vimy  à dr,;  à g.  on  voit 
bien  Givenchy  auprès  des  bois  ; Souchot  eff 
de  Pautre  côté.  i 

Un  peu  après,  on  apperçoit  les  clochers 
de  Frefn#y  6c  d’Acheville  à Pangle  des  ar- 
bres à dr.  ; Méricouri  eff  à leur  g.  avec  un 
moulin.  Le  clocher  6c  le  moulin  de  Rou- 
vroy  eff  entre  Ache ville  6c  Méricourt  ; 
Hennin-Liétard  eff  3 q.  de  1.  plus  loin.  Ici 
on  quitte  le  bailliage  de  S.  Fol  pour  entrer 
fur  celui  de  Lens. 

Uu  peu  après,  on  paffe  fur  une  arche 
après  laquelle  on  voit  le  chemin  de  Vimy  à 
Givenchy  ; au  defîus  de  ce  dernier  vill.  à 
g.  on  apperçoit  la  chapelle  de  N.  D.  de  Foi 
au  haut  de  la  côte  de  N.  D.  de  Lorette  fur  la 
route  de  S.  Orner. 

Defcendant  une  pente  douce  , on  voit  le 
vill.  d’ Avion  à dr,  avec  des  moulins  auprès 
defqueîs  il  y a la  chapelle  de  N.  D*  de 
Grâce;  à g.  font  les  bois  de  Liévin  à 1 q. 
de  L ; le  vÜl.  eff  derrière.. 
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Apres  avoir  pafté  fur  une  arche  il  y a un 
g chemin  planté  d arbres  qui  va  au  vill. 
vion  à dr.  ; celui  qui  eft  à g.  conduit  à An- 
gres,  vill.  de  l’autre  côté  du  bois.  Quittant 
ces  chemins  on  monte  en  laiffant  une  croix 
à dr.  Arrivé  au  haut  on  admire  la  route  en 
le  retournant  pour  être  bUle  5c  droite. 

Arrivez  à Lieux  dit  dEauete.  . 

En  entrant  dans  c vill.  , il  y a une  bar- 
l'rere  qui  eft  fermée  dans  le  tems  du  dégel. 
I M.  de  Guines  jouit  du  droit  du  péage  pour 
È; l’entretien  du  parc  fur  la  feigneurie  qui 
Ijccmmence  un  peu  avant  le  village.  Traver 
l iant  cet  endroit  , on  voit  l’églife  à dr. , qui 
i eft  entourée  d’arbres;  le  clocher  eft  une 
! grofte  tour. 

! Sortant  du  vill.  on  tourne  à g.  & à dr.  en 
; laiflant  des  deux  côtés  des  prairies  des  peu- 
llpliers  5c  des  failles  qui  bordent  la  route. 

||  Après  avoir  pafté  le  Souchet,  ( petit  ruif- 
jfeau  qui  a été  teint  par  le  fang  répandu  à la 
| bataille  dont  on  a parlé  ) lur  deux  ponts  , on 
u remarque  des  prairies;  les  propriétaires  de 
j:  celles  qui  font  à g.  font  forcés  de  les  fau- 
|;  cher  la  veille  de  la  S.  Jean. 

Sj  Un  peu  après , on  laifte  un  chemin  à dr. 
||  qui  va  à Lens  , c’eft  celui-là  que  les  gens  de 
|j pied  prennent  pour  le  plus  court  quand  il 
|j fait  beau  tems;  il  côtoyé  la  prairie.  Quit- 
1;  tant  ce  chemin  , on  monte  aftez  rapidement 
j!La  route. eft  cavée  dans  l’argile. 

|i  Etant  au  haut , on  voit  le  bois  de  Liévin 
J! à g.  , Sc  à côté  l’Arbre  Quint,  5c  plus  loin 
! celui  de  Grenay  ; fur  la  dr.  on  laifte  trois 
| moulins  5c  L vill.  de  Lens , 5c  un  chemin  ; 

I celui  de  Liévin  eft  à g.  ; on  voit  le  château 
il  & 
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de  Noulette  plus  loin,  le  long  de  la  mon- 
tagne. 

En  face  de  la  route  on  voit  S.  Laurent  en 
defeendant  un  peu.  Au  bout  d’un  inhant , 
on  tourne  fort  à dr.  en  laihant  le  chemin  de 
la  Bahee  &c  S.  Laurent  à g. 

Arrivez  au  Fauxbourg  de  S . Laurent,  . . . 

Ce  fauxbourg  fait  le  demi* cercle  en  tour- 
nant à dr.  ; les  maifons  en  font  très-jolies. 
On  palTe  en  le  traverfant  devant  la  chapelle 
de  S.  Pacifique  ; étant  devant  une  marre  qui 
eh  a dr. , on  voit  à g,  l’emplacement  où  étoit 
autrefois  le  couvent  des  Cordeliers  qui  a 
été  détruit.  La  place  que  l’on  voit  s’appel- 
loit  anciennement  la  Place  aux  Bois  ; il  y a 
un  chemin  pavé  qui  vaji  N.  D.  de  Bon  Se 
cours  à g. 

Un  peu  après  on  pafTe  fur  un  pont  bâti 
fur  un  folié  qui  eh  comblé  ; on  voit  encore 
des  rehes  des  fortifications  : après  le  pont, 
on  pafTe  fous  une  ancienne  porte  pour  en- 
trer dans  la  ville  de  Lens . 

Elle  eh  très-propre  & très  gaie  & les  mai- 
fons font  jolies  ; étant  à la  place  au  bled , on 
remarque  Phôtel-de-ville  à dr.,avec  une  pe- 
tite tour  attenante  au  bâtiment.  Un  peu  après 
on  pafTe  devant  l’églife  de  S.  Léger  , qui  eh 
la  paroifie  “ on  la  bâîifioit  à neuf  l’année 
derniere  ; la  tour  étoit  achevée  : elle  eh  très- 
haute  ; les  Pvécollets  font  derrière. , 

Quittant  l’églife , on  tourne  fort  à g.  pour 
aller  paher  devant  le  Collège  où  l’on  y étu- 
die jufqu’à  la  dialede. 

Un  peu  après,  on  trouve  l’hôpital  qu’on 
rebâtit  auhi  à neuf. 

Sortant  de  Lens , on  pafTe  fous  la  porte 
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de  Lille  placée  à celle  du  Rivage  , & après 
fur  le  canal , après  lequel  on  tourne  à dr. 
Traverfant  de  belles  prairies  remplies  de 
failles  , on  voit  que  la  route  eft  bordée  de 
peupliers  & de  faules. 

Etant  vis-à-vis  un  abreuvoir  à g.  , on 
tourne  à dr.  en  examinant  le  clocher  de 
Loifon , vill.  fur  le  canal  &;  celui  de  Noyelle 
de  l’autre  coté  vis-à-vis. 

Etant  au  chemin  de  Loifon , on  voit  le 
clocher  & le  moulin  de  Sallau  au-deffus  & 
à la  dr.  de  Noyelle , fur  la  route  de  Douay  ; 
Méricourt  eft  plus  loin  fur  la  côte  ; Rou- 
vroy  eft  à la  g.  de  Sallau  1 1.  plus  loin.  Ce 
vill.  eft  moitié  Flandre  & moitié  Artois;  il 
y a des  étangs  près  Loifon. 

Un  inftanî  après  , avant  de  delcendre,  on 
apperçoit  Billy  fur  la  route  de  Douay  & 
plus  loin  Rouvray , Boisbernard  & à leur  g. 
Drocourt;  Fouquieres  eft  en-deçà  de  Billy, 
avec  Montigny  à fa  g.  fon  moulin  à vent; 
Fïenin  - Liétard  eft  cette  groffe  tour  que 
l’on  voit  un  peu  plus  loin;  l’abbaye  eft  au- 

Iprcs. 

Defcendant  un  peu  on  voit  l’abbaye  d’An- 
!nay  à g. , &C  à fa  g.  le  clocher  du  vill.  du 
Imëme  nom;  celui  de  Pont-à-Vendin  eft  plus 
||  loin  ; le  vieux  Ven din  eft  au-deffus  d’Annay , 

I &C  à fa  g.  on  voit  Benifontaine  , &c. 

| Traverfant  l’avenue  qui  va  de  Loifon  à 
l’abbaye  d’Annay  , on  découvre  bien  la 
tour  de  Henin-Liétard  à 1 1.  & d.  à dr.  ; 
Harnes  eft  entre  deux  moulins  à 1 q.  de  1. 
fur  le  canal. 

Un  peu  peu  après , on  arrive  à l’avenue 
qui  va  de  Harnes  à Annay;  elle  n’eft  pas 
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droite.  Quelques  toifes  apres  on  fe  trouve  à | 
celle  qui  vient  d’Harnes  à l’abbaye  d’An- 
nay , que  l’on  voit  bien  avec  le  vill.,  6c  le 
vieil  Vendiri  plus  loin;  Pont-à- Vendin  eft 
là  leur  droite  , dans  le  bas  , auprès  de  deux 
moulins  qui  font  à côté  de  l’églife  neuve. 

Etant  fur  une  arche,  on  voit  de  beaux 
failles  à g.  6c  à dr.  ; il  y a une  belle  avenue 
qui  va  de  Harnes  à i’Hermùage  : on  remar- 
que à g.  6c  à dr.  de  mauvaifes  prairies  très- 
marécageufes  qu’on  prétend  deffécher.  Les 
faules  y viennent  très-bien.  Etêves  eft  franc 
ainli  que  le  ham.  qu’on  voit  à g.  de  l’autre 
côté  du  canal , on  tourne  un  peu  à g. 

Arrivez  au  Pont  des  Etats  d'Artois  ou  Pont 
Neuf : 

On  voit  une  grofle  auberge  à g.  qui  dé- 
pend de  la  paroiffe  d’Annay,  celle  qui  eft 
jà  dr.  avec  deux  maifons  font  du  vill.  de 
Harnes  ; l’Hermitage  eft  un  peu  plus  loin 
dans  les  arbres  , 6c  le  vill.  de  Courieres  de 
l’autre  côté  du  canal  ; Annay , Loifozi  6c 
Arnes  relevent  du  Confeil  d’Artois. 

Après  ces  auberges  , on  monte  pour  arri- 
ver fur  le  pont  des  Etats  d’Artois.  Etant  là  , 
admirez  le  beau  canal , 6c  quel  ouvrage  au 
milieu  des  marécages  ! 

Quittant  le  pont , on  quitte  le  Diocèfe 
d’Arras  pour  entrer  fur  celui  de  Tournay  6c 
fur  la  principauté  de  Carvin  ; Epinoy  appar- 
tenant au  Maréchal  Prince  de  Soubife. 

Un  peu  après  le  pont  , il  y a une  maifon 
à dr.  après  laquelle  on  tourne  du  même  côté  i 
en  defcendant  un  peu.  Traverfant  des  ma-  i 
récages,  on  voit  des  endroits  où  l’on  a tiré] 
de  la  tourbe.  Après  avoir  pafié  fur  une  arche , I 
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on  apperçoit  à dr.  le  vill.  d’Ongnies  3 préci- 
fément  au  couchant  , auprès  des  bois  du 
Roi,  on  voit  aufti  à 3 q.  de  1.  le  clocher  de 
Courieres  de  l’autre  côté  du  canal.  Le  ham. 
d’Eteves  eft  à g.  avec  le  vill.  de  Pont-à-Ven- 
din  plus  loin. 

Regardant  au  nord  eft , à g.  de  la  route  , 
on  apperçoit  l’arbre  de  Meurchin  6c  le  clo- 
cher du  vill.  à fa  g.  ; Provins  eft  au-deffus 
6c  Beauvin  les  deux  premiers  vill.  de  la 
Flandre;  le  moulin  d’Annœullin  eft  à la  dr. 
de  Provins. 

Etant  vis-à-vis  un  moulin  à huile , on  voit 
ibien  le  vill.  6c  l’arbre  de  Meurchin  à g. , & 
à dr.  le  clocher  d’Ongnies  parmi  les  arbres, 
6c  l’avenue  qui  va  d’Epinoy  à ce  vill.  ; il  y 
a un  moulin  derrière  6c  plufieurs  à g. 

Arrivez  à Kpinnyr  .... 
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En  entrant  dans  le  vill. , on  voit  à droite 
l’avenue  qui  va  à Ongnies  avec  deux  mai- 
fons; il  y a aufli  une  avenue  à g.  6c  une 
maifon  au  coin. 

Après  ces  maifons  fe  trouve  la  chapelle 
de  S.  Druon  à g.  parmi  des  maifons  : elle  eft 
très-grande  ; on  voit  auprès  le  puits  de  ce 
j Saint  avec  des  veftiges  de  la  maifon  qu’il 
jhabitoit  dutems  qu’il  étoitberger  à Epinoy. 
;Le  puits  eft  une  tour  quarrée  bâtie  en  bri- 
j ques  ; l’ouverture  eft  du  côté  de  la  chapelle. 
Les  Flamands  y ont  une  grande  dévotion. 
Le  corps  de  S.  Druon  eft  à Sebourg,  vill. 
confidérable  à 3 1.  au  levant  de  Valenciennes 
où  il  eft  né.  Cent  pas  après  , on  tourne  à 
dr. , enfuite  à g.  & à dr.  pour  arriver  à la 
place  de  Rie-Simon  , qui  eft  à dr.  Au  bout 
d’un  inftant,  on  pafte  devant  l’églife  fituée 
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du  même  côté.  Cinquante  pas  après  l’églife  , 
on  tourne  fort  à g.  en  examinant  à g.  les 
moulins  qu’on  a vu  en  entrant  à Epinoy, 
de  même  que  l’arche  de  Meurchin  8c  le  clo- 
cher du  village. 

Arrivez  à Carvin . , 

7 

Il  n’y  a point  d’intervalle  entre  Epinoy 
8c  Carvin;  on  connoît  la  réparation  de  ces 
deux  endroits  par  une  avenue  qui  traverfe 
de  droit  à g.  & par  la  propreté  des  maifons. 

Quittant  l’avenue  on  repaie  fur  une  belle 
place  à dr. , après  laquelle  on  fe  trouve  de- 
vant l’églife  bâtie  de  briques  en  1736  : elle 
ed  dédiée  à S.  Àugudin.  Le  dedans  eib  très- 
éclairé  8c  bien  décoré;  le  chœur,  les  cha- 
pelles 8c  la  chaire  font  en  marbre  peint  8c 
doré  ; le  pavé  , qui  eft  en  marbre  noir  , ed 
três-mal  entretenu.  La  chapelle  de  la  Vierge 
ed  à gauche  de  la  porte  du  chœur,  8c  celle 
du  Saint  Sacrement  à droite.  Le  clocher 
eft  une  groffe  tour  qu’on  a vue  en  def- 
cendant  la  montagne  de  Vimy.  Du  haut 
de  cette  tour  , on  découvre  à plus  de  10  1.  ; 
on  voit  Douay,  4 1.  fud-ed  ; le  mont  des 
Caîs,  10  1.  nord-oued  ; Bouvignies  , 61. 
fud-ouefl  ; Monchy  le-Preux  &:  le  mont  de 
Trinité , près  Tournay.  Depuis  1736  , Car- 
vin s’ed  peuplé  d considérablement , que 
i’églife  ne  peut  contenir  tous  les  habitans. 

Avant  la  porte  du  cimetiere  , 8c  attenant 
au  mur  ? on  voit  un  gros  bâtiment  où  font 
! les  priions  ; il  a été  bâti  en  1612.  En  dedans 
1 du  cimetiere  , il  y a une  chapelle  attenante 
I à la  porte  à g.  & un  puits  à dr. 

L’auberge  de  S.  Antoine,  qui  ed  un  peu 
avant  l’églife  à g.  C’ed  où  dîne  la  medage- 
rie  d’ Arras  à Lille. 
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Vis-à-vis  l’églife  , on  remarque  une  belle 
place  où  fe  tient  un  marché  le  Samedi , en 
grains,  fils,  toiles,  6cc,  6c  une  foire  le  pre 
mier  Samedi  de  Mars,  6c  une  autre  le  pre- 
mier Samedi  de  Juillet. 

Après  le  portail  de  l’églife  de  Carvin  6c 
[ la  croix  qui  eft  auparavant,  on  côtoyé  le 
! mur  du  cimetiere , à l’angle  duquel  il  y a un 
! bel  abreuvoir. 

j Quittant  le  cimeîiere  , on  tourne  à g.  & 
enfuite  à dr.  en  laifTant  à g.  le  bureau  des 
| huiles  6c  favons;  un  peu  après  on  laifTe  des 
briqueteries  à g.  par-defTus  lefquels  on  ap 
perçoit  le  clocher  d’Annœullin  , & à fa  dr. 
celui  de  Carnin  vis-à-vis  deux  moulins. 

Après  ces  briqueteries  on  paffe  devant  la 
pofte  , qui  eft  la  derniere  maifon  à g.  Etant 
vis-à-vis  3 on  apperçoit  fur  la  dr.  de  la  route 
le  vilî.  de  Camphin  ; il  y a près  de  3 q.  de 
1.  des  premières  maifons  d’Epinoy  aux  der- 
nières de  Carvin. 

Quittant  Carvin , on  voit  à dr.  le  ham.  de 
Buqueii  parmi  les  arbres,  6c  il  y a une 
touffe  d’arbres  qui  domine  auprès. 

Arrivé  au  chemin  bordé  d’arbres  que  l’on 
trouve  à dr. , on  voit  un  moulin  à g.  après 
une  remife  ; un  peu  après  on  fe  trouve  au 
chemin  de  Carnin  , vill.  qu’on  voit  à g.j  il 
y a un  foffé  bordé  de  failles  à droite. 

Après  le  chemin  6c  le  fofté,  on  tourne  à 
g.  en  fortant  de  l’Artois  pour  entrer  dans  ia 
Flandre  Françoife  ou  Walone.  Cette  con 
trée  s’appelle  le  Carambaut, 

A la  dr.  du  Camphin , dont  on  voit  le  clo- 
cher, qui  eft  une  tour  avec  une  fteche  au- 
deffus.  On  remarque  le  moulin  de  ce  vill.  à 
fa  dr.  6c  auprès  du  bois  du  Rot , le  hameau 
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d’Ennecourt  (itué  fur  la  limite  de  l’Artois 
parmi  de  grands  arbres  un  peu  après  on 
laiffe  une  plantation  à g.  & on  tourne  à dr. 

Arrivez  à Camphin . . 

Traverfant  l’extrémité  de  ce  vill.,  on 
voit  un  moulin  à g.  & Péglile  à dr.  à 400 
pas  ; vis-à-vis  à g. , il  y a une  maiion  &c  un 
clos  rempli  d’arbies  enfuite. 

Sortant  de  Camphin , on  trouve  une  bar- 
rière comme  celle  qu’on  a vue  depuisVimy; 
après  cette  barrière  , on  tourne  à gauche 
en  examinant  à droite  le  clocher  de  l’ab- 
baye de  Phalempin , ordre  de  Saint-Au- 
guftin  ; il  y a une  avenue  à droite  qui  y 
conduit  ; Chemy  eft  ce  vill.  qu’on  voit  à 
g.  dans  les  arbres , plus  loin  que  les  mou- 
lins ; Allennes  fur  les  marais  eft  à fa  g.  ; Hé- 
rin  eft  entre  les  deux  ; Gondecourt  eft  le 
vill.  qu’on  apperçoit  au-deffus  de  Chemy, 

Avant  d’arriver  à une  croix  avec  un  ta- 
bleau plantée  en  1774  à g. , on  tourne  à g. 
& à dr.  ; il  y a trois  moulins  du  même  coté 
à g.  avec  la  chapelle  de  N.  D.  de  Bon  Se- 
cours , que  l’on  voit  plus  loin  auprès  de 
Chimy,  Le  moulin  de  Phalempin  èft  à dr. 
en-deçà  de  l’avenue  & des  bois  du  Roi. 

Etant  arrrivé  à une  demi-lune , on  voit 
une  croix  qui  tombe  en  ruine  ; il  y a vis-à- 
vis  un  chemin  bordé  de  faules  qui  conduit 
aux  Epincelles  à dr.  & un  autre  à g.  qui  va 
à Chemy , dont  on  voit  les  maifons  la 
chapelle  de  Bon  Secours  qui  eft  dans  les 
arbres. 

Quittant  la  demi-lune , on  tourne  à dr. 
& un  peu  à g.  en  côtoyant  des  faules  à dr. , 
on  apperçoit  du  même  côté  un  moulin  & 
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les  arbres  du  château  & du  vill.  d’Aveiin 
! i 1.  Se  trouvant  vis-à-vis  de  la  derniere  mai 
I Ton  à g.  de  Chemy,  on  tourne  à dr.  Di 
jpas  après  on  paffe  lur  un  pont , après  leque 
j on  voit  les  Epincelles  à dr.  parmi  les  arbres 
Un  peu  après  on  arrive  au  chemin  pavé 
î qui  conduit  à l’abbaye  de  Phalempin  & de 
! j là  à Ongnies  en  traverfant  le  bois  , ôcc.  Il  ef 
| bordé  à dr.  de  peupliers  à fa  g.,  on  voit  des 
I failles  & une  touffe  d’arbres  que  renferment 
les  Epincelles  ; le  château  de  Plouy  eft  plus 
doin  au  bord  du  bois  avec  le  vill.  d’Attiches 
jau-deffus  un  peu  à fa  g 
j Quittant  le  chemin  pavé , on  tourne  deux 
I ! fois  à g.  & à dr. , & enfuite  un  peu  fur  la  g. 

| en  remarquant  du  même  côté  le  ham.  de  la 
jCroifette  avec  le  château  de  Wachemi  au- 
! près , & à dr.  de  Chemy,  Gondecourt  eff 
• un  peu  plus  loin  avec  le  château  de  la  Motte 
jau-deffus;  Houplin  eft  à fa  dr.  ; à dr.  de  la 
j route  , on  voit  Watieffart  dans  les  arbres. 

| Un  peu  après  on  paffe  fur  une  arche  après 
(laquelle  on  tourne  à g.  & à dr.  en  remar- 
quant à gauche  l’hôpital  de  Seclin  couvert 
jd’ardoifes;  il  y a de  grands  arbres  auprès  ; 

! Houplin  eff  ce  vill.  qu’on  apperçoit  plus 


îoii 


dr.  on  voit  des  avenues  derrière  lef- 


quelles  fe  trouve  le  ham  de  Martinfart  ; 
Avelin  eff  3 q.  de  1.  au-deffus. 

Tournant  à g.,  on  laiffe  à droite  le  che- 
min de  'Watieffart  &z  une  touffe  de  faules 
à g.  tout  vis-à-vis.  Un  inffant  après,  on  ar- 
rive à la  chapelle  de  N.  D.  de  Miféricorde  , 
bâtie  à côté  de  la  route  à g.  ; il  y a un  tronc 
à la  porte.  On  voit  derrière  le  chemin  de 
l’Hôpital  qu’on  apperçoit  ; on  prendroit  le 

bâtiment 
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bâtiment  pour  une  abbaye  confidérabie  ; les 
pauvres  étrangers  y font  reçus. 

Quittant  la  chapelle , on  tourne  à dr. 
Cinquante  pas  après , on  paffe  fur  une  petite 
arche  de  bois , vis-à-vis  laquelle  il  y a une 
croix  à g. 

Arrivez  à Seclin ^ 

Avant  d’entrer  dans  ce  bourg  , on  remar- 
que une  avenue  de  quatre  rangées  d’arbres 
à dr.  avec  un  pont  de  briques  à l’extrémité  , 

& un  clos  rempli  d’arbres. 

Le  Ries,  le  bourg  & Martinffart  font  der- 
rière. 

Le  premier  objet  qui  fe  préfente  à dr. , 
c’eft  un  beau  château , de  qui  dépendent 
les  avenues  qu’on  a vues  en  arrivant. 

Un  peu  après  on  paffe  devant  la  prévôté 
& l’hôtel  de  ville  fitués  à dr. , apjrès  lefquel- 
les  on  arrive  en  face  de  l’églife  collégiale  & 
paroifflale  dédiée  à S.  Fiat  ; le  chœur  eff 
affez  bien  orné  ; il  eff  entouré  d’une  grille 
& pavé  en  marbre.  On  compte  dans  cette 
églife  treize  chapelles  décorées  en  faux  mar 
bre  ; les  piliers  font  ornés  de  figures  ; on  y 
voit  aufii  un  jeu  d’orgues , &c. 

Quittant  l’églife  devant  laquelle  il  y a une 
grande  place  avec  des  arbres  au  milieu  à g. 

On  côtoyé  le  cimetiere  à dr.  , après  lequel 
on  laifîe  le  chemin  de  Tournay  à dr. , ville 
à 7 1.  nord-oueff  ; il  traverfe  la  route  de 
Lille  à Douay  , aux  Ennetieres. 

Etant  au  bout  du  mur  ck  du  chemin  de 
Tournay  ; on  tourne  à g.  à angle  droit  ; ioo 
pas  après  on  prend  à dr.  & enfuite  à g. 
pour  arriver  fur  une  place  ou  carrefour 
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planté  d’arbres,  après  lequel  on  tourne  à 
droite. 

Sortant  de  Seclin , on  trouve  une  bar- 
rière , un  chemin  à g.  avec  un  gros  orme 
oit  il  y a une  vierge  attachée  au  milieu.  Le 
chemin  à g.  va  a Houplan.  Apres  la  barrière 
on  tourne  à g.  en  laiffant  deux  moulins  à 
dr.,  on  voit  auffi  à g.  le  yill.  d’Houplin  à 
i d.  1.  parmi  les  arbres  ; il  a été  incendié 
l’année  paffée  ; à fa  dr. , on  apperçoit  le 
moulin  d’Ancoin , ÔC  à fa  g.  le  clocher  de 
Noyelles-les-Seclin , & au-deffus  c’eft  celui 
d’Emmerin  ;Hautbourdin  eft  au-deflus.  Ce  11 
un  lieu  de  franchife  ; il  y a deux  rangées 
| d’arbres  à dr.  de  la  route. 

|j  Etant  vis  à-vis  deux  moulins  à g. , on  ap- 
1! perçoit  deux  gros  endroits,  c eft  Haubour- 
!|  clin  ",  dont  on  vient  de  parler.  La  maifon  que 
jj  l’on  voit  auprès  & à fa  g.  dépend  du  vill. 

| de  Santés;  Woivrin  eft  a la  g.  de  meme  que 
Sainghin  en  W efpres.  a 

Un  peu  après,  on  tourne  a g.  & a dr.  ; 
en  laiffant  le  moulin  à g.  on  voit  Hautbour- 
din  au-deffus  du  moulin  de  Noyelles  ; Hel- 

lennes  eft  plus  loin  fur  fa  g.  a a 

Tournant  à g.,  on  voit  du  meme  cote  le 
château  de  ^"attignies  dans  les  arbres,  ôc  à 
dr.  une  touffe  d’arbres  & le  vill.  de  Tem- 
plemars , & au-deffus  le  château  ôc  le  hani. 
de  Vendeville. 

Deicendant  un  peu , on  remarque  deux 
rangées  d’arbres  le  long  de  la  route  ; on  ap 
perçoit  à g.  deux  mailons  de  Wattigmes. 

Arrivez  à la  chapelle  de  N.  D.  de  Bon  Se- 
cours , & au  gros  orme  qui  eft  auprès. 

Quittant  cette  chapelle  , on  côtoyé  feaze 
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faules  , après  lefquels  or  fe  trouve  au  che- 
min de  T empiemars  à dr.  bordé  de  peupliers 
6c  de  faules.  Le  chemin  de  Wattignies  eft  à 
dr.  Vis-à-vis  à g.  , il  y a une  grolle  ferme  à 
dr.  & une  arche  au  carrefour  des  deux  che- 
mins. 

Quittant  l’arche , on  tourne  un  peu  à g. 
en  examinant  le  château  de  Wattignies  à g. 
& à dr.  le  moulin  * le  vili.  &:  le  château  de 
Templemars,  6c  au-deffus  Vendeville  parmi 
les  arbres. 

Après  avoir  monté  un  peu , on  fe  trouve 
à l’avenue  de  quatre  rangées  d’arbres  , 
qui  eft  en  face  du  château  de  Wattignies , 
compofé  d’un  pavillon  couvert  d’ardoifes 
avec  deux  cheminées;  on  voit  leglife  à fa 
dr.  éloignée  d’environ  300  toifes  du  chat. 

Après  l’avenue  il  y a une  charmille  qui 
régné  le  long  de  la  route  avec  quelques  ar- 
bres vis-à-vis  à dr. , après  lefquels  on  laifte 
le  chemin  du  vill.  à g.  Quittant  ce  chemin  , 
on  tourne  à g.  en  examinant  les  arbres  du 
château  6c  du  ham.  de  Vendeville  à dr.  6c 
plus  loin  les  moulins  d’Ennetieres.  Entre  la 
route  6c  ces  objets  , on  voit  bien  le  vill.  de 
Fâche  6c  le  moulin  de  Lequint  auprès. 

Etant  vis-à-vis  le  clocher  de  Wattignies 
& le  moulin  à dr. , on  defcend  en  côtoyant 
de  beaux  faules  6c  les  clos  du  vill.  ; on  voit 
bien  Fâche  6c  les  arbres  de  la  route  de 
Douay. 

Arrivez  à la  Mitteufe 

! C’eft  une  maifon  de  Wattignies  qui  eft  à 
dr.  ; il  y a à g.  un  chemin  bordé  de  peu- 
pliers qui  va  au  vill. , 6c  vis-à-vis  à dr.  un 
autre  planté  de  faules  qui  conduit  à Fâche. 

Dij 
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Quittant  la  Mitteufe,  on  monte  enlaiffant 
une  plantation  à dr.  le  long  de  la  route , 
après  laquelle  on  arrive  devant  un  beau 
calvaire  peint  en  rouge  , entouré  d’une  ba- 
i luftrade  peinte  en  verd  , de  même  que  les 
quatre  piliers  qui  foutiennent  la  couver- 
ture qui  efl  en  ardoifes  au-deffus  de  la  croix. 

Après  le  calvaire , on  tourne  à g.  & en- 
fuire  à dr.,  on  voit  le  vill.  de  Fâche  àdr., 
on  apperçoit  à g.  une  remife  à une  petite 
diftance  de  la  route  , & plus  loin  Flefquie- 
res  & Emmerin  ; Hautbourdin  efl  i 1.  plus 
loin. 

Un  peu  après,  on  fe  trouve  vis-à-vis 
trois  moulins  dont  un  efl  à bled  , & les  au- 
tres à huile.  Etant  là,  on  apperçoit  à la  dr. 
de  Hautbourdin  les  clochers  du  vill.  &c  de 
l’abbaye  de  Los  , féparés  l’un  de  l’autre  par 
la  haute  Deule  ou  le  canal  de  Lille  ; a la  g. 
de  l’Abbaye  de  Los  fe  trouve  le  vill.  de  Se- 
quedin  dans  les  arbres  ; Loin  me  efl  au-deffus 
en  ligne  directe  à Los  ; Campinghem  efl 
plus  loin  que  l’abbaye  &:  que  Sequedin. 
Sur  la  dr.  de  Los,  on  apperçoit  le  clocher 
du  vill.  de  Lamberfant,  à une  d.  1.  de  Lille , 
du  côté  de  la  citadelle. 

A dr.  on  voit  Ferrieres  dans  les  arbres  ; 
la  route  de  Douay  efl  enfuite  ôc  après  le 
vill.  de  Ronchin. 

10  7 
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arrivez  a l sir  ut  tjjcuu»  « * • 

Traverfant  ce  ham.  qui  efl  au  haut  de  la 
côte,  on  voit  un  abreuvoir  avec  une  belle 
ferme  à dr.  la  maifon  d’un  maréchal  à g. 
avec  des  clos,  après  lefquels  on  tourne  à 
dr.;  il  y a des  carrières  de  pierres  blanches  a 
g.  avec  la  chapelle  de  N.  D.  des  Affligés, 
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entourée'  de  quatre  arbres.  De  cet  endroit , 
on  jouit  d’une  vue  agréable  ; elle  s’étend 
fur  Lille  & fur  les  environs.  Le  gros  bâti- 
ment qu’on  voit  à la  g.  & auprès  de  cette 
ville  , c’efi  le  magazin  à bled  des  Etats. 

Quittant  la  chapelle , on  defcend  en  exa- 
minant Tumefnil,  ham.  à dr.  parmi  les  mou- 
lins qui  font  en  grande  quantité  ; on  les 
nomme  des  Tondoirs.  On  voit  Los  à gau- 
che , &c. 

A g.  de  Lille  , on  voit  la  citadelle  qu’on 
reconnoît  parles  grands  arbres  , & en-deçà, 
à côté  de  la  ville  le  vill.  de  Wafene  , & à fa 
g.  celui  d’Equermes;  Lamberfart  eft  le  clo- 
cher qu’on  voit  plus  loin  ; au-deffus  d’E- 
quermes , on  voit  le  lieu  de  Santé , & à fa 
dr.  Frenel , château  auprès  de  Wafene. 

Etant  auprès  de  la  maifon  du  premier 
moulin  à g.  , on  y remarque  une  croix  au 
mur.  Un  peuaprès  arrivez  à la  Maifon  Rouge . 

C’eft  une  auberge  à g.  ; la  maifon  neuve 
qu’on  apperçoit  vis-à-vis  la  touffe  d’arbres 
de  la  citadelle,  c’efi:  la  Nouvelle  Avanture. 
Cette  guinguette  mérite  d’être  vue  , tant 
pour  fa  grandeur  que  pour  fa  propreté  ; le 
magazin  à poudre  eft  ce  gros  bâtiment  que 
l’on  voit  à fa  dr. 

Arrivez  vis-à-vis  une  croix  à g.  avec  une 
vierge  , on  tourne  à g.  ; on  voit  bien  Lom- 
pret  à 2 1.  à la  dr.  de  Los.  Sur  la  hauteur, 
après  avoir  paffé  devant  la  maifon  du  mou- 
lin , au  mur  de  laquelle  il  y a une  croix, 
on  tourne  à gauche  jufqu’à  la  juflice,  qui 
eft  du  même  côté  , on  tourne  en  fuite  à dr.  ; 
après  avoir  traverfé  dès  moulins  depuis 
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l’Arbrifîbau , on  arrive  au  fauxbourg  des 

Malades . 

Traverfant  ce  fauxbourg,  on  remarque 
des  auberges  à g.  & à dr. , &C  on  fe  trouve  à 
la  fourchette  delà  route  de  Paris  par  Douay 
qui  traverfe  le  fauxbourg  des  trois  Fœtus  à 
dr.  ; vis  à-vis  cette  route  ; il  y a un  bu- 
reau de  péage  à g. 

Quittant  le  fauxbourg,  on  tourne  à g.  en 
allant  palier  devant  un  beau  calvaire  en- 
fermé planté  à g.;  il  y a des  fours  à chaux 
vis-à-vis  à dr.  avec  une  maifon  après  la- 
quelle on  tourne  à dr. 

Etant  à la  barrière  , on  voit  quelques  mai- 
'fons  à g.  , & plus  loin  la  citadelle;  après 
! avoir  paffé  fur  pluheurs  ponts  & fous  plu- 
| fleurs  portes  , en  tournant  à g.  & à dr. , on 
'arrive  à la  porte  des  Malades  qui  mérite 
d’être  examinée.  Le  pont  qui  efl  en  face  a 
des  rampes  de  fer. 

Entrez  dans  la  ville  de  Lille.  ...... 

Lille  efl  la  capitale  du  Gouvernement 
général  & militaire  de  la  Flandre  Françoife , 
& en  particulier  de  la  Flandre  Vallone  ; 
elle  efl  la  réfidence  ordinaire  du  Gouver- 
neur de  la  Province  & de  l’Intendant.  Cette 
ville  efl  riche,  belle  & bien  peuplée,  fituée 
à 12  1.  au  nord-ouefl  de  Valenciennes,  à y 
au  feptentrion  de  Douay  , à 5 au  couchant 
de  Tournay,  à 17  au  nord-ouefl  de  Mons, 
à 25  au  lud-ouefl  de  Bruxelles , à 17  au  fud 
d’Oflende , à lyaufud-efl  de  Dunkerque 
&C  de  la  mer  où  elle  communique  par  des 
canaux  , à 15  au  couchant  d’hiver  de  S. 
Orner,  &c.  à 44  minutes  16  fécondés  de 
longitude  orientale , prifes  du  méridien  de 
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Paris,  & au  50e.  degré  37  minutes  50  fé- 
condés de  latitude, éloignée  de  Paris  en  ligne 
dire&e  de  105970  toiles,  fuivant  les  obier* 
vations  de  M.  de  Cafîiny. 

Cette  ville  eft  à-peu-près  au  milieu  de  la 
châtellenie  de  fon  nom , dont  elle  eft  le 
chef-lieu  , fur  la  riviere  de  Deule  , qui  par 
le  moyen  d’un  canal  communique  à la 
Scarpe , comme  on  le  voit  en  venant  à Lille. 
Suivant  les  anciens  auteurs  , la  ville  de 
Lille  doit  fon  origine  à un  château  nommé 
du  Bue,  bâti  par  Jules  Céfar,  50  ans  avant 
Jefus-Crhift,  dont  on  ignore  la  pofition  ; 
on  croit  cependant  qu’elle  étoit  dans  une 
Ifle  formée  par  la  Deule  , qui  lui  a vraifem- 
blablement  donné  le  nom  de  Lille  ; Ilia  ou 
Infula  : elle  exifte  encore.  Ce  fût  enfuite  la 
demeure  des  Châtelains  ou  Commandans 
des  châteaux  que  les  Romains  laiffoient  dans 
les  pays  qu’ils  avoient  conquis,  & enfin  des 
Forefiiers  qui  gouvernoient  la  Flandre  pour 
les  premiers  Rois  de  France,  jufqu’au  Comte 
de  Flandre  Baudouin  6e.  Ce  Comte  la  fit  en- 
tourer de  murs.  Vers  l’an  1030,  fon  fils  con- 
tinua l’ouvrage  , qui  fut  terminé  en  1047 , 
& y établit  quatre  portes  ; il  fut  furnommé 
de  Lille , à caufe  de  l’affe&ion  qu’il  eut  pour 
cette  ville  ÔC  des  grands  établiflemens  qu’il 
y fit. 

La  même  année  il  commença  la  conflruc- 
tion  de  i’églile  Collégiale  de  S.  Pierre.  On 
croit  que  ce  Prince,  qui  faifoitfa  réfidencel 
ordinaire  à Lille  , occupoit  au  commence- } 
ment  l’ancien  château  qu’avoient  habité,  les.  - 
Forefliers.  Il  en  fit  bâtir  un  auprès  de  S. 
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1 Pierre , où  fut  élevé  Philippe  I , Roi  de 
France , dont  il  avoit  été  nommé  tuteur. 

En  1128,  la  ville  de  Lille  fut  afïiégée 
pour  ia  première  fois  par  Louis-le-Gros, 

! Roi  de  France  , qui  fut  obligé  d’abandonner 
! le  fiége. 

| Philippe  Augufle,  Roi  de  France,  l’afîîé- 
gea  pour  la  fécondé  fois  en  1213  , la  prit 
& y fit  bâtir  le  fort  des  Renneaux  : les  habi- 
tans  s’étant  révoltés  en  chafferent  les  trou- 
pes qu’il  y avoit  laiffées,  ce  que  le  Roi 
ayant  appris  , il  revint  fur  fes  pas , reprit  la 
ville  & la  réduifit  en  cendres. 

Ce  dé  fa  (Ire  fut  la  caufe  du  premier  aggran- 
difienient  de  la  ville  de  Lille  : elle  fut  re- 
bâtie avec  augmentation  de  la  paroifTe  de 
S.  Sauveur  ; elle  eut  alors  fix  portes,  celles 
de  Courtrai,  des  Renneaux  , du  Moulinel, 
de  "Weppes , de  S.  Pierre  &c  des  Malades. 
C’efl  à Toccafion  de  cet  aggrandifTement 
que  fut  conflruit  le  pont  de  Fin  en  1 263 . 

Le  Comte  Ferrand  ayant  été  fait  prifon- 
nier  à la  bataille  de  Bouvines  en  1215  , le 
14  Juillet,  la  ComtefTe  Jeanne  fa  femme  , 
I régente  de  fes  Etats  fit  les  plus  beaux  éta- 
! blifTemens  de  la  ville. 

J Elle  fonda  en  12x6  l’hôpital  de  S.  Sau- 
I veur  & fucceflivement  les  Dominicains  ; 
P l’abbaye  de  Marquette  en  1226,  où  elle  fe 
1 retira  dans  une  maifon  qu’elle  fît  bâtir,  qui 
I n’a  été  démolie  que  depuis  quelques  années. 
] ( Cette  abbaye  efl  à une  d.  1.  au  nord  de  la 
1 ville,) 

| En  1235,  elle  régla  la  forme  dû  magif- 
i trat  de  Lille  , telle  qu’elle  eft  aujourd’hui. 

h 
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En  1243  , de  fon  propre  palais  elle  en  fit 
l’Hôpital-Comteffe. 

Après  fa  mort , Marguerite  fa  fœur  infli- 
tua  la  procefiion  de  Lille  en  1269,  & en 
1279,  e^e  établit  la  foire.  Elle  fonda  la 
même  année  l’abbaye  de  l’Abbiette , dont 
le  couvent  fut  brûlé  lors  du  fiége  de  Phi- 
lippe-le-Bel  en  1296  : Philippe  de  Valois  les 
fit  entrer  dans  la  ville  à l’endroit  où  elles 
font  aujourd’hui. 

En  1283  , on  augmenta  & répara  les  for- 
| tifications,  ce  qui  déplut  à Philippe-le- 
j Hardi  3 Roi  de  France  , &C  auquel  les  habi- 
tans  payèrent  24000  liv.  parifis,  pour  avoir 
la  permiflion  de  continuer  les  ouvrages 
qu’ils  avoient  commencés. 

! En  1285  5 Comte  de  Flandre  donna  à 

l’Hôtel-de-Ville  les  boucheries  &:  tous  les 
émolumens  qui  en  dépendoient. 

En  1296,  Philippe-le-Bel , Roi  de  France , 
afîiégea  Lille  pour  la  troifieme  fois.  Après 
une  longue  réfiftance  , les  habitans  capitulè- 
rent. Enfin  , fous  le  Comte  Gui , la  Flandre 
fut  réunie  à la  Couronne  de  France  en  1299. 

Les  Flamands  reprirent  les  armes  en 
1302  , & la  bataille  de  Courtfai  j qu’ils  ga- 
gnèrent le  ii  Juillet,  remit  les  villes  de 
Lille,  Gand  & Cafiel  aux  Comtes  de  Flan- 
dre ; mais  le  18  Août  1304 , ils  furent  bat- 

tus à leur  tour  à Mons  en  Pefvele  ( viiî.  qu’on 
a vu  fur  la  route  avant  Pont-à-Marque  ) & 
Phiiippe-le-Bel  prit  encore  la  ville  de  Lille 
&£  fa  Châtellenie , qui  refterent  au  Roi  de 

France. 

Le  Tribunal  de  la  Gouvernance  , dont  le 
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Gouverneur  eft  le  Chef,  fut  établi  en  1313 
par  ce  Roi. 

En  1356  , le  Roi  de  France,  Jean  II, 
ayant  été  fait  prifonnier  à la  bataille  de 
Poitiers  , les  habitans  de  Lilie  offrirent  une 
groffe  fomme  pour  fa  rançon  ; en  recon- 
noiffance,  le  Roi  confirma  en  1360  la  foire 
de  Lille. 

En  1385  , Philippe  établit  une  chambre 
des  Comptes  (*). 

L’enceinte  des  fortifications  aétuelles  de 
Lille  eff  ovale  d’environ  nootoifes,  dans 
fa  plus  grande  longueur  fur  6co  de  largeur. 
Elle  eft  percée  de  fept  portes  au  nord-eft  ; 
celle  de  S.  André,  nommée  Royale , étant 
faite  par  Louis  XIV  en  j 670 , au  levant;  les 
portes  de  la  Madelaine , de  S.  Maurice  & de 
Fives,  au  midi;  celle  des  Malades  au  cou 
chant  ; celles  de  N.  D.  & de  la  Barre.  La 
citadelle  eft  dans  la  partie  du  couchant, 
féparée  de  la  ville  par  un  nouveau  canal  & 
de  belles  avenues  qui  fervent  de  promenade. 

A dr.  de  la  porte  S.  André  ou  Royale  , eft 
un  beau  baftion  couvert  par  un  ouvrage  à 
cornes  ; le  front  d’enfuite  couvre  la  porte 
d’Eau  , on  l’appelle  le  Front  des  Tenaillons . 
C’eit  cet  endroit  que  les  alliés  avoient  choifi 
dans  leur  dernier  fiége  , en  1708. 

Enfuite  vient  le  front  de  la  porte  de  la 

1 \ 

\ 

(*)  Ceux  qui  voudront  avoir  un  plus  long  détail 
des  antiquités  de  Lille , pourront  lire  le  livre  intitulé  : 
le  Guide  des  Etrangers  à Lille  , ou  Defcription  de  L 
ville  ou  de  fes  environs  , che ç Jacque Libraire  à Lille. 
Nous  ne  voulons  point  paffer  les  bornes  que  nous  nou? 
fommes  preferites  pour  le  format  des  volumes  de  notre 
Itinéraire. 
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Madelaine.  C’eft  au  baftion  de  la  gauche  de 
ce  front  que  fe  termine  le  dernier  aggran- 
diftement  fait  par  M.  de  Vauban  en  1670; 
on  admire  l’ouvrage  à cornes  qui  couvre  le 
1 front  de  cette  porte.  C’eft  un  des  plus  beaux 
de  la  fortification  de  Lille  ; il  eft  de  M.  de 
Vauban. 

La  porte  de  S.  Maurice  eft  dans  le  front 
joignant  celui  dont  nous  venons  de  parler  : 
elle  a remplacé  dans  l’agrandiftement  fait 
en  1617  , par  les  Efpagnols,  l’ancienne 
porte , dite  des  Renneaux  de  la  première 
enceinte  de  la  ville. 

La  porte  de  Fives  eft  dans  le  front  fuivant: 
elle  a été  faite  par  Louis  XIV  ; on  voit  dans 
la  gorge  du  baftion  de  la  droite  de  ce  front , 
l’ancienne  porte  de  Fie  ou  Five  : elle  a été 
couverte  parle  baftion  qui  exifte.  C’eftpar 
cette  partie  que  Louis  XIV  prit  la  ville  en 
1667. 

On  appelle  le  baftion  qui  fuit  la  noble 
tour,  parce  qu’on  y voit  encore  intérieu- 
rement une  tour  faite  par  les  Comtes  de 
Flandre  ; elle  fert  préfentement  de  magazin 
à poudre  ; le  baftion  qui  exifte  eft  des  Ef- 
pagnoîs  , & l’ouvrage  à corne  qui  le  cou- 
vre eft  de  M.  de  Vauban. 

Le  fort  S.  Sauveur  eft  à la  tête  de  la  ville , 
au  milieu  de  deux  fronts  ; il  eft  conftruit  à 
la  place  d’une  porte,  dite  de  S.  Sauveur, 
fupprimée  en  1674  par  les  Efpagnols.  Ce 
fort  eft  couvert  par  une  contregarde  avec 
des  demi-lunes  fur  les  courtines. 

La  porte  des  Malades  eft  l’entrée  du  côté 
de  la  France.  Après  la  pnfe  de  Lille , par 
Louis  XIV , la  ville  la  fit  décorer  en  1682. 

; i 
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C’eft  la  plus  belle  porte  des  places  de  guer- 
re du  royaume  pour  fon  archite&ure. 

La  porte  N.  D.  a été  faite  par  les  Efpagnols 
en  1621  à la  place  de  celle  du  Molinel. 

La  porte  de  la  Barre  eft  défendue  par 
des  battions  détachés  , on  peut  les  couvrir 
par  l’inondation  de  la  Deule.  Cette  inonda* 
tion  entoure  tout-à-fait  la  citadelle.  Il  y a 
une  digue  depuis  la  porte  N.  D.  jufqif  à celle 
de  la  barre  : elle  eft  plantée  nouvellement , 
ce  qui  formera  par  la  fuite  une  promenade 
agréable. 

La  citadelle  eft  totalement  féparée  de  la 
ville  par  une  efplanade  très-vafte  & par  le 
nouveau  canal. 

Une  partie  de  l’efplanade  eft  plantée  de 
tilleuls  qui  forment  une  belle  promenade. 

B Les  remparts  font  fort  larges  & plantés  de 
deux  rangées  d’arbres  ; dans  l’intérieur  font 
des  pavillons,  des  gouvernemens , des  ca- 
zernes  * des  magasins  , &c. 

La  place  d’armes  eft  belle  & plantée  de 
plufieurs  rangées  d’arbres.  Sur  la  première 
porte  , dite  royale  , il  y a une  infeription  à 
la  gloire  de  Louis  XIV.  M.  de  Vaubann’a 
rien  négligé  pour  rendre  cette  citadelle  im- 
prenable. 

La  ville  de  Lille  eft  regardée  comme  une 
des  plus  fortes  places  du  Royaume  ; la  ri 
viere  qui  la  baigne  fe  nomme  la  Deule  > qui 
prend  fa  fource  aux  environs  de  la  Bafîée 
& de  Lens.  Louis  XIV  fit  conftruire  en 
1686  y le  canal  qui  joint  la  Scarpe  à la 
Deule  ; celui  de  Lens  à Lille  exiftoit  déjà. 
La  dépenfe  de  cet  ouvrage  fut  entre  le  Roi , 
la  ville  de  Lille , la  Châtellenie  &:  le  Comté 
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d’Artois  ; il  ne  contribue  pas  peu  à rendre  la 
ville  commerçante. 

il  y a peu  de  villes  aufîi  bien  percées  que 
Lille  ; on  y compte  27  places  , 170  rues  &i 
24  cours  : les  rues  font  marquées  aux  coins 
&c  éclairées  par  des  réverbères  comme  à 
Paris. 

La  grande  place , ou  place  d’armes , eft 
belle;  elle  a 420  pieds  de  longueur  fur  220 
de  largeur.  Prefque  toutes  les  maifons  font 
d’une  égale  élévation  ; on  remarque  la 
bourfe  6c  le  corps-de-garde  qui  forment 
une  décoration. 

Le  port  d’en  bas,  dit  le  grand  Rivage, 
près  S.  Pierre  , eft  un  ornement  de  la  ville. 
Ceft  oit  fe  fait  le  plus  grand  commerce; 
tous  le  bateaux  y viennent  à Quai. 

Le  Pont  neuf  ou  royal  le  traverfe  ; il  fut 
bâti  en  1701  ; l’élégance  de  fa  conftru&ion 
mérite  la  vue  des  curieux. 

Le  port  d’en  haut,  ou  petit  rivage , eft 
prés  la  porte  de  la  Barre  ; il  n’a  rien  de  re- 
marquable. 

Plufieurs  canaux  traverfent  la  ville,  6c 
font  tourner  plufieurs  moulins , 6cc.  j 

On  compte  dans  Lille  8000  maifons;  les; 
fauxbourgs  font  remplis  de  beaux  jardins  6c 
de  guinguettes. 

Lille,  comme  nous  l’avons  dit,  eft  la  ré- 
fidence  du  Gouverneur  de  la  Province  6c 
de  l’Intendant , l’un  des  membres  des  Etats 
du  pays  , le  chef-lieu  d’une  fubdélégation  de 
fon  nom  , 6c  c.  Elle  eft  du  Diocèfe  de  Tour- 
nay  6c  du  reffort  du  Confeil  fupérieur  de 
Douay. 

Elle  renferme  7 paroiftes  , plufieurs  cou  - 

! 
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vens  des  deux  fexes,  plufîeurs hôpitaux, 6cc. 

Les  paroiffes  font  S.  Pierre , collégiale  6c 
paroiffiale , dans  laquelle  on  voit  au  milieu 
du  chœur  des  chanoines,  le  tombeau  de 
Baudouin  V , Comte  de  Flandre  , Fondateur 
de  cette  églife  6c  de  fon  chapitre  ; le  chœur 
des  chanoines  efi  ancien  : on  voit  au-deflus 
des  fialles , des  blafons  des  feigneurs  qui 
compoferent  le  chapitre  de  la  toifon  d’or , 
tenu  à Lille  en  1435,  Par  Philippe-le-Bon  ; 
il  y a des  tableaux  de  la  Fojje , à? Arnould, 
de  Vue^  , de  Jean  Van - Oojl  le  fils  , Bergame, 
5cc.  On  remarque  les  piliers  qui  foutien- 
nentla  voûte  de  la  chapelle  delà  paroifTe  ; 
ils  font  de  grès  de  19  pieds  de  haut  d’une 
feule  piece. 

Le  chapitre  efi  compofé  d’un  Prévôt, 
d’un  Doyen , Chantre,  Tréforier  ; d’unEco- 
lâtre  6c  de  40  Chanoines,  de  50  Chapelains 
6c  Vicaires  , de  10  Enfans  de  chœur,  un 
grand  nombre  de  Bourfiers  , de  30  à 40 
| Clercs  6c:  quantité  de  Muficiens  ; le  Roi 
nomme  le  Prévôt.  La  Bibliothèque  du  Cha- 
pitre efi:  belle  , nombreufe  6c  bien  choifie  : 
elle  efi  publique  tous  les  mardi  6c  jeudi. 

S . Etienne  efi  une  belle  églife  , vafie  6c 
d’un  afiez  beau  gothique;  le  chœur,  quoi- 
| que  petit , efi  très-bien  orné.  Cette  églife 
I renferme  des  tableaux  de  Bergame  , le  pere, 
||  de  JTan-OoJl , pere  6c  fils , de  Rojjignol , de 
Wan-Cleef , de  Langhenjan , du  Poujjin , 6cc. 

[ L’égiife  de  S.  Maurice , qui  efi  d’une  ar- 
jchite&ure  moderne,  a 5 nefs;  il  y a des 
j tableaux  de  /.  Vanderburgh , le  pere,  de 
i Vamps  , de  Dominique  Wan-Oojl , le  petit 
(fils  de  Bergame ) pere  , Arnould  de  V ue^_ , 6cc. 
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Cette  paroiffe  comprend  1800  maifons. 
c’eft  la  plus  considérable  de  Lille. 

L’églife  paroifliale  de  S . Sauveur  eft  d’un 
goût  gothique  ; la  fléché  eft  diftinguée  par 
fa  hauteur  : elle  eft  bâtie  de  pierre  d’A- 
vefne  ; au-defîus  des  ftalles,  on  voit  des  ta- 
pideries  de  Verniers  , &c. 

L’églife  de  Ste.  Catherine  a été  nouvelle- 
ment ornée  dans  tout  fon  contour  d’une 
belle  boiferie  ; la  fermeture  du  chœur  eft  un 
excellent  ouvrage  en  fer  , fait  en  1769  par 
B de  Warlet . Le  tableau  du  maître  autel  eft  de 
K Rubens. 

S L’églife  de  la  Madelaine  eft  faite  en  forme 
de  dôme. 

L’églife  de  S.  André  n’a  rien  de  remar- 
quable que  quelques  tableaux. 

On  compte  dix  mille  chefs  de  famille  , 
6c  80000  habitans  renfermés  dans  toutes  ces 
paroiftes. 

Les  maifons  religieufes  font  au  nombre 
de  huit  d’hommes  & 17  de  filles. 

L’églife  des  Jacobins  eft  belle  ; le  portail 
eft  décoré  de  trois  ordres  l’un  fur  l’autre , 
l’ionique , le  corinthien  6c  le  compofite. 
C’eft  un  beau  morceau  d’archite&ure. 

Les  fieurs  Roffïgnol,  J.  V anderburgh  y 
ont  de  beaux  tableaux  ; on  y voit  le  mau- 
folée  du  Duc  de  Melun,  fils  d’Eléonore  de 
Lorraine  , exécuté  par  François  Dumont . 
Ce  célébré  artifte  y fut  tué  en  plaçant  le 
rideau  de  plomb. 

Les  Récollets  ont  une  églife  qui  n’a  qu’une 
feule  nef  ; elle  eft  remarquable  par  la  har- 
dieffe  de  fa  voûte  fort  élevée.  Il  y a plu- 
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fleurs  tableaux  de  V andick,  fur-tout  celui  du 
( maître-autel. 

L’églife  des  Capucins  renferme  deux  beaux 
tableaux  de  Rubens  , un  dans  la  première 
chapelle  à g. , &£  l’autre  à l’autel  de  la  cha- 
pelle fuivante. 

| Dans  l’églife  des  Carmes  déchauffés  , il  y 
| a un  tableau  de  Ste.  Thérefe  qui  mérite , 

| peint  par  Wan-  Oojl,  le  fils. 

Ij  Celle  des  Carmes  chauffés  eft  achevée  de- 
[ puis  peu  : elle  eft  vafte  & ornée  d’une 
chaire. 

L’églife  des  Minimes  eft  petite  : elle  ren- 
ferme quelques  tableaux  peints  par  Wamps ; 
les  vitres  du  cloître  font  peintes  par  A,  Die- 
penbeke:  elles  méritent  d’être  vues. 

Les  Augujlins  ont  une  églife  aflêz  grande , 
qui  ne  renferme  rien  de  remarquable. 

L’églife  du  College , deffervie  ci-devant 
par  les  Jéfuites  , a été  reconftruite  depuis 
quelques  années. 

Les  couvents  de  filles  font  : 

V Abiette  y ou  la  petite  abbaye,  ordre  de 
S.  Dominique  , fondée  en  1279,  Par  Mar- 
guerite , Comteffe  de  Flandre  ; on  y voit 
des  tableaux  de  Rojjigncl , &c. 

Les  Urfulines  prennent  des  penfionnaires 
& enfeignent  la  jeuneffe. 

L’églife  des  Capucines  renferme  quatre  ta- 
bleaux de  Wan-Oojl , le  fils , très-eftimés  , 
fur-tout  celui  du  maître-autel. 

Dans  celle  des  Dominicaines , on  voit 
neuf  grands  payfages  , peints  par  J . Wan- 
derburg . Bergame , le  pere  a peint  celui  du 
maître-autel. 

L’églife 
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L’églife  des  Urbaniftes  ; il  y a un  maître- 
autel  peint  par  Wan-Oofl  , le  fils. 

L’églife  des  Annonciades  n’a  de  remar- 
quable que  le  tableau  du  maître-autel , peint 
par  Bergame  , le  pere. 

Les  Sœurs  Noires  ont  line  églife  dans  la- 
quelle on  voit  un  beau  tableau  de  /.  Dau- 
danaerde , bien  coloré. 

Les  Sœurs  Grifes  vont  aufîi  garder  des  ma- 
lades & tiennent  des  penfionnaires. 

\ Les  Sœurs  de  S.  François  de  Salles  prennent 
des  demoiielles  en  penfion  &:  enfeignent  les 
jeunes  filles  de  la  ville. 

Le  Sœurs  de  la  Madelaine  vont  garder  les 
malades  : elles  prennent  des  penfionnaires 
& ont  un  quartier  féparé  pour  les  femmes 
& les  filles  folles.  Elles  ont  été  fondées  en 
1481. 

Les  Béguines , au  nombre  de  14  , furent 
fondées  en  1277,  par  Marguerite,  Com- 
tefîe  de  Flandre.  Le  Roi  nomma  aux  places 
g vacantes. 

1 Les  hôpitaux  de  Lille  font  au  nombre  de 
1 deux  deffervis  par  des  religieufes  ; ils  ont 
I été  fondés  par  Jeanne,  Comteffe  de  Flan- 
1 dre , l’un  en  1216,  fous  le  nom  de  S.  Jean- 
I Baptifie , & l’autre  en  1243,  dit  l’hôpital 
Comtefîe. 

Ces  hôpitaux  , très-bien  rentés  , furent 
d’un  grand  fecours  aux  Officiers  François 
& Anglois , blefles  à la  bataille  de  Fonte- 
noy  en  1745,011  Louis  XV  en  perfonne 
remporta  la  viâoire. 

11  y a encore  trois  autres  hôpitaux  def- 
fervis  par  des  Religieufes.  Celui  de  S.  Jean 
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Baptiile  , dit  Gantois , ou  l’on  reçoit  lesj 
femmes  décrépites. 

Celui  de  N.  D.  de  la  Charité  , fondé  pour 
les  femmes  Chartrieres. 

Celui  de  la  Conception , fondé  en  1649 
pour  les  femmes  malades.  Les  Religieufes  de 
cette  mailon  vont  autëî  garder  les  malades 
en  ville,  & enfeignent  lajeuneffe  chez  elles, 

S.  Jofeph  n’eft  que  pour  les  hommes  incu- 
rables ; on  y reçoit  des  penfionnaires. 

S.  Jacques  , fondé  en  en  1225  , pour  loger 
des  pèlerins,  fut  converti  par  une  Ducheffe 
de  Bourgogne  à 1’ufage  des  femmes  en 
I couches. 

! Les  Collèges  font  au  nombre  de  trois , éta- 
blis pour  l’inflruftion  de  la  jeuneffe.  Celui; 
de  S.  Pierre , fondé  vers  le  lixieme  ffecle  par  ! 
le  chapitre  ; celui  qu’occupoient  les  J éluites  | f 
|&  celui  des  Ausuflins. 

! O ^ 

Le  premier  tû  defférvi  par  des  Ecclé- 
! fiaftques , le  fécond  par  des  Prêtres  fécu- 
liers  , & le  troilieme  par  les  Auguftins. 

II  y a un  Collège  ou  Séminaire  particulier 
établi  en  1510;  les  Capucins  de  Ear-Iur- 
Aube  , font  collateurs  des  places. 

! Il  y a un  mont  de  Piété  à Lille,  fondé  en 
1 607  ; bn  y prête  fur  chaque  g3gë , fans  au- 
cun intérêt  jufqu’à  50  écus  ; bien  d'fférent 
des  lombards  des  autres  villes  où  Bonprête 
fur  gage  moyennant  un  certain  intérêt. 

Il  y a aufîi  un  lombard  à Lille  d’où  dé- 
pendent plufieurs  établiiTemens  de  Charité, 

■ tels  que  S.  Nicolas,  S.  Nicaife  & la  Trinité. 


La  maifon  Orpheline  de  la  Grange  , pu  des 
Bleuets,  fubfifte  depuis  le  cinquième  fiecle; 
on  y reçoit  autant  d’orphelins  que  les  re- 
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venus  modiques  le  permettent  ; ils  font 
nommés  enfans  de  la  Grange  , du  nom  de 
leur  Fondateur,  ou  Bleuets,  de  la  couleur 
de  leurs  habits. 

V hôpital  militaire  occupe  leur  maifon  pré- 
fentement. 

La  maifon  de  Bapaumes  doit  fon  établifle- 
ment  à Guillaume  de  Bailleul , dit  de  Ba- 
paume  , qui  donna  en  1605  une  fomme  de 
39000  florins  , pour  établir  une  école  pour 
inftruire  la  jeunefle. 

Les  Bonnes  Filles . Cette  maifon  orpheline 
le  doit  aux  mêmes  motifs  qui  firent  fonder 
les  Bleuets. 

La  maifon  ou  école  de  Stappaerty  dite 
N.  D.  des  fept  Douleurs , porte  le  nom  de 
fon  fondateur. 

Celle  des  Vieux  Hommes  doit  fon  éîa- 
bliffement  d’abord  à Marguerite  du  Hot , 
qui  donna  1 2000  florins  , enfuite  à Jean  le- 
Quien,  Boulanger,  qui  établit  i4Üts;&: 
enfin  à Charles  Lefpillet,  Docleur  en  Mé- 
decine. 

L’hôpital  de  S te.  Catkerine  de  Sienne  , dite 
les  Vieillettes , ou  de  Jean  Barge,  qui  en 
fut  le  premier  Fondateur,  fut  autorifé  par 
les  Magiflrats  en  1576.  On  y reçoit  environ 
66  vieilles  perlonnes  du  fexe. 

La  maifon  Forte , ou  de  Salut , doit  fon 
établiflfement  à François  Gilles  , Seigneur  de 
Moîlenghien  & de  Wieres. 

La  maifon  des  Grifons  a été  fondée  par 
Pierre  & Hubert  Déliot  freres,  pour  inf 
îruire  50  jeunes  apprenîifies  à qui  on  fait 
diftrihution  de  pain  & d’habillement* 
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Les  écoles  Dominicales.  Il  y en  a plusieurs  , 
tant  pour  les  garçons  que  pour  les  filles, 
t L’hôpital  General , fondé  en  1738,  pour 
îles  pauvres  de  la  ville  de  tout  âge  6c  de  tout 
| lexe.  il  n’y  a actuellement  que  la  moitié  de 
| Les  édifices  achevée,  fans  y comprendre 
PHotel-Dieu  qui  fait  partie  de  fon  plan. 

Il  y a un  bureau  des  nourrices  depuis 
1ï764 

La  maifon  de  la  Noble  Famille  eft  fondée 
far  le  modèle  de  S.  Cyr  ; on  y reçoit  les 
jdemoiielles  nobles  des  provinces  de  Flan- 
jdre,  d’Artois  6c  du  Hainaut  : elles  y font 
!elevées  julqu’à  l’âge  de  18  ans. 

ün  trouve  auili  à Lille  des  leçons  publi- 
||  q=iies  6c  gratuites  d’anatomie,  de  deffein  , 

; d’archiuâure  6c  de  mathématique 

Les  édifices  remarquables  de  la  ville  font 
l’hôpital  général , le  magazin  à bled  de  la 
Châtellenie  6c  l’Hôtel-de-Ville  qui  ren- 
ferme des  tableaux  d’ Arnould  Wrue 1 , de 
W amp  s. 

i La  falle  des  Speclacles  vient  d’être  remife 
'à  neuf.  Le  Specfacle  fe  donne  quatre  fois  la 
jfemaine;le  Dimanche,  Mardi,  Jeudi  6c 
Vendredi. 

Le  Corps  municipal  de  Lille  efl  compofé] 
de  33  ofiieiers  éleâifs,  dont  2^  fe  renou- 1 
vellent  chaque  année  le  jour  de  la  Touf- 
faint , par  quatre  commiffaires  nommés  par 
|i le  Roi,  qui  font  le  Gouverneur,  l’Inten 
Jjdant  6c  les  deux  Gentiihommes  de  la  Pro- 
1 vince  ; 6c  les  huit  autres  le  jour  des  Morts, 

! par  les  Curés  des  quatre  anciennes  paroiffes 
J de  la  ville  , qui  font  celles  de  S.  Pierre,  S. 

| Etienne,  S,  Maurice  6c  S.  Sauveur;  il  y a 
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an  Rewart  & douze  Echevins  , dont  le  pre- 
mier eft  nommé  Mayeur , douze  Conleil- 
lers  &z  huit  Prud’hommes.  Outre  ces  trente- 
trois  Officiers  éle&ifs,  il  y a trois  confeillers- 
penfionnaires  , deux  greffiers,  dont  l’un  eft 
pour  les  affaires  civiles,  & l’autre  pour  les 
criminelles  & un  procureur-fyndic  ; ces  fix 
Officiers  (ont  permanents,  ainfi  que  les  trois 
tréforiers. 

I Tous  ces  Officiers,  tant  éle&ifs  que  per- 
manents, compofent  le  Corps  de  la  Ville 
qu’on  appelle  la  loi.  On  y réglé  tout  ce 
qui  concerne  la  police  , les  manufactures  , 
les  arts  & métiers  , les  finances  & toutes 
les  parties  de  l’adminiffration  de  la  Ville. 

Une  des  prérogatives  les  plus  précieufes 
de  la  ville  de  Lille , eft  qu’à  chaque  nouvel 
avènement  d’un  Souverain , les  Magiffrats 
| prêtent  le  ferment  de  fidélité  au  Roi,  & 
jque  le  Souverain  prête  par  lui-même  à fa 
| première  entrée  dans  la  ville  d’obferver  les 
droits,  ufages  & anciens  privilèges  de  la 
ville. 

Il  y a dans  la  ville  de  Lille  quelques  Ju- 
rifdi&ions  fubalternes  qui  reffortiffent  par 
appel  au  fiége  échevinal,  telles  que  celles 
des  Gardes  Orphelins  , des  Appaifeurs  , qui 
connoiffent  en  première  inffance  des  inju- 
res publiques. 

Celles  des  fiéges  de  la  Saïetterie  , Bour- 
geterie.  Draperies,  Teinture  , &c. 

Celles  du  Collège  de  Médecine  & des 
Apothicaires,  &c. 

j La  feule  promenade  de  Lille  eff  à l’EfpIa- 
nade  : elle  comprend  trois  allées  de  tilleuls, 
une  pour  les  caroffes , & les  deux  autres 


7° 
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pour  les  perfonnes  de  pied.  A fon  entrée, 
on  voit  la  redoute  , qui  eft  un  beau  caffé  , 
& à l’autre  extiémité  eft  un  manège  Si  la 
Cazerne  de  S.  André,  Sic.  On  a ajouté  un 
boulingrin  contre  le  canal  qui  eft  conftruit 
depuis  peu  entre  la  ville  Si  la  citadelle. 

La  Châtellenie  de  Lille  renferme  une 
étendue  de  neuf  à dix  lieues  de  diamètre  : 
e!le  eft  gouvernée  parles  Baillifs  des  quatre 
Seigneurs  hauts-jufticiers  des  Baronnies  de 
Phaiempin  , Cyioing,  Wavrin  Si  Comines  ; 
elle  forme  un  des  quatre  membres  de  la 
province;  les  villes  de  Lille,  Douay  Si 
Orchies  forment  les  trois  autres. 

La  Châtellenie  de  Lille  contient  environ 
160000  mille  habitans  ; fon  commerce  eft 
évalué  à treize  millions  fix  cens  mille  livres 
de  France.  On  y cultive  du  bled  , de  l’a- 
voine , du  colza  , du  lin  en  grande  quantité 
Si  de  la  garence  , Sic . 

Elle  renferme  plufieurs  bourgs  conftdéra- 
bles  , tels  que  Roubaix  , Tourcoing,  Haut- 
bourdin  ; les  deux  premiers  font  confidera- 
bles  pour  les  manufa&ures  ; on  y fabrique 
des  calmandes , moltons , ferges  , ferges  de 
[Nimes  , bouras  , moitié  foie,  moitié  laine  ; 
camelots  Si  autres  petites  étoffes  en  laine 
Si  foie  ; les  laines  qu’on  emploie  fe  nient 
dans  l’Artois  entre  Arras  Si  Amiens  du  côté 
de  Ste.  Marguerite. 

Les  fabriquans  de  Tourcoing  fontM.  du 
Mortier  , Dervaux  , Delbarre , Terrein  , 
Leshoucq  , Gayettes  , Collier;  Deffaint  eft 
le  plus  fort.  Pour  le  molton  , MM.  Cateau, 
Cannoy  , Rcuffel  Si  Bouches  , Sic. 

Il  s’y  tient  une  foire  franche  le  premier 
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Juin  qui  dure  3 jours.  Tous  les  fauteurs 
font  francs  6c  en  fureté  depuis  loleil  levé 
jufqu  a foleil  couché. 

Il  y a une  autre  foire  le  24  Juillet. 

Le  marché  eft  le  mardi  6c  le  Jeudi. 

Roubaix  a une  foire  le  troifieme  jour  après 
la  dédicace  de  leur  paroiffe  , qui  arrive  le 
premier  Dimanche  de  Septembre  ; ce  mar- 
ché fe  tient  le  mardi. 

Il  y a différentes  Jurifdi&ions  dans  la 
Ch’  telîenie. 

f La  Gouvernance , qui  s’étend  fur  toute  la 
Châtellenie  ; le  Bailliage  ; le  Bureau  des  Fi- 
nancés, la  Chambre  des  Comptes  6c  la 
Maîtrife  des  Eaux  6c  Forêts. 

Il  y a aulïl  à Lille  un  Hôtel  des  Monnoies  , 
une  Chambre  du  Commerce  , une  Jurifdic- 
tion  :Con(ulaire , une  Maréchauffée  , tine 
i Chambre  Syndicale  6c  une  Douane. 

;i  L’Etat  Major  de  Lille  efï  compofé  d’un 
Gouverneur , d’un  Commandant  ou  Lieu 
tenant  de  Roi,  d’un  Major,  fie  trois  Aides 
j Majo>rs',  quatre  Sous-Aides  Majors  6c  un 
! 'Greffier  militaire. 

La  citadelle  un  Gouverneur  indépen- 

I dant  de  celui  de  la- ville',  un  Lieutenant  de 
Roi , ufi  Major  6c  il. n Aide- Major. 

L’Etat-MajoV'du  Fort  S.  Sauveur  confifle 
en  uri  Commandahf,i;un;  Major  6c  un  Au- 
' môniér. 

Les  établiffemens  militaires  font  les  corps 
de  cafernes1;  lhs  plus  b^aux  font  ceux  de  la 
Madelaine ,'  dé  S.  Maurice  ; celui  de  S.  An 
dré  (ert  pour  la  -'Cavale  'ie  , c’eft  un  che«- 
j d œuvre  en  ce  genre.  Auprès,  fur  Tefpla- 
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nade  , eftun  beau  manège  6c  une  falle  pour 
l’Infanterie. 

La  ville  de  Lille  6c  fa  banlieue  ont  une 
coutume  particulière. 

Les  Lillois  font  fort  attachés  à la  Religion 
Catholique,  & très-fideles  à leur  Souverain 

Lille  a produit  de  grands  hommes  en  di- 
vers genres  ; Allain  de  Lille,  favant  Théolo- 
gien; Avila,  Baudier,  Hifloriogaphes  des 
Etats  d’Hollande  ; Bouck , avocat  ; Choquet, 
Dominicain  ; Cuvilion  , Farraques  , &c. 

Il  y a à Lille  des  manufa&ures  de  draps  , 
penchinat , ferges , ratines  , camelots  larges 
6c  étroits,  unis  , rayés  , ondés  6c  gauffrés  ; 
bouracans,  velours,  calmandes  larges  6c 
étroites , unies  , rayées  & à fleurs  de  tou- 
tes couleurs  ; moltons  , indiennes  , toiles  de 
coton  de  toute  efpece  ; dentelles  fil  6c  foie } 
toiles  ouvrées,  coutils,  îapifferies , bonnete- 
ries , couvertures  de  lit , &c.  Il  y a aufîi  des 
Tanneurs,  des  Corrcyeurs,  Hongroyeurs, 
BrafTeurs  6c  de  belles  blancbifferies.  il  y a 
encore  une  verrerie  à glaces  6c  bouteilles  ; 
des  fabriques  de  fayence , de  poterie  , &c. 

Cette  ville  commerce  avec  TEfpagne  , le 
Portugal,  Fltalie  par  mer,  6c  avec  Paris 
par  charrois.  Le  commerce  des  pays  les  plus 
proches  fe  fait  par  le  moyen  des  canaux. 

Les  monnoies  réelles  tantales  mêmes  que 
par  toute  la  France  ; celles  de  change  font 
le  florin  6c  la  livre  de  gros  ; le  florin  vaut 
25  fous  de  France  , ou  20  patars  de  Lille  ; 
le  paîar  5 îiards.  La  livre  de  gros  fe  divife 
en  20  efcalins,  6c  l’efcalin  en  12  gros;  elle 
efl  évaluée  7 liv.  10  f.  de  France. 

Les  poids  6c  mefures  font  différentes  de 

celles 
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celles  de  Paris;  les  iT^r^rrTëptî^Tdl 
Li  e n en  font  que  100  de  Paris  ; la  livre  de 
i-ilie  elt  de  14  onces. 

Aunage  : 1 1 o aunes  de  Paris  font  1 60  trois 
treizièmes  de  Lille;  l’aune  de  Lille  eft  de  16 
pouces  de  Roi,  & celle  de  Paris  de  ju. 

Mefure  de  grains,  38  rafieres  de  noliv. 
iont  19  leptiers  de  Paris. 

y Oitures  publiques  de  Lille  aux  différentes  Filles 
voijînes . 


le 

fix 


La  voiture  pour  Bruxelles  part , depuis 

Dremipr  Marc  ~ _ 7 . v . 


aa  1 z UALHC5  parr  , depuis 
premier  Mars  jusqu’au  30  Novembre  , à 
heures  du  matin  , & l’hiver  à 7 heures  : 
elle  va  en  un  jour  & demi. 

Pour  Tournay  tous  les  jours  à 9 heures  du 
matin. 

Dunkerque.  Tous  les  deux  jours  , il  part 
une  Diligence.  r 

Ypres , tous  les  jours  à 9 heures. 
Valenciennes.  Il  part  une  Diligence  les 
J,eudl  & Samedi  à fix  heures  du 
matin  1 ete  , & a la  porte  ouvrante  en  hy  ver. 

S.  Orner  part  le  lundi,  mercredi  & yen- 
dredi  le  matin. 

Arras  part  plufieurs  fois  par  femaine. 
Cambrai , part  â 6 h.  du  matin , arrive  à 
midi  a Douay  part  pour  Cambrai  à une 
heure.  A la  fin  d’O&obre  elle  part  de  Lille 
a 9 heures  jufqu’à  la  mi-carême. 

Il  part  aufli,  été  & hyver,  du  fauxbourg 
de  la  Barre  une  barque  pour  Douay 

Pour  Armentieres,  il  part  deux  voitures 
tous  les  jours  à 8 heures  du  matin,  été  & 
tver  , & a 5 h.  du  foir  depuis  le  premier 

F 
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; Mars  j ufqu’à  la  S.  Remi , & depuis  la  S.  Remi 
jjuiqu’au  premier  Mars  , à 4 heures, 
i Pour  Tourcoing  & Comines  > on  trouve 
:■  des  voitures  tous  les  jours  qui  partent  fur 
les  4 à 5 heures  du  foir. 

Il  y a une  chaife  qui  part  pour  Wervick 
| tous  les  mardis  & famedis. 

Il  fe  tient  quatre  foires  franches  à Lille  , 
la  première  commence  le  30  Août , dure 
8 jours  ; on  y vend  toutes  fortes  de  mar- 
chandifes. 

1 La  deuxieme  commence  le  fécond  lundi 
! de  carême. 

| La  troifieme  , le  fécond  lundi  après  la 
| Fête  Dieu  ; & la  quatrième  le  14  Décem- 
| cembre  : elles  durent  trois  jours. 

| Elles  ne  font  que  pour  les  chevaux  & au- 
j! très  beftiaux. 

j Les  fauxbourgs  de  Lille  font  ceux  des 
Malades  & de  Foetus , de  N.  D. , de  Fives  6c 
de  la  Barre , oit  fe  trouve  la  Nouvelle  Avan- 
ture  ; c’efl:  un  bâtiment  fingulier  : il  y a une 
1 falle  avec  des  loges , & un  théâtre  où  l’on 
peut  jouer  la  comédie  ; c’efl  où  le  peuple 
s’afiemb'e  en  été  pour  fe  divertir.  Teniers 
a pris  dans  ces  endroits  la  plupart  de  fes 
fêtes  flamandes , quoique  cependant  celle-ci 
foit  plus  relevée  , n’étant  compofée  que  des 
jhabitans  de  la  ville.  Les  vill.  de  Wazemmes 
& d’Equermes  font  de  ce  côté-là  ; ils  font 
remplis  de  belles  maifons  de  plaifance 

I l’Abbaye  de  Los  eft  un  peu  plus  loin. 

Les  environs  de  Lille  font  remarquables 
par  la  bonté  du  fol;  les  terres  rapportent 
deux  & trois  fois  par  an. 

Le  colza  qu’on  y cultive  en  grande  quan- 
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tité  eft  une  efpece  de  chou  dont  la  graine 
fert  à faire  de  l’huile.  C’eft  pour  l’extraire 
qu’on  voit  en  arrivant  à Lille  cette  grande 
quantité  de  moulins  , qu’on  appelle  tor- 
doirs.  L’huile  fert  dans  les  préparations  des 
laines  pour  les  manufaftures  de  favon  , &c. 

La  mefure  des  terres  de  la  Châtellenie , 
efl  le  bonnier  ; il  contient  1600  verges 
quarrées  , & la  verge  10  pieds  quarrés  de 
Lille , dont  chaque  pied  eft  de  1 1 pouces. 
Le  bonnier  fe  divife  en  demie  & quart  ; il 
contient  3748  toifes  quarrées,  ce  qui  re- 
vient à 4 arpens,  134  toifes  quarrées  de 
Paris,  dont  chaque  eft  de  900  toifes  quar- 
rées à 100  perches  l’arpent,  & la  perche  de 
18  pieds. 

Le  bonnier  fe  vend  aux  environs  de  la 
ville  jufqu’à  joeo  liv.  & quelquefois  plus. 

Lu  & approuve  , ce  z8  Juillet  ijjj* 
Robert  de  V Au GONDY >Cenfeur  Royal. 
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LE  CONDUCTEUR 

FRANÇAIS, 

CONTENANT 

Les  Routes  deffervies  par  les  nouvelles  Diligences  9 
MefTageries  & autres  Voitures  publiques; 

AVEC 

U71  Détail  Hiflorique  & Topographique  des  endroits 
ou  elles  pajjent  , même  de  ceux  qu on  peut  ap per- 
cevoir ; des  Notes  curieuf es  fur  les  Chaînes  des  Mon- 
tagnes qu  on  rencontre . 

Enrichi  de  Cartes  Topographiques, 

Dont  les  Routes  font  diflinguées  par  une  couleur  ; 

Dreffées  & Defïinées  fur  les  lieux 
PAR  L.  D E N 1 S , GeOG  RAP  HE. 

Prix  , 24  fols. 


A PARIS , 

Chez  S O R I N , Libraire  , rue  Saint-Jacques  , & au 
Grand  Magafin  du  Sieur  JULIEN,  à l’Hôtel  Soubifè. 

~mTd*cc.  L X V 1 1. 

AVEC  PRIVILÈGE  D U RO  L 
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Le  prix  de  la  foufcription  ef  de  iz  livres  par  an 
pour  Paris  , & de  i5  pour  la  province  , franc  de  port . 
On  foufcrit  en  tout  tems . Les  premières  épreuves  des 
cartes  font  réfervées  pour  les  Soufcripteurs . 


HE 


ROUTE 

DE  LA  DILIGENCE 

DE  PARIS  A S.  QUENTIN, 

PROLONGÉE 


La  nuit  du  Dimanche  au  Lundi , il  part  du  Bureau 
des  Voitures  publiques , rue  S . Denis  , 
les  Filles- Dieu  , une  Diligence  de  Paris  pour  S. 
Quentin  a minuit  précis  , dîne  à Compiegne  & 
arrive  le  meme  jour  d Jîx  heures  du  foir.  Les  places 
coûtent  28  livres  chaque  ; celle  dans  le  Cabriolet  , 
ly  livres  io  fous.  Le  port  des  paquets  1 fou  c)  de - 
niers  par  livre. 

Il  part  aujji  un  Carrojfe  tous  les  jeudis  d 6 heures  du 
matin  , va  dîner  d Louvre  s , coucher  d S en  lis , le 
lendemain  va  dîner  d Compiegne , coucher  d Noyon , 
le  troifieme  jour  dîne  d Ham  , & arrive  d S.  Quen- 
tin d 6 heures  du  foir.  Le  prix  des  places  ejlde  i5  l. 
Dans  le  panier  de  j o livres.  Port  des  paquets  1 f. 
6 deniers  par  livre. 


Sortant  de  Paris , elle  paffe  , 


Au  Bourget,  bourg 

A Louvres  , bourg 

A Se n lis  , ville 

A Compiegne,  ville  oit  elle  dîne. 
(Voyez  la  R- nue  de  Paris  à Compiegne.! 

De  Compiegne,  elle  pafle  fur 
le  pont  de  Clairoy  , Paroijfe. 
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lie  es.  | 

AJanville  Par 

lieu  s. 

20  ± 
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1 

A Lonüueil-Saint  Léger  , Par. 

21 

X 

2 

I 

A côté  de  Tourotte  , Par.  . . 

21  \ 

1 1 

2 

I 

A Bettancourt , ham.  . • • 

22 

2 

Au  moulin  6c  au  pont  de  Bac- 

à-Belle-Rive 

i 

A la  porte  de  Bac-à  Belle  Rive, 

X ! 

11  A 

j 

I 

A Ribecourr , Par 

22  i 
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l 

A moulin  de  Drefiincourt. 

13 

2 

2 

l 

A Chiry  le  Bas , ham.  . . . 
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A Pailel * Par 

14 

4 

I 

Auprès  du  mont  Renaud,C/wrrr . 

14  7 

_ 1 

4 

4 

A Noyon,  ville  ( relais ).  . . 

15 

2 T 

A la  Chapelle  de  S.  Quirin.  . 

A côté  de  Ste.  Catherine  , tra- 

verfantle^bois  de  S.  Eloi  firme. 

26 

3 

I 7 

A Magny- juiicard ,bourg , ( 'jet ). 

I17 

I 

A Golancourt  , Par . . . . 

19 

3 ï 

I 

Auprès  de  Muile , Par,  , . . 

19  7 
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2 

2 

A Ham,  ville  , ( relais  ).  . . ' 
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A S.  Sulpice  , Par 

3 

A Roupy  , Par.  (relais),  . . 

33 
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A Fauxbourg  S.  Martin.  - . 

x 1 

2 

A S.  Quentin , ville.  . . . 
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DESCRIPTION 

Historique  et  Topo grap h i que 
delà  Route  de  Paris  a S . Quentin. 

Q 

portant  de  Compiegne  , on  pafie  la 
riviere  d’Qife  fur  un  beau  pont  bâti  par 
Louis  XV , fur  lequel  on  a placé  auffitôt  qu’il 
3 été  fini,  une  belle  croix  en  pyramide  ; elle 
a été  polée  en  1730. 

Quittant  le  pont,  on  remarque  à g.  un 
chemin  qui  conduit  à Clermont  en  Beauvoi- 
fis  ( ville  à 8 1.  au  couchant.  ) En  face  , on 
voit  le  petit  6c  le  grand  Marigny  , avec  la 
route  de  Montdidier,  10 1.  6c  de  Péronne 
ïo  1. 

Du  carrefour  de  ces  chemins  , on  prend 
à dr.  en  examinant  toutes  les  belles  maifôns 
& auberges  bâties  à g Quittant  le  carrefour , 
on  côtoyé  la  riviere  d’Oife  à dr. , le  long  de 
laquelle  on  voit  la  terrafie  , le  jardin  6c  le 
château  royal  de  Compiegne  , la  chapelle 
6c  le  logement  de  Moniteur , &c.  de  l’autre 
côté  , le  chemin  qui  paffe  devant  le  petit 
château  conduit  à Solfions,  9 1. 

Etant  vis-à  vis  la  borne  miliaire  qui  porte 
le  N . 39 , on  remarque  à g.  le  chemin  de 
Bienville , 6c  une  plantation  de  failles  dans 
un  endroit  entoncé  le  long  de  la  roure,  6c 
plus  loin  le  vil!.  6c  la  côfe  de  Marigny.  Les 
bâtimens  que  l’on  apperçoü  au  bas  font  ceux 
de  la  manufa&ure  , qui  eff  abolie. 
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I Un  inftant  après  la  borne  , on  laiffe  à g.l 
|un  croix  6c  une  plantation  de  failles  le  long! 
de  la  route  De-là  , on  voit  très  b en  Mari-! 
gny,  avec  fon  nouveau  moulin;  il  y a des 
carrières  le  long  de  la  côte.  A dr.  , on  voit; 
la  forêt  de  Compiegne  de  l’autre  côté  de  la 
riviere.  L’élévation  qui  eft  au  milieu  s’ap 
pelle  le  Mont  des  Cornouillers. 

A g.  de  la  route  , on  apperçoit  le  Mont 
Ganelon  fur  lequel  Céfar  a campé.  Il  refie 
encore  des  velliges  des  fortifications  ; ce 
font  les  petites  éminences  que  l’on  voit  au 
fommet.  Cléry  étoit  autrefois  bâti  fur  cette  j 
montagne;  à la  g.  du  Mont  Ganelon,  on! 
apperçoit  le  vill.  de  Giraumont  ; Couduh,! 
gros  endroit  avec  deux  paroifîes  efl  en-deçà , j 
fur  la  riviere  d’Aronde.  Les  bois  de  Villers 
font  ceux  que  l’on  voit  pliu  loin  à l’horifon. 
Cinq  cens  toifes  après  le  N°.  39  , on  diflin- 
Igue  très-bien  le  Mont  Ganelon,  6c  au  bas 
le  vill.  de  Clairoy  ; entre  le  vil!.  6c  le  fom- 
Imet  de  la  montagne  , on  voit  la  fontaine  du 
Roi  avec  une  maifon  de  plaifance  auprès. 

A la  v.  de  Clairoy  , en  remontant  la  ri- 
viere d’Aronde  , on  apperçoit  le  vill.  de 
Bienviller  permi  les  arbres  : il  y a voit  au- 
trefois une  blanchifferie  allez  confidérable  ; 
Coudun  ell  plus  loin  en  retirant  du  côté  de 
Monchy-Humieies. 

Quatre  cens  toifes  avant  le  N°.  40,  on 
i vo  t à dr.  la  ionèlicn  ou  le  confluent  de  la 
jj  rivière  d’Aifne  avec  l’Oife  , prefque  vis-à- 
jVis  la  maifon  ou  baraque  que  l’on  voit  au 
bord  de  l’eau  ; il  y a une  garenne  derrière. 

Arrivé  au  N°.  40  ; on  remarque  un  che- 
1 min  à g.  6c  un  à dr.  Un  peu  après , on  laiffe 
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le  chemin  de  Clairoy  à g.  ; il  eft  parmi  les 
arbres  , à 1 d.  q.  de  1.  ; on  y remarque  une 
maifon  neuve.  Un  peu  après , on  voit  des 
Taules  à g. , des  maifons  6c  le  moulin  de 
Clairoy , parmi  les  arbres , fur  la  riviere. 
L’églife  de  ce  vill.  eft  à mi-côte  du  mont 
Ganelon  ; il  y a un  chemin  à dr.  qui  va  au 
moulin  Luquet , que  l’on  voit. 

Arrivez  fur  le  pont  de  Clairoy, 

Il  eft  conftruit  fur  la  riviere  d’Aronde  , 
qui  prend  fa  fource  au  vill.  de  Montiers , 
que  l’on  voit  fur  la  route  de  Péronne, avant 
jGournay  ; elle  fe  jette  dans  l’Oife  à une  pe- 
tite diftance  au-deftous  du  pont  à dr.  ; elle 
fait  tourner  le  moulin  Luquet , que  l’on  voit 
entre  le  pont  6c  l’Oife  * parmi  les  faules  qui 
bordent  cette  rivere. 

Sortant  du  pont , on  laifîe  à g.  un  chemin 
qui  va  au  vill.  6c  à l’ëgiife  de  Clairoy  ; on 
voit  la  montagne  , qui  eft  à pic;  à dr.  , on 
côtoyé  un  mur  après  lequel  on  tourne  du 
même  côté , en  montant  un  peu.  Quelques 
toiles  après , on  tourne  à g.  * en  côtoyant  le 
mont  Ganelon  , du  haut  duquel  on  découvre 
Dammartin,  la  tour  de  Montepilloy,  Cler- 
mont , Coucy-le-Château , Noyon  &c  les 
environs  de  S.  Quentin  ,13b  Scc. 

Les  deux  tertres  qu’on  voit  dans  la  forêt 
de  Compiegne  ? le  premier  eft  le  mont  des 
Cornouillers  , &c  l’autre  celui  de  S.  Mard  ; 
ils  bornent  l’horifon.  De  cet  endroit  de  la 
route  , on  voit  à merveille  6c  avec  plaiftr 
les  vallées , au  milieu  desquelles  coule  la 
tiviere  d’Oife  , 6c  l’Àilne  venir  fe  réunir 
pour  n’en  plus  former  qu’une  leule.  A Limi- 
tation des  deux  rivières  , 6c  en  même  tems  , 
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1 on  voit  aufü  la  terminaifon  de  la  montagne 
| qui  a fait  la  féparation  des  eaux,  depuis; 
1 leurs  fources  qui  font  au  pied  de  la  grande 
| chaîne  qui  traverfe  la  partie  feptentrionale 
| de  la  France. 

||  Au  bas  de  cette  montagne  , on  remarque' 
t le  vil  1 de  Choifi-au-Bac  , avec  ces  deux  cio 
: chers  , dont  l’un  eiF  une  tour  ; le  moulin 
à vent  ed  au-defius  à l’extrémité  de  la  côte  ; 

; auprès  , on  apperçoit  la  forêt  d’Aigue. 

1.  Entre  cette  forêt  & celle  de  Compiegne, 

\ qui  elt  à dr.  de  l’autre  côté  de  la  riviere  , on 
! voit  une  belle  vallée  à plus  de  5 à 6 1. , ar- 
| rolée  par  l’Oife. 

Etant  arrivé  au  chemin  pavé  qui  conduit 
au  bac  à dr. , dont  on  voit  la  maifon  du  paf- 
feur,  vis  à-vis  à 2.  fe  trouve  la  demi-borne 
; miliaire  de  500  toifes  , & plus  loin  des  vi- 
gnes le  long  du  Mont  Ganelon;  un  peu 
i après  on  tourne  à dr. , de-là  on  voit  Com- 
l piegne  en  fe  retournant  : dix  pas  avant  une 
l plantation  de  18  failles  , on  tourne  à g.  en 
l examinant  Choify-au-Bac , que  l’on  voit 
| très  bien  de  l’autre  côté  de  la  plaine  & de 
| la  riviere  d’Oife  ; la  ferme  du  Vivier-Balet 
| de  le  ham.  de  Ripaumont  font  fur  la  g.  de 
I Choify  auprès  du  bois. 

|j  Arrivez  à Janville 

||  En  entrant  dans  ce  vill. , on  côtoyé  des 
1 bayes  à dr.  & à g.  , & après,  on  voit  le 
t N°.  41  pofé  contre  le  mur  de  la  première 
| maifon  à dr. 

Après  la  borne  miliaire  , tournez  à g.  en 
? remarquant  la  grande  quantité  d'arbres  frui 
^ tiv-r>  dont  les  clos  font  remplis  : il  y a de  s 
s à q.  le  long  du  Mont  Ganelon.  Un 
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peu  après  on  remarque  une  belle  maifon 
bourgeoife  à g.  en  montant. 

Deicendant , on  va  paffer  devant  le  chœur 
de  l’églife , qui  eft  étayé  par  précaution  , 
à caule  de  l’ébranlement  qu’occafionnent  les 
chariots  chargés  6c  de  l’ancienneté  de  l’é- 
glife. 

Etant  au  bas  de  !a  côte , on  laiffe  un  bois 
à g.  & des  maifons  à dr. , après  lefquels 
on  voit  une  croix.  Quittant  le  bois  , on 
laide  un  dosa  dr. , 6c  on  tourne  du  même 
côté. 

Au  commencement  d’une  plantation  de 
deux  rangées  de  l'ailles  à dr. , on  voit  du 
même  côté  la  riviere  d’Oife  auprès  de  la 
route  6c  de  belles  prairies  ; il  y a une  remife 
plus  loin , 6c  une  autre  à g.  avec  des  vignes 
le  long  de  la  montagne. 

Un  peu  après  on  remarque  à dr.  un  foffé 
bordé  de  failles , au  milieu  de  la  prairie , 
vis-à-vis  ce  foffé,  on  tourne  un  peu  à g.  en 
laiffant  des  clos  à dr. , 6c  après  un  poteau.  & 
des  vignes  à g. 

Un  inllant  après,  on  apperçoit  en  mon- 
tant la  borné  miliaire  du  N°.  42  à côté  d’un 
prunier,  dans  des  hayes  après  le  poteau  à g. 

Arrivez  à Longueil  S.  Léger 

Etant  à la  première  maifon  de  ce  vill.  , 
que  l’on  côtoyé  , on  laiffe  à g.  l’avenue  du 
vill.  d’Annelle,  ci-devant  avec  un  château 
qui  ed  détruit  après  cette  avenue , on  laiffe 
à dr.  des  jardins  avec  une  auberge  qui  eft 
très-peu  de  chofe  ; elle  peut  plutôt  paffer 
pour  une  ferme. 

Un  peu  aprêsla  ferme  on  defcenden  laif- 
fant  un  chemin  à g.,  & une  autre  à dr. , 
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après  lefquels  on  arrive  fur  une  arche.  | 

Quittant  l’arche,  on  remarque  à g.  un 
ravin  confidérable  6c  très-profond  ; il  vient 
rendre  à la  chapelle  S.  Léger,  que  l’on  voit 
entourée  de  hayes.  Montant  une  côte  très- 
rude  , on  côtoyé  toujours  les  hayes  du  vill. 
qui  eft  à dr. , & on  voit  une  remife  à g. , 
au-deflus  de  S.  Léger,  en  remontant  le 
vallon. 

Un  peu  après  laiffez  un  chemin  à dr.  & un 
clos  après  lequel  on  voit  un  chemin  très- 
profond  avec  une  croix  à l’angle;  il  conduit 
dans  le  viii.  de  Longueil. 

Etant  prefque  au  haut  de  la  montagne  , la 
route  fait  à peu  près  le  demi-cercle  en  tour- 
nant à dr.  ; de-là , c’eit-à-dire  du  coude  , 
on  voit  le  clocher , le  vill.  & le  château  de 
Tourotte  à dr. , & plus  loin,  de  l’autre 
côté  de  la  prairie  & de  la  riviere  d’Oife, 
l’ancien  château  avec  le  ham,  de  Pleffis- 
Brion , & à fa  dr.  Choify  avec  le  Mont  de 
Cornouillers  à l’horifon;  il  y a une  remife 
à 150  pas  de  la  route,  à l’extrémité  de  la 
montagne  , & une  fécondé  côte  à g. , à 1 q. 

! de  1. , avec  l’avenue  de  Bellicour;  Annelle 
eft  cet  endroit  qu’on  voit  à g.  au  bas  du 
mont  Ganellon  ; l’avenue  que  l’on  apper- 
sjçoit  plus  loin  conduit  à Geraucourt.  A dr. 
P on  remarque  un  vallon  , qui  eft  à pic  au 
| commencement  ; il  prend  de  la  route  : il  y 
a au  fl  des  prairies  avec  des  fources  parmi. 

| Un  infîant  après  on  arrive  à une  croix 
plantée  au  chemin  bordé  d’arbres  qui  con- 
j duit  au  vill.  de  Tourotte  , que  l’on  voit  à 
j dr.  ; la  riviere  d’Oife  qui  eft  éloignée  de 
; beaucoup  de  l’églife  , pafîoit  autrefois  le 
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long  des  murailles  du  choeur  : on  remarque 
encore  les  filions  des  cordages  qui  condui- 
foient  les  bateaux  avec  les  anneaux  pour 
• les  attacher.  Cette  églife  eft  la  première  du 
g diocèfe  de  SoifTons. 

1]  Quittant  la  croix,  on  arrive  un  infant 
I ! après  à l’avenue  qui  conduit  de  Tourotte  à 
||  Melicocq , vill.  ; dans  le  fond  à g.  20  pas 
« après,  on  fe  trouve  vis  à-vis  le  N°.  43  , 
1 pôle  exa&ement  au  fommet  de  la  montagne. 
| De  la  borne  miliaire  , on  defcend  une 
1 c te  très  longue  en  pente  douce.  Un  infant 
I après  on  eft  en  face  du  moulin  de  Tourotte  , 
éloigné  de  150  pas  de  la  route  à dr.  Etant 
vis-à-vis  , on  découvre  le  château  de  Betan- 
court , aligné  à la  route;  fur  fa  dr. , à l’ex 
trémité  des  arbres,  on  apperçoit  l’abbaye 
d’Ourfcamp  , 1 1.  & d.,  & plus  loin  les  en 
j virons  de  Noyon  ; un  peu  après  le  moulin  , 
on  voit  à la  dr.  d’Ourfcamp  & de  fes  bois  le 
j château  de  Cariepont , nouvellement  bâti; 
h on  le  diftingue  par  fa  blancheur  à 3 1.  ; 

| Monimacq  ef  le  vill.  que  l’on  voit  de  l’au- 
tre côté  de  la  prairie  , précifément  à dr  Sur 
! la  g.  de  la  route,  on  apperçoit  le  vill.  de 
Machemont,  au  bas  de  la  côte  avec  un  mou- 
lin  à vent  au-defîus  ; il  y a des  vignes  le 
long  de  la  montagne;  Melicocq  eft  à fa  g , 
fur  la  riviere  de  Maft, 

Quelques  toifes  après  on  lailïe  un  che- 
min à g.  & un  à dr.  qui  conduit  au  vill.  & 

| au  château  de  Tourotte.  11  y a une  côte  qui 
j côtoyé  la  route  ; c’ef  une  efpece  de  ra’vin 
| avec  des  marnieres. 

| Etant  prefque  au  bas  , & un  peu  avant 
d’arriver  aux  prairies  , on  remarque  à g. 
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deux  gros  orrms  , avec  une  croix  <k  un  po- 
teau : 1 y a suffi  une  borne  qui  fert  de  li- 
mite à tro  s évêchés,  Soiffons,  Noyon  &Z 
Amiens.  De  là  on  voit  très-bien  le  vill.  de 
Monîmacq  , &c. 

Traverfant  la  prairie  , on  fe  trouve  fur  le 
pont  de  Mrffi,  fous  lequel  paffe  la  riviere 
de  ce  nom  ; il  eft  compofé  de  trois  arches. 
La  marre  qui  efl  auparavant  fert  de  roile 
pour  le  chanvre. 

SoTfnt  du  pont,  on  quitte  l’éleélion  de 
Compiegn  & l’évêché  d’Amiens , pour  en- 
t er  fur  l’évêché  & l’éle&ion  de  Noyon. 

Après  le  pont , on  1 iffe  une  avenue  qui 
conduit  au  château  & au  vill.  de  Machemont 
à g. 

Quittant  la  prairie  , on  monte  une  côte 
rude  en  taillant  des  rochers  à g ; & à dr. 
une  plantation  d’arbres  derrière  laquelle  on 
apperçoit  Monîmacq  , & plus  loin  le  gros 
bâtiment  à 1 antique  du  château  de  Pleffis- 
Brion. 

Arrivez  tin  peu  après  au  N°.  44 

Au  bout  d'un  inftant  on  fe  trouve  au 
haut  de  ta  montagne  d’où  l'on  découvre  le 
château  de  Betancourt  en  face  de  la  route  ; 
Bailly  efl  à dr.  avec  Flandre  lur  le  bord  de 
l’Oile  & auprès  du  bois. 

Descendant  la  montagne  , on  côtoyé  une 
avenue  à dr.  qui  va  au  château  de  Bétan- 
court  & des  hayes  à g. 

Arrivez  à Betancourt . . . 

En  entrant  dans  ce  ham. , on  tourne  un 
peu  à g.  ; étant  vis  à-vis  la  grille  du  château 
on  taille  du  même  côté  le  chemin  de  Cani- 
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bronne  , vill.  dont  on  voit  le  clocher  en  face 
du  ch  min. 

Côtoyant  le  château  , bâti  nouvellement 
à dr.  , on  tourne  un  peu  a g.  , & on  paffe  le 
long  du  mur  qui  entoure  le  jardin  potager 
après  lequel  on  laiffe  des  hayes  6c  un  clos 
rempli  d’arbres  fruitiers  : il  y a un  petit 
ravin  qui  prend  de  la  haye  ; on  voit  bien 
Bac-à-Belle-Rive  , à dr.  de  la  route. 

Etant  au  bas  , paffez  un  pont  fous  lequel 
coule  un  petit  ruiffeau  ; de-là,  on  remarque 
à dr.  un  ravin  conftdérable  avec  un  mou 
lin;  il  dépend  de  Bac-à-Belle-Rive , hameau 
dont  on  voit  les  maifons  à dr. 

Après  l’arche  on  monte  en  examinant  le 
clocher  de  Cambronne  avec  le  château  au- 
deffus  à fa  dr. 

Arrivez  à lapofte  de  Bac- à- B elle- Rive.  . . 

Après  la  pofte  , qui  efl:  à dr, , on  fe  trouve 
au  haut  de  la  côte  , & on  voit  une  double 
montagne  à g.  qui  eft  remplie  de  rochers  ; 
elle  borne  la  vue.  A dr.  du  vill.  de  R ibecourt 
que  l’on  apperçoit  en  face  de  la  route , on 
voit  la  ferme  de  Saulfoy  ; au-deffus  le  clo- 
cher du  vill.  de  Pimprez  & plus  loin  Ourf- 
cainp  ; Verrue  eft  une  ferme  , précifément 
au  levant  de  Bac-à-Belle-Rive  , auprès  du 
bois  ; Bailly  eft  plus  loin  de  l’autre  côté  de 
la  riviere  d’Oife  , S.  Léger  au  bois  eft  i d. 
1.  au-deffus  à l’entrée  de  la  forêt  d’Aigue. 

En  defcendant  on  apperçoit  le  ch  teau  de 
Cambronne  à g.  ; étant  au  bas  on  rencontre 
une  arche  & deux  chemins,  l’un  à g.  & l’au- 
tre à dr.  qui  va  à Saulfoy  ; après  ces  deux 
chemins  qui  font  au  coude  de  la  route  , on 
tourne  à g.  en  montant. 
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Deux  cens  cinquante  pas  après  on  laide 
| des  vignes  &:  des  cerifiers  à dr.  ; on  voit 
■ Carlepont  au-dedus  des  bois  d’Ourfcamp  , 
|&  plus  loin  la  côte  phydque  qui  borne  l’ho- 
srifon. 

! Etant  au  haut  de  la  côte , on  remarque  à 
g.  une  montagne  très-haute  avec  des  vignes 
tout  le  long;  en  defcendant,  on  rencontre 
|une  auberge  à g. , après  laquelle  on  côtoyé 
des  clos  bordés  de  hayesà  dr.  & à g.  rem- 
plis d’arbres  garnis  de  vignes  qui  montent 
jufqu’au  haut. 

Arrivez  à Ribecourt 

Entrant  dans  ce  viil. , on  voit  à dr.  une 
plantation  & une  maifon  , le  château  eft  à 
|g.  avec  un  petit  bois  au-dedus.  Cent  pas 


avant  l’églife , on  pade  fur  une  arche  en 
tournant  un  peu  à g. 

Etant  en  face  du  portail  de  Péglife  qui  eft 
à dr.  , on  laide  vis-à-vis  à g.  un  chemin  avec 
une  belle  plantation  de  beaux  arbres  & un 
carcan;  côtoyant  les  murs  de  Péglife  &£  du 
cimetiere,  on  tourne  à dr.  en  remarquant 
une  belle  croix  d’une  feule  pierre  , très-éle- 
vée , plantée  au  milieu  du  cimetiere. 

Un  peu  après  on  tourne  à g.  pour  arriver 
fur  une  arche  que  l’on  trouve  en  fcrîant  du 
vill.  ; quittant  l’arche  , on  monte  une  côte 
rapide  en  lailfant  une  garenne  à dr. 

Etant  au  haut , on  examine  le  clocher  du 
vill.  de  Pimprez  , à 1 d.  1. , Ourfcamp,  Car- 
lepont,  &c. 

Après  avoir  defeendu  une  pente  douce  , 
on  arrive  fur  une  arche,  & on  laide  des 
prairies  à g.  & à dr.  ; quittant  l’arche  , on 
monte  pour  arriver  vis-à-vis  un  moulin  qui 
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efl  à g.  Etant  là , on  apperçoit  deux  mai- 
f'ons;  c’eft  la  ferme  & le  moulin  de  Metz  ; 
au  deflus  on  voit  le  château  &c  l’églife  de 
Camhronne  ; à dr. , on  découvre  Ouricamp , 
& à fa  dr.  Carlepont  , &c. 

Quittant  le  moulin , on  defeend  en  remar- 
quant le  petit  clocher  du  vill.  de  Dreflin- 
court  à g.  de  la  route  , dans  le  fond,  parmi 
les  arbres  ; étant  au  bas  il  y a un  prés  des 

arbres  à dr. , avec  des  marres  d’eau  où  l’on 
roife  les  chanvres  ; à g. , il  y a une  maifon 
fk  un  jardin  ; le  clocher  de  Dreflincourt  efl 
plus  loin. 

Après  le  moulin  on  monte  ; étant  au  haut , 
on  laifle  l’avenue  plantée  de  pommiers  qui 
conduit  au  château  & au  vill.  de  Dreflin- 
court; Fimprez  efl  le  vill.  qu’on  apperçoit 
à i q.  de  1.  à dr.  , fur  le  bord  de  la  riviere 
d’Oiîe  ; il  y a un  bac  pour  la  pafler;  Bailly 
efl:  plus, loin.  j 

Un  peu  après  l’avenue  , on  trouve  en  des- 
cendant le  chemin  de  Pimprez  à Dreflin- 
court ; on  voit  très-diflinéiement  l’abbaye 
d’Ourfcamp  & Carlepont,  bâti  de  pierre 
blanche. 

Etant  au  bas , on  pafle  fur  une  arche  fous 
laquelle  coule  un  petit  ruifleau;il  y a un  che- 
min bordé  de  faules  d’un  côté  ; après  l’arche , 

||  on  remarque  une  plantation  à dr.  avec  un 
! pré  & des  faules,  & à g.  un  pré  avec  un 
bois. 

Quelques  toifes  après  l’arche  , on  monte 
un  peu  ; étant  au  haut , on  découvre  la 
Chartreufe  de  Mont-Renaud  fur  une  hau- 
teur, & à fa  dr.  une  partie  de  la  ville  de 
Noyon. 
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Après  avoir  defcendu  allez  rapidement , 
on  arrive  à l’avenue  pavée  qui  conduit  à 
l’abbaye  d’Ourfcamp  , que  l’on  voit  de  l’au- 
tre coté  de  la  riviere  avec  un  moulin  à vent 
à fa  g.  ; c’eft  un  hâtiment  conf  dérable  bâti  à 
neuf;  Carlepont  eft  un  peu  plus  loin  fur  fa 
dr.  au  bas  de  !a  montagne  phyfique;  c’eft 
le  dernier  endroit  de  l’éleclion  de  Noyon 
de  ce  côté-là. 

Arrivé  au  bas , on  pâlie  fur  une  arche 
fous  laquelle  coulent  les  eaux  qui  viennent 
de  la  montagne  à g ; deux  cens  pas  avant 
d’arriver  au  bas  Chiry,  que  l’on  voit  en 
face,  on  pafîe  fur  une  autre  arche  de  la- 
quelle on  apperçoit  le  clocher  6c  le  moulin 
de  Paffel  à l’extrémité  de  la  montagne  rem- 
plie de  vignes  qui  côtoyé  la  route  à g* 

Arrivez  au  Bas  Chiry 

La  première  chofe  que  l’on  voit  à dr.  , 
c’eff  une  belle  ferme  bâtie  en  pierre  de  taille , 
vk-à- vis  la  ferme , il  y a un  chemin  qui  con- 
duit à l’églife  de  Chiry  à g.  dont  on  voit  le 
clocher  qui  efî;  une  grolfe  tour  quarrée.  Un 
peu  après  la  ferme,  on  voit  une  belle  plan- 
tation de  faules  6c  une  belle  prairie. 

Après  la  plantation  , on  trouve  une  jolie 
ferme  avec  une  chapelle  de  N.  D.  ; quittant 
la  ferme  6c  la  chapelle,  on  pafie  un  petit 
ruiffeau  que  provient  des  fontaines  qui  fe 
trouvent  au  bas  de  la  montagne  à g. 

Sortant  du  Bas-Chiry  , on  laifTe  à dr.  une 
plantation  avec  le  chemin  d’Ourfcamp  : on 
voit  Pafîel  un  peu  fur  la  g.  de  la  route  & 
plus  loin  le  vill.  de  Arbroye , &c  à dr.  Mont- 
Renaud  fur  un  tertre. 

Etant  à 400  pas  de  Chiry  , on  arrive  fur 
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une  arche,  de  laquelle  on  voit  à g.  , préci- 
fément  au  couchant,  le  moulin  de  Paîlel,  à 
l’extrémité  de  la  montagne , au  bord  du  bois, 
avec  une  garenne  au  bas  de  la  côte  6c  du 
moulin  ; Sempigny  eft  le  vill.  que  l’on  voit 
à l’angle  du  bois  d’Ourfcamp  à dr. , au  fud 
de  Noyon  : il  y a une  garenne  en  deçà. 

Un  peu  après  l’arche , on  rencontre  le 
chemin  de  Paffel  à Ourfcamp  , 6c  on  apper- 
çoit  le  petit  clocher  de  Paffel  6l  celui  de 
Ville;  Caneâancourt  eft  plus  loin,  6cc. 

Arrivez  à Pajjel 

Traverfant  l’extrémité  de  ce  village  , on 
laifTe  une  maifon  à dr.  vis-à-vis  laquelle 
il  y a un  chemin  qui  conduit  au  village 
à g.  On  remarque  à g.  & à dr.  de  la  route 
une  grand  quantité  d’arbres  fruitiers. 

Cinquante  pas  après  le  chemin  6c  la  mai- 
fon, on  arrive  fur  un  pont  en  laiffant  plu- 
fieurs  maifons  de  PafTel  parmi  les  clos  rem- 
plis d’arbres  à g.  Il  y a de  belles  6c  de  gran- 
des prairies  àdr.  La  route  eff  plantée  de  deux 
rangées  d’arbres,  entre-mêlées  defrefnesôt 
de  peupliers. 

Un  peu  après  , on  pafle  fur  un  deuxieme 
pont , ci’oii  l’on  voit  un  moulin  à côté  à g.  ; 
quittant  le  pont , on  pâlie  entre  de  belles 
prairies  , après  lefquelles  on  arrive  vis-à- 
vis  un  calvaire  à dr. , entouré  d’arbres  ; on 
laifTe  le  chemin  6c  les  maifons  de  Paffel  à g. , 
après  lefquelles  on  paffe  lur  une  arche. 

Quittant  l’arche  , on  apperçoit  le  vill.  de 
Sempigny  à dr.  , 6c  plus  loin  Rudoroir; 
Morlincourt  6c  Varennes  fur  la  riviere; 
Pont-l’Evêque  eft  à la  g.  de  Sempigny , en- 
deçà  de  Noyon. 
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Un  peu  après  l’arche,  on  laiRe  le  chemin 
bordé  d’arbres  qui  conduit  à la  ferme  de  Bas , 
que  l’on  voit  à dr.  au  bas  de  la  côte  de  Mont- 
Renaud  : il  y a un  moulin  auprès;  on  re- 
marque à g.  un  ravin  conlidérable  qui  vient 
de  l’Arbroye  & de  Suzoy , vill.  que  l’on 
voit  à g. 

Quittant  le  chemin  de  la  ferme  de  Bas , 
on  monte  rapidement  la  montagne  ou  ter- 
tre de  Mont-Renaud;  étant  arrivé  au  haut 
la  route  fait  un  grand  coude  > en  tournant  à 
dr.  3 à mi-côte  ; un  peu  après  le  coude  , on 
fe  trouve  à l’avenue  qui  mene  à la  Chartreufe 
de  Mont-Renaud.  C’eR  un  monaRère  con- 
fidérable ; les  bâtimens  font  immenfes  ; les 
Religieux  y jouiffent  d’une  vue  unique  , 
dans  une  vallée  qui  s’étend  à plus  de  huit 
lieues  au  levant , arrofée  par  la  riviere 
| d’Oife,  on  y voit  Chauny , ville  à 5 1.  Le 
moulin  de  Rouy  eR  un  peu  à fa  g.  ; il  eft  au 
l fommet  d’un  pareil  tertre  que  Mont  Renaud. 

La  Fere  eR  3 L plus  loin  ; S.  Gobin  eR  à fa 
! dr.  dans  les  bois  que  l’on  apperçoit  ; au  lud- 
? eR  , on  voit  Blerancourt  3 &:  plus  loin 
! Coucy-le-Château  ; au  fud  eu  midi , la  vue 
S s’étend  encore  le  long  du  baiïin  de  l’Oife 
jufqu’à  la  forêt  de  Compiegne  qui  borne 
l’horifon. 

Quittant  l’avenue  de  la  Charrreufe  , on 
monte  encore  un  peu  en  tournant  à droite. 
Etant  au  haut,  on  voit  à g.  l’égiife  ciu  vill. 
de  l’Arbroye  , qui  eR  à mi-côte  auprès  du 
chemin  de  Montdidier  d’Amiens. 

Le  petit  Ourcamp  eft  un  peu  en-deçà  ; les 
mailons  lont  dans  les  arbres  ; il  y a un  che- 
min au  coude  de  la  route  pour  y aller;  le 
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moulin  de  N.  D.  de  Lorette  eft  à leur  dr.  ; 
la  chapelle  eft  auprès  , lur  la  route  deMont- 
didier. 

Defcendant  la  montagne  de  Mont  Pve- 
gnaud,  on  apperçoit  en  face,  au  midi,  la 
plaine  dont  on  a parlé  ci-devant , Chauny  , 
Coucy  le  Château,  S.  Gobin,  &c.Pont-PE- 
vêque  eft  au  bas  > fur  la  riviere  d’Oile , & 
Sempigny  de  l’autre  côté  de  l’eau  ; Rudo- 
roir  eft  entre  Noyon  & l’Oiie  ; on  apper- 
çoit  bien  Ourfcamp  St  Carlepont. 

Etant  arrivé  au  bas  de  la  côte,  on  pafte 
fur  une  arche  après  laquelle  il  y a un  che- 
min à dr. , vis  à vis  Pont-PEvêque. 

Etant  arrivé  à une  demi- lune  , on  voit  un 
calvaire  très- élevé,  planté  vie  à-vis  le  che-‘ 
min  pavé  de  Pont-l’Evêque  qui  eft  à dr.  ; 
c’eft  dans  ce  viil.  que  l’on  embarque  les 
bleds  St  autres  marchandifes  qu’on  fait  def- 
cendre  pour  Compiegne,Pontoife,Paris,&:c. 

I Quittant  la  demi -lune  , on  tourne  à g.  en 
I laiftant  un  chemin  à g.  & à dr.  St  la  grofte 
I ferme  de  la  Malgouverne  à dr.  Un  peu  après 
I on  laifie  des  clos  , de  beaux  jardins  St  des 
maifons  du  fauxbourg  S.  Jacques  à g.  & à 
dr. . St  un  chemin  pavé  qui  conduit  àMont^ 
didier  & à Beauvais.  Etant  à la  porte  S.  Jac» 

| ques  ou  de  Paris,  on  remarque  de  belles 
promenades.  Apres  avoir  pafté  fous  la  porte  , 
on  entre  dans  la  ville  de  Noyon 27 

C’eft  le  liège  d’un  Evêché,  d’une  Elec- 
tion -•  elle  eft  iituée  à un  bon  quart  de  1. 
de  la  rivi  re  d’Oife  , à 6 1 de  Compiegne  , 
à 9 de  Soûlons  , par  Coucy  le-Château  ; à 
y de  h F ere , à 1 1 de  Laon,  à iode  S. 

2-ier.'  ro  de  Pérenne,  à 5 de  Roye , 

J à ir  ns  &t  à 8 de  Montdidier. 
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Outre  la  Cathédrale  , dédiée  à N.  D. , 
Noyon  renferme  huit  paroilfes , qui  font 
Sainte  Goberte  , patronne  de  lu  ville;  S. 
Pierre  , S.  Hilaire  , S.  Martin  f S.  Germain  , 
la  Magdeleine,  S.  Maurice  & S.  Jacques; 
une  abbaye  dédiée  à S.  Eloi,  Ordre  de  S. 
Benoît  & la  C ollégiale  de  S.  Barthelemi , des 
Prémontrés,  des  Cordeliers , des  Capucins: 
il  y a aufîi  des  Urlulines  la  Sainte  Famille, 
un  Séminaire  , un  Collège , un  Hôpital  & un 
Hôtel-Dieu. 

L’églTe  Cathédrale  n’a  rien  de  remarqua- 
ble ; l’inférieur  a été  blanchi  ;’éré  dernier. 
On  fe  propofoit  de  pofer  une  grille  à la 
place  du  mur  qui  entoure  le  chœur;  l’autel 
eft  à la  romaine.  L’Evêque  de  Noyon  eft  le 
dernier  Comte  &:  Pair  Eccléfiaftique  ; au 
Sacre  , il  porte  le  baudrier. 

La  place  de  la  ville  eft  aftez  beUe  , il  y a 
une  fontaine  au  milieu  , qui  eft  ornée  de 
quatre  figures,  la  Juftice  , la  Force,  &c. 
L’eau  que  cette  fontaine  jette  vient  de  la 
montagne  de  S.  Siméon  ; l’Hôtel-de- Ville  eft 
en  face  ; le  marché  le  tient  tous  les  jours  fur 
cette  place  , ceux  des  mardis  , jeudis  & fa- 
medis  font  confidérabies  en  bled.  C’eft  la 
patrie  de  Jean  Calvin  <k  de  Thomas  Blanpin. 

On  entre  à Noyon  par  quatre  portes  &t 
une  poterne  ; favoir  la  porte  Dame-Journe, 
la  porte  de  Hez  , qui  conduit  à Amiens  > la 

! porte  S.  Jacques , la  porte  S.  Eloi , qui  va  à 
SoiiTons  , oc  la  Poterne. 

Longitude  orientale  9 o d.  40  m. . 43  f. 

Latitude , 4$  d.  j 4 m.  37.  f 

Dijlanee  en  ligne  directe  y 4^26^  toifes  , —* 
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DE  NO  Y ON  AS.  QUENTIN. 

O fort  de  Noyon  par  la  porte  Dame- 
Journe  ou  de  S.  Quentin  , apres  laquelle  on 
voit  les  foftés  à dr. , oii  il  y a un  jeu  de  ba- 
toir;  il  eft  fait  à neuf.  Quittant  la  porte, 
on  defcend  rapidement  ; quelques  toiles 
après , on  prend  la  première  rue  à g.  , en 
laiflant  la  route  de  la  Fere  6c  de  Laon  à dr. , 
qui  defcend  la  montagne. 

Après  avoir  détourné  à g, , on  monte  une 
'côte  rapide  en  traverfant  le  fauxhourg  de 
Coifel , au  fortir  duquel  on  laifte  un  chemin 
à g. , que  les  gens  de  pied  prennent  pour  le 
plus  court  ; on  remarque  à l’angle  un  beau 
I calvaire  très-élevé  , entouré  d’un  mur  6c  de  j 
' gros  arbres  ; il  y a dix-huit  marches  pour  y 
monter. 

Quittant  le  calvaire,  on  apperçoit  en  fe 
retournant  le  clocher  de  RiGofoir  ,de  Môr- 
lincourt,  de  Ponto:fe-de  Varennes  , de  la 
riviere  d’Oife  , 6c  plus  loin  les  bois  de  Lou- 
vetain;  les  vill.  de  Gaines  , de  Cuts,  & au- 
deftus  le  bois  de  la  montagne  , &e.  La  mon- 
tagne  phyfîque  borne Thorifon. 

) Un  peu  après  on  voit  le  chemin  qui  eft 
| avant  le  calvaire  fe  réunir  à la  grande  route. 

| Dix  pas  après  la  derniere  maifon  à g.  , on 
i tourne  à dr.  Etant  là,  on  apperçoit  bien  à 
g.  le  moulin  de  Lagny  , duquel  il  fera  fou- 
vent  parlé  d’ici  à S.  Quentin  ; il  eft  remar- 
quable pour  avoir  fervi  de  point  de  dation 
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à MM.  de  Maraidy  & Cailîny  de  Thury  , de 
l’Académie  de  Sciences  , dans  leurs  opéra- 
| rations,  en  exécutant  la  grande  Carte  des 
| triangles  de  la  France. 

La  mailon  feule  que  l’on  apperçoit  dans 
le  bas  , c’eft  la  ferme  de  Maigremont  ; le 
vill.  de  Vauchelles  eft  au-deflus  à fa  dr. , on 
!en  voit  le  clocher,  avec  celui  de  Porque 
[ricourt  6c  fon  moulin  au-deffus , auprès  du 
(bois , lu r un  tertre. 

Après  avoir  quitté  les  hayes  &C  les  jar- 
dins du  fauxbourg , on  laifle  des  vignes  à 
■dr. , les  dernieres  que  l’on  verra;  à g. , on 
'apperçoit  le  moulin  6c  la  chappelle  de  N.  D 
de  Lorette,  avec  le  clocher  de  l’Arbroye, 
i qu’on  a vu  étant  à Mont-Renaud. 

I Quelques  toifes  après,  on  fe  trouve  vis- 
: ! à- vis  un  moulin  à vent,  bâti  il  y a un  an  ; 

| on  voit  auprès  une  plantation  d’arbres  qui 
i forme  un  triangle.  Du  moulin  on  va  à la 
chapelle  de  S.  Quirin,  qui  eft  un  peu  plus 
loin  ; elle  a été  bâtie  en  1639,  à l’angle  du 
chemin  de  Genvry  ; il  y a un  arbre  devant 
! & deux  derrière  : en  regardant  à travers  la 
porte  , on  voit  ce  Saint  dans  le  fond  couché 
fur  un  tombeau. 

De  cet  endroit  on  voit  bien  le  vill.  6c  le 
clocher  de  Vauchelles  6c  celui  de  Porqueri- 
court  fur  deux  tertres  à fa  dr. , que  l’on  re- 
j connoît  par  fon  moulin  , le  long  de  la  côte , 
à 1 extrémité  du  bois;  celui  de  Lagny  efl 
plus  loin  , pareillement  fur  un  tertre  6c  au 
! fommet  de  la  montagne  phyfique  qui  lépare 
i les  eaux  de  la  Seine  d’avec  celles  de  la 
;j  Somme  ; le  vill.  eft  en-deçà. 

! A dr.  de  la  route  , on  voit  Haplincourt , 
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ham.  dans  le  fond  avec  un  moulin  au-deflus 
parmi  desbrouffailles.  La  côte  eff  très- rapide 
& flérile  ; il  y a un  bois  fur  le  lommet. 

Quittant  la  chapelle,  on  apperçoit  un 
bois  à g. , à un  d.  q.  de  1.  , en  montant , on 
voit  à dr.  le  ham.  de  Tarlefeffe  dans  le  bas ^ 

& au-deflus  en  remontant  le  vallon  , qui  eft 
très  profond,  Pcuillebaibe , ham.  Auprès  du 
j bois,  il  y a un  ravin  qui  prend  de  la  route 
entre  ces  deux  endroits, 
j Etant  près  d’arriver  au  bois  de  S.  Eloi , 

| on  remarque  une  butte  à g.  , & à dr.  les 
| maifons  de  Pouillebarbe  dans  le  bas. 

Arrivez  au  bois  de  S.  Eloi . En  entrant , 
on  monte  en  douceur  comme  l’on  a fait  de- 
puis Noyon.  Quittant  le  bois  à g.  qui  s’é- 
loigne un  peu  de  la  route  ; on  defcend  une 
pente  douce  en  examinant  un  gros  érable 
un  chemin  au  coin  , & combien  on  a 
élevé  la  route  à cet  endroit. 

Un  peu  après  avoir  côtoyé  le  bois  à dr. , 
on  fe  trouve  vis  à-vis  ^ainte-Chriftine , 
greffe  ferme  à g.  avec  un  étang  auprès , on 
voit  le  clocher  de  Crifoi  derrière  la  ferme  , 

& plus  loin  à l’horifon  , on  apperçoit  le 
moulin  & le  ham.  de  Riefavoine  avec  le  vilL 
deFretoy  auprès  de  la  forêt  de  Bouvreffe; 
le  vallon  qui  prend  de  la  côte  à dr. , va  fe 
rendre  au  defîous  de  Buffy;  étant  vis-à-vis 
Sainte -Chrifline  , on  apperçoit  au  couchant 
le  vill.  de  Genvry  à 1 d.  i.  dans  le  fond  , au 
deffus  on  voit  le  vill.  de  Beauraing  ; on  y ! 
tire  des  terres  pour  faire  des  centres  que 
les  habitans  prennent  pour  engraiffer  leurs 
terres,  & plus  loin , fur  la  même  ligne  , le 
moulin  de  Lagny. 

Bij 
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A la  dr.  de  Genvry  , on  apperçoit  Buffy 
dans  le  fond,  les  vill.  de  Sermaile  <k  de  Ba 
zincourt  font  entre  les  deux;  au  deffus  & 
pf  s loin,  le  vill.  Sc  le  moulin  de  Candor  ; 
Cati  ny  6c  Champagne  font  en  ligne  dire&e 
au -de ffus  de  Bufîy.  Ecuvilly  eft  i d.  1.  plus 
| loin  : on  le  reconnoît  par  Ion  moulin  ; Beau- 
icu  , gros  \ iil.  avec  un  château  Si  un  prieuré, 
eft  cet  endroit  que  l’on  voit  à i q.  de  1. 
u-defîhs , au  bord  de  la  forêt  de  Bouvreffe  , 
> î u r le  chemin  de  Péronne. 

Quittant  Samte-Chriftine  , on  monte  en 
! iraverlant  l’extrémité  du  bois  ; étant  au  haut 
jon  voit  en  face  de  la  route  le  parc  de  Ma- 
ony-Guifcard  à g.  & le  bois  de  Tranois  à 
| ; dr. , & plus  loin  à l’horifon  les  environs  de 
-S.  Quentin  , Si  à g.  les  bois  de  Vermand; 
ha  ro  te  elf  cavée  dans  cet  endroit  de  plus 
1 de  i ^ pieds. 

Delcendant  la  montagne,  qui  eft  rapide, 
Ion  voit  un  ravin  qui  côtoyé  la  route  à g.  Un 
'peu  après  on  apperçoit  une  maifon  en  for- 
! tant  du  bois  à or. 


|j  Etant  arrivé  au  bas  , on  traverfe  un  petit 
jiruifièau  qui  paffe  lur  la  route;  il  vient  du 
\ bois  à dr.  Un  peu  après  on  voit  du  même 
j|  côté  une  plantation  de  peupliers , un  chemin 
|!&  une  croix  à dr.  ; à g.  , on  apperçoit  le 
Ijham.  de  Rhimbercourt  ; les  fermes  de  Mé- 
gi nancourt  6c  Siecourt  dans  le  fond  , 6c  au- 
l[ defTus , auprès  du  bois,  le  vill.  de  Mirirau- 
1 court  avec  un  moulin  à la  dr.  ; Riefavoines 
jf  Sc  Fretoy  font  plus  loin. 

-\  Après  la  plantation,  on  monte  un  tertre 
très-rapide  ^ ctant  au  haut , on  voit  ttès-bier 
: Crilol  à g.  de  Buffy  dans  le  fond  , Sc  tous  les 
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endroits  qu’on  a vu  de  Samte-t  hriitine  ; 
Beaulieu  eff  l’endroit  qu’on  apperçoit  au- 
deffus  de  Crifolà  l’horifon,  auprès  du  bois. 

On  defcend  auffi  rapidement  comme  on 
a monté  ; étant  au  bas , on  laifTe  des  garen- 
nes à dr  & des  marécages  à g.  remplis  de 
bois  d’aulnes  , après  lefquels  on  monte  un 
peu.  En  defcendant,  on  remarque  une  touffe 
d’arbres  fur  le  chemin  de  Rhimbercourt , 
ham.  que  l’on  voit  parmi  les  arbre^  à g.  ; le 
vallon  va  à dr. 

Etant  au  bas,  on  voit  une  cote  à dr.  avec 
des  remifes  au-deffus  à 15Q  toifes  de  la 
route;  un  peu  après  on  monte  & on  laiffe 
le  chemin  de  Rhimbaucourt  à g.  Un  peu  plus 
loin  , on  apperçoit  le  vill.  de  Muiraucourt 
avec  deux  moulins  entre  lefquels  fe  trouve 
le  ham.  de  R iefavotnes , &t  le  vill.  de  Fretoy 
au-deffus.  En  defcendant,  on  pafle  entre 
deux  garennes  qui  bordent  la  route.  Un  peu 
après , on  arrive  fur  une  arche,  après  la- 
quelle on  monte  très-rapidement. 

Etant  au  haut  de  la  côte  , on  fe  trouve  à 
une  barrière  qui  prend  au  commencement 
du  parc  de  Magny  Guifcard  qui  ell  à g.  & 
bordé  de  hayes  vives.  De-là  en  regardant 
à dr.  3 on  remarque  une  avenue  qui  con 
duit  au  vill.  de  Quemy , dont  on  voit  le 
clocher  ; elle  en  fépare  la  feigneurie  ; Mau- 
court  eff:  plus  loin  avec' le  château  de  Bu- 
gny  , au  bord  de  la  forêt  ; à la  dr.  de  Quemy  , 
on  remarque  dans  le  fond  9 entre  la  ropte 
de  ce  vill. , un  chemin  vert  fous  lequel  font 
les  conduits  qui  amènent  l’eau  de  la  monta- 
gne 8l  des  bois  de  S.  Eîoi  au  château  de 
Magny  ; le  ham.  de  Badicourt  eff  auprès  de 
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ce  chemin  6c  au  bas  de  la  montagne  , parmi 
les  arbres. 

Après  la  barrière,  on  apperçoit  la  Collé- 
giale de  S.  Quentin  fur  la  dr.  à i’horifon. 

Cn  remarque  àdr.  le  bois  de  T ranois  avec 
une  allée  qui  efl  direèle  au  clocher  de  Mau- 
court  , que  l’on  voit  à travers  le  bois.  Un 
peu  après  on  rencontre  une  fécondé  bar- 
rière 6c  une  avenue  qui  va  du  parc  au  bois 
de  Trano’s» 

En  defeendant  une  pente  douce  , on  re- 
marque de  nouvelles  plantations  à g.  6c  à 
dr.  , qui  réuniront  par  la  fuite  le  parc  avec 
le  bois  de  Tranois  ; la  route  palfera  au 
milieu. 

Arrivez  à Magny- G uifeard 

En  entrant  dans  ce  bourg  , on  laifîe  deux 
maifons  à dr.  en  côtoyant  le  mur  qui  en- 
toure le  potager;  il  y a un  pavillon  6c  une 
marre  au  commencement.  Tournant  un  peu 
à dr. , on  voit  une  avenue  qui  va  au  bois  de 
Tranois. 

Un  peu  après,  on  fe  trouve  vis-à-vis  la 
grille  du  beau  château  que  l’on  voit , quieft 
confidérable  ; le  potager  qui  eft  grand  6c 
bien  entretenu  efl  fur  la  g.  en  face  d’une 
grande  place  qui  efl  devant  le  château  , où 
il  fe  tient  un  marché  franc  tous  les  derniers 
lundis  du  mois. 

M.  le  Duc  d’Aumont  fait  des  changemens 
confidérables  dans  le  parc  , qui  fera  à l’an- 
gloife  6c  digne  d’être  vu;  il  y occupe  plus 
de  cent  ouvriers.  Le  beau  jet  d’eau  qu’on  y 
voyoit  autrefois  eil  détruit  ; la  grande  piece 
d’eau  régné  le  long  du  parc  au  couchant; 
l’églife  efl  auprès  6c  à la  dr.  du  château. 
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Quittant  la  grille  , on  paffe  fur  un  pont  de 
deux  arches , après  laquelle  on  monte  en 
jlaiflant  une  avenue  à dr.  & un  chemin  à g. 
jUn  peu  après  on  remarque  des  chantiers  de 
! bois  à brûler  qu’on  amene  des  forêts  voifi- 
!nes  pour  vendre. 

| Etant  au  haut , on  voit  une  plantation  en 
S face  d’une  maifon  à dr.  , & après  une  croix. 

! Quittant  les  dernieres  maifons  de  Magny, 
on  tourne  à g.  ; en  defeendant , on  remarque 
► des  arbres  & un  moulin  à dr.  ; Bebncourt 
eft  à g.  dans  le  bas  ôc  Tirlancourt  au  deffus 
auprès  du  bois. 

Arrivé  au  bas  , on  trouve  une  arche 
conftruite  fur  le  ruiffeau  que  l’on  a vu  en 
entrant  à Noyon  : il  va  traverfer  le  canal  de 
Magny  Guifcard.  A dr.  il  y a des  prairies  6c 
une  plantation  de  peupliers  &:  une  remife 
en-deçà  du  moulin. 

| Un  peu  après  l’arche  , on  laiffe  le  chemin 
| de  Berlancourt , que  l’on  voit  à dr. , après 
! lequel  on  monte  une  côte  très-rapide;  on 
S voit  à g.  une  remife  ÔC  un  moulin  der- 
Ijriere. 

| Etant  arrivé  au  chemin  de  Berlancourt  à 
f j Flavy-le-Meldeux  , on  laiffe  une  remife  à 
||  cent  pas  de  la  route  à dr. , 011  voit  bien  Ber- 
jllancourt  de  l’autre  côté  du  vallon  à dr. , au- 
près du  bois. 

Un  inflant  après  , on  apperçoit  toujours 
en  montant  une  pente  douce,  la  pointe  du 
clocher  de  Flavy-le-Meldeux  à g.  ; à dr.,  on 
voit  celui  de  Berlancourt  auprès  de  gros 
arbres.  On  entre  lur  le  Gouvernement  de 
| la  Picardie. 

j Quelques  toifes  après,  on  fe  trouve  vis- 
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à-vis  deux  maifons  qui  dépendent  du  Plef-| 
fis-Patte-d’Oye  , ham.  à dr.  En  les  quittant  I 
on  laiile  des  hâves  à g.  & à dr.  de  la  route. 

Etant  arrivé  au  haut,  on  fe  trouve  fur  le 
fommet  de  la  montagne  phyfique  qui  fépare 
j,e  bailin  de  la  Seine  de  celui  de  la  Somme  : 
jde-là  on  voit  bien  le  vill.  de  Flavy-le-Mel- 
| deux  3 parmi  les  arbres , au  bord  de  la  forêt 
| de  BouviefTe  ; à dr.  on  apperçoit  bien  les 
| arbres  qui  renferment  le  hameau  de  PlefTis- 
Patre-d’Oye. 

Un  peu  après  le  chemin  du  Pleffis  àFlavy, 
on  découvre  parfaitement  au  nord-eft  , ou 
à la  dr.  de  la  route  l’églife  de  S.  Quentin  , 
qui  eft  le  gros  bâtiment  que  l’on  apperçoit  ; 
|la  tour  de  S.  Jacques  eft  à fa  dr.  Les  bois  que- 
jl’on  voit  à la  g.  de  S.  Quentin  font  ceux  de 
Vermand.  La  ville  de  Ham  eff  au  nord  avec 
Vraignes  & Santin;  au  nord-oueft,  on  ap- 
perçoit les  environs  de  Péronne  ; au  cou- 
I chant,  on  apperçoit  les  vill.  d’Ercheu  , 
Omancourt  Ognoile  fur  le  chemin  de 
Ham  àRoye  , & de  Noyon  à Péronne. 

! En  defcendant  la  côte  ou  montagne  phy- 
I fique  , on  laiffe  à dr.  des  cendrieres  , c’eft- 
|| à-dire  des  trous  où  l’on  tire  une  efpece  de 
!|glaile,qui  après  être  enîaflee  en  affez  grande 
j quantité,  s’enflamme  au  bout  de  quelque 
items  , & fe  réduit  en  cendres,  que  les  ha 
bitans  viennent  acheter  pour  répandre  fur 
leurs  terres.  A dr.  de  la  route  , on  voit  le 
moulin  de  Colzy;  le  ham.  eft  plus  loin. 

| Defcendant  une  double  côte,  on  apper- 
I çoit  Golancourt  au  bas , & à g.  le  vill.  d’Ef- 
jmery  avec  une  tour  parmi  les  arbres. 

?|  La  ferme  de  Bonneuil  efl  entre  ce  vill.  & 
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la  route;  Brouchy  eft  à dr.  de  Golancourt, 
un  peu  après  onlaiffe  un  chemin  à g.  & un 
à dr.  en  montant  un  peu. 

Arrivez  à Golancourt 

Avant  la  première  maifon  de  ce  vill. , on 
remarque  un  chemin  à g.  & un  à dr.  avec 
une  marre  6c  des  failles  le  long  de  la  route  ; 
un  peu  après  en  traversant  l’extrémité  de  ce 
vill.,  on  voit  le  châtean  à g.,  & on  1 aille 
l’églife  à dr.  Après  les  deux  dernieres  mai- 
fons , on  tourne  à g.  en  lailfant  des  arbres  du 
même  côté  ; on  voit  bien  le  château  de  cet 
endroit. 

Sortant  du  vill.  on  laide  une  avenue  & 
des  faules  à dr,  avec  un  bois  à cent  toifes 
environ.  A g. , on  voit  la  ferme  de  Bon- 
neuil  à i d.  1.  ; Efme.y  elt  plus  loin  avec  fa 
tour  ; le  ham.  d’Hallens  eft  à fa  g. , à i q.  de 
1.  ; on  y fabrique  des  poteries. 

Etant  fur  un  pont , on  laiffe  des  prairies  à 
jg.  6c  à dr. , 6c  un  peu  après  on  fe  trouve 
! vis-à-vis  un  bois  derrière  lequel  il  y a le 
vill.  de  Brouchy  , & un  peu  plus  loin  Eau- 
court,  Villefelve  6c  fon  moulin  font  au 
midi  de  ces  endroits  , au  bas  de  la  monta- 
gne ; Beaumont  eJf  au-deiTus  6c  Cugny  à fa 
g.  avec  un  moulin  6c  le  château  Gaillard 
auprès  de  la  forêt. 

Un  moment  après  on  arrive  vis-à-vis 
Villette  , ham.  qui  dépend  de  Muile  ; on 
apperçoit  bien  Efmery  6c  la  tour  à g. , pré- 
cisément au  couchant  à dr. , on  voit  un  bois 
6c  des  faules  à g.  avec  une  remife  à la  dr. 
de  Villette,  dont  on  apperçoit  les  colom- 
bier; on  voit  Verlaine. 

Au  bout  de  quelques  toifes , on  arrive  au 
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chemin  qui  conduit  d’Efmery  à Brouchy. 
Un  peu  après  , on  fe  trouve  vis-à-vis  l’é- 
igiife  du  vill.  de  Muile  , bâtie  à 1 50  pas  de  la 
| route  ; le  cimetiere  eft  entouré  d’un  mur  de 
! brique  ; le  vili.  eft  très-petit. 

I Un  inftart  après , on  laiffe  le  chemin  de 
jNefle  à g.  en  montant  un  peu  ; étant  au 
[haut,  on  voit  à dr.  Brouchy  6c  Aubigny- 
jles-Pîanches  avec  le  moulin  à vent  ; Eau- 
| court  eft  plus  loin. 

| A g.  de  la  route,  on  apperçoit  la  ville  de 
| Ham,  & à fa  g.  le  clocher  d’Eppeville  6c 
celui  du  vill.  d’Offois  fur  la  riviere  , où  s’y 
tient  un  marché  franc  tous  les  20  de  chaque 
mois.  A la  dr.  de  Ham  , on  remarque  le  clo- 
cher d’Etouilly  6c  de  Pithon  avec  chacun  un 
moulin  à vent  au-deifus. 

Un  peu  après  on  laifTe  le  moulin  de  Ham 
à 400  pas  de  la  route  à g. , 6c  on  va  palier 
devant  une  greffe  ferme  à dr.  , celle  de 
MifîifTipy  efh  à g.  Quittant  la  ferme,  on  voit 
très  bien  le  château  de  Ham,  & à fa  dr. 
Bion  61  Verrgaland,  fur  le  chemin  de  la 
Fere  ; Etouilly  6c  Piihon  font  plus  loin , &c. 

Defcendant  un  peu , on  laifTe  une  plan- 
tation d’arbres  fruitiers  à g.  6c  à dr. , avec 
de  jolies  maifons  nouvellement  bâties.  Après 
ces  maifons  , on  en  trouve  encore  d’au- 
tres , après  lefqueiles  il  y a un  chemin  qui 
conduit  à Nefle , petite  ville  à 3 1.  au  cou 
chant;  il  eft  en  face  du  canal  que  l’on  voit 
à droite. 

Quittant  le  canal , on  tourne  à g.  & à dr. , 
pafî'ant  fur  un  pont , en  remarque  des  étangs 
qui  baignent  les  murs  du  château  que  l’on 
voit  à dr.  Quittant  le  pont , on  paffe  fous  la 
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porte  de  Noyon , &C  on  entre  dans  la  ville 
dp  Ham, ... 

3° 

Elle  renferme  un  Bailliage  , deux  Paroif- 
fes , S.  Pierre  S.  Martin  , une  Abbaye  de 
Génovéfains , un  Couvent  de  filles  qui  n’ont 
de  fondations  ni  de  reveuus  que  celui  des 
penfionnaires  qu’elles  prennent , un  hôpi- 
tal , &c. 

Ham  a une  ctadelle  appellée  château,  qui 
a une  tour  ronde  de  100  pieds  de  diamètre 
& autant  de  hauteur  ; les  murs  ont  36  pieds 
d’épaifîeur. 

Les  remparts  font  plantés  ; ils  fervent  de 
promenade  aux  bourgeois  de  la  ville  , qui 
commercent  pour  la  plupart  en  linon,  ba- 
ti{le,&c.On  y ourdit  les  chaînes  qui  fervent 
à fabriquer  les  toiles  fines;  comme  linon, 
batiftes  , &c.  à la  manufacture  de  Goulain- 
court;  le  bureau  eft  dans  cette  ville,  M le 
Marquis  de  Couîaincourt , à qui  elle  appar- 
tient, occupe  prefque  tous  les  habitans  des 
environs. 

Le  marché  fe  tient  les  mardi  , jeudi  & 
! famedi. 

Sortant  de  Ham  , on  paffe  la  riviere  de 
Somme  fur  un  pont;  elle  prend  fa  fource  à 
Fonfomme  , à l’endroit  oîi  étoit  fituée  an- 
ciennement PAbbaye  de  Fervacques  , pré- 
fentement  à S.  Quentin  : il  y a encore  une 
ferme  qui  en  dépend  , & qui  porte  fon  nom. 

Etant  fur  le  pont,  on  voit  des  moulins  & 
le  château  Gaillard  à g.  , avec  la  ferme  de 
la  grenouillère.  Quittant  le  pont,  on  entre 
dans  le  vill.  de  S.  Sulpice.  Tournant  à dr. , 
on  laifTe  la  route  de  Péronne  à g. 

Sortant  du  vill.  , on  monte  en  laifiant  des 
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clos  remplis  d’arbres  à dr.  dans  le  vallon , 
6c  plus  loin  le  village  6c  le  moulin  d’E- 
touilly,  6lc. 

Un  q.  de  1.  après,  on  laifïe  des  remifes 
à dr. , oc  3 q.  de  1.  au-defîiis , on  apperçoit 
le  vill.  de  Dury  ; S.  Simon  , Diuhé-Pairie 
eft  3 q.  de  l.  plus  loin  fur  le  canal  qui  joint 
la  Somme  à l’Oife. 

Defcfndant  en  douceur,  on  laiffe  une 
.remife  6c  Villers-Saint  Criflophe  à g.  le  ra 
'vin  va  du  côté  du  vill. 

Etant  au  bas , on  monte  une  pente  douce 
après  laquelle  on  arrive  vis-à-vis  Aubigny- 
atiX'Ouefnes , ham.  à dr.  ; il  y a à g.  une 
remife  6c  un  moulin  derrière. 

Descendant  une  côte  douce , on  laiffe  le 
vill.  d’Oroir  avec  une  plantation  à g.  & celui 
de  Bray  à dr.  avec  le  moulin  ; un  peu  après 
|on  monte  en  douceur  6c  on  defeend  de 
même  ; quelques  toifes  après  on  monte  pour 
arriver  au  bois  Griffon  , qui  efb  à 40  pas  de 
la  route  à dr.  Etant  vis-à-vis  , on  voit  Bray , 
S.  Chriftophe , Tugny  * S.  Simon  , Duché 
| Pairie  , 6c  Âunay  font  fur  la  même  ligne, 
j Et  à g.  Oroir,  Ug»iy  - Léquipée,  Lan- 
chy  , Beaurevoir  , 6cc.  Couîaincourt  , dont 
on  a parlé  à Ham,  6c  plus  loin,  Tertry  eft  à 
fa  g.  , 6c  remarquable  par  la  bataille  de  690 
entre  Pépin  , maire  du  palais  6c  Thierry , 
Roi  de  France. 

j Quittant  le  bois , on  defeend  en  laiffant  le 
i vill.  de  Dcuchy  à g.;  6c  à dr.  une  petite' 

! plantation  entre  le  bois  dans  le  vallon; 
j étant  arrivé  au  bas  , ôn  pafîè  fur  une  arche 
|en  remarquant  une  remife  à dr. 

| Après  l’arche  , on  monte  ; étant  au  haut , ! 
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on  fe  trouve  à l’avenue  de  Fleuquiei  es , à 
Happencourt,  vilL  que  l’on  voit'  à g.  & à 
dr.  ; après  l’avenue  , on  defcend  en  laiffant 
Fleuquieres  à g.  A 1 d.  1. , on  voit  à dr.  le 
vill.  du  grand  Seraucour,  ou  le  Duc  d’En- 
ghien  fut  apporté  après  la  bataille  de  1 5 57 , 
cù  il  mourut  de  fes  bleffures.  Etant  au  bas, 
on  paffe  fur  une  arche , après  laquelle  il  faut 
monter;  arrivé  au  haut,  on  voit  le  château 
I de  Pomery  à g. , & plus  loin  Etreillers  6c  les 
bois  de  Vermand.  I 

A dr.  de  la  route  , on  apperçoit  dans  le 
fond  le  vill.  du  grand  Seraucour  , fur  la 
route  de  la  Fere  à Péronne  ; le  grand  Éffi 
gny  eft  plus  loin.  C’eft  dans  ces  environs, 
& fur  la  hauteur  qui  borne  l’horifon  , que 
s efl  donnée  la  bataille  de  S.  Laurent , pen- 
dant le  hége  de  S.  Quentin  , en  15  57  , en- 
tre les  Efpagnols  6c  les"  François.  On  en 
, donnera  le  détail  ci-  après . ' : ‘ - 

Arrivez  à Roupy . . , , , . . m § :t 
Traverfant  l’extrémité  de  ce  vill. , on 
paffe  devant  la  pofie  en  laiffant  l’églife  à g. 

; Les  femmes  de  cet  endroit  font  occupées  à 
filer  du  lin  pour  faire  des  toiles  ; c’efi  l’oc- 
cupation de  tous  les  environs. 

Sortant  du  vill. , on  defcend  en  laiffant 
un  petit  bois  à dr. , 6c  plus  loin  le  vill.  de 
Fonîaines-des-Clercs,  dans  le  bas,  fur  la 
rivière  de  Somme  ; Caftres  6c  Contefcourt 
■ font  de  l’autre  côté  de  la  prairie  ; l’avenue 
' que  l’on  voit  va  droit  au  grand  Effigny , 
que  l’on  apperçoit  parmi  les  arbres  avec  des 
moulins  à Fhorifon.  A g. , on  voit  le  mou-  ' 
lin  61  le  vill.'  de  Savy , 6c  plus  loin  les  bois 
de  Vermand. 
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Arrivé  au  bas,  on  trouve  une  arche  après 
laquelle  on  monte;  le  vallon  vient  de  Savy  ; 
étant  au  haut , on  remarque  une  avenue 
qui  conduit  à Fontaine-les-Clercs.  Un  peu 
après  on  defcend  dans  un  vallon  qui  vient 
des  bois  de  Vermand  ; on  voit  un  moulin  à 
g.  & un  à dr.  à i q.  de  1.  qui  dépend  de 
Fontaine. 

Après  avoir  paffé  fur  une  arche  , on 
monte  ; un  peu  après  , on  defcend  en  iaiffant 
le  vill.  de  Dation  à dr.  dans  le  fond  fur  le 
bord  du  canal  ; Giffecourt  eft  de  l’autre  côté 
de  la  Somme  & de  la  prairie.  Au  bas  , on 
trouve  une  arche  après  laquelle  il  faut  mon- 
ter rapidement. 

Etant  au  haut  on  voit  le  vill.  de  Grugy 
& celui  de  Gaulchy  avec  deux  moulins  au- 
deffus  & un  gros  arbre  entre  les  deux. 

Dtfcendant  une  côte  affez  roide,  on  ap~ 
perçoit  en  tournant  un  peu  à g.  un  chemin 
pavé  qui  conduit  au  vill  d Oeftre  &C  a la 
blanchifferie  de  M.  d’Auterive  : elle  peut 
bien  paffer  pour  un  château’ très-agréable  , 
tant  par  la  grandeur  & la  beauté  des  appar- 
tenons, que  par  l’étendue  des  jardins,  les 
parterres  les  canaux  qui  1 entourent.  Le 
canal  fépare  cet  endroit  de  1 egnle  d Oeftre  , 
qui  n’eft  qu’une  fuccurfale  de  S.  Nicaife  de 
S.  Quentin. 

Cette  blanchifferie  eft  une  des  plus  con- 
fidérables  du  pays;  elle  fait  vivre  un  nom 
bre  infini  d’ouvriers. 

Le  vill.  de  Gaulchy  eft  plus  loin  de  l’autre 
côté  de  la  prairie;  a la  dr.  de  ce  vill.  fe 
trouve  Grugy,  & au-deffus  les  deux  mou- 
lins & l’arbre  dont  on  a parlé , & à Thon- 


3 1 


| Route  de  Paris  à S.  Quentin. 

fon  l’avenue  qui  conduit  de  Cadres  au 
grand  Effigny,  que  l’on  apperçoit  dans  les 
arbres.  C’eft  à cet  endroit  que  s’eft  donné 
la  bataille. 

Defcendant , ou  voit  au  bord  & en-deçà 
des  prés  , des  arbres  qui  bordent  le  canal. 
Defcendant  une  fécondé  côte,  on  remarque 
une  éminence  à g.  & à dr. 

Etant  au  bas  , on  laiffe  à dr.  le  chemin  j 
qui  conduit  au  ham.  de  Raucourt,  dont  on  s 
voit  les  mailons  fur  le  bord  du  canal  avec! 
le  moulin  à eaux  à ioo  toiles  de  la  route  J 
fur  la  riviere  de  Somme  , de  l’autre  côté  du  j 
canal  ; montant  une  côte  douce  , on  laiffe  un 
chemin  planté  à g.;  il  va  fe  réunir,  un  peu 
après,  à celui  de  S.  Quentin  à Amiens, 
Nefle,  &c.  La  vue  eft  bornée  de  ce  côté-là'. 

, Arrivé  prefqu’au  haut,on  laiffe  un  moulin 
a vent  à g. , & à dr.  un  chemin  bordé  d’arbres 
qui  va  à Raucourt,  qui  eft  vis-à-vis.  C’eft: 
ici  que  les  Anglois  étoient  placés  pendant 
le  fiége  de  S.  Quentin  , en  15,7.  On  remar- 
que le  ham.  de  l’nbbiette  de  l’autre  côté  de 
la  prairie  , les  deux  moulins  , l’arbre  8c  le 
grand  Effigny  au-deffus.  La  prairie  eft  rem- 
plie de  marécages  , la  riviere  n’ayant  pref- 
que  point  de  pente  depuis  fa  fource  jufqu’à 
fon  embouchure  dans  la  mer.  On  y lire 
par  tout  des  tourbes  plus  ou  moins  bonnes. 

Quittant  ce  chemin  , on  tourne  à g en 
montant  encore  un  peu;  étant  au  haut , on 
remarque,  i“.  la  ville  de  S. Quentin  en 
face;  en-deçà  , un  peu  fur  la  dr. , la  burie 
ou  blanchiffarie  de  M.  Fromager,  avec  la 
chapelle  & la  ferme  de  S.  Prix.  ( Cefi  C en- 
droit où  étoit  l'ancienne  Abbaye  de  S.  Prix 
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qui  a été  ruinée  apres  le  Jiége  de  5.  Quentin  , & 
transférée  dans  la  ville . ) Plus  loin  que  la 
ferme  de  S.  Prix  , un  peu  fur  fa  dr.  , on  re- 
marque un  grand  bâtiment  auprès  de  l’é- 
glife  de  S.  Eloi , paroiirè  du  fauxbourg  d’ifle  ; 
c’eft  la  burie  de  M.  Fizeau  , aufü  confidéra- 
ble  que  celle  de  M.  d’Auterive  à Oeflre. 

Entre  cette  burie  6c  S.  Quentin,  on  voit 
encore  l’endroit  où  étoit  bâtie  l’ancienne 
abbaye  d’ifle  au  milieu  desmarais;  elle  exif- 
toit  dans  le  tems  du  fiége  de  S.  Quentin  en 
1557,  de  même  que  celle  de  Fervacques, 
abbaye  de  filles  à la  fource  de  la  Somme. 
Elles  furent , avec  celles  de  S.  Prix  , trans- 
férées dans  le  vili.  de  S.  Quentin,  comme 
on  le  verra  dans  l’hifloire  du  fiége  , auprès 
du  moulin  &du  pont , précifément  en  ligne 
directe  à la  burie  de  M.  Fromeger,  on  voit 
une  autre  burie  qui  appartient  à l’abbaye 
d’ifle;  elle  eff  exercée  par  un  particulier. 
Auprès  du  pont  &C  du  moulin  , on  voit  une 
chapelle  bâtie  à l’endroit  où  l’on  a trouvé 
le  corps  de  S.  Quentin  dans  la  riviere , 50 
ans  après  fa  mort.  Au-deiTus  de  la  burie  de 
M.  Fizeau , on  apperçoit  la  route  de  la  Fere 
j oc  de  Chaimy  qui  font  la  fourche , celle 
de  Chauny  fe  retire  du  coté  du  moulin  , va 
pafTer  au  grand  Effigny , Ôcc . 

Au-defliis  de  la  fourche  des  routes  ci-def- 
fus,  on  apperçoit  comme  une  grande  ga- 
renne , c’eft  le  vill.  de  Neuville-S. -Amand , 

1 &c  les  arbres  qu’on  apperçoit  à la  dr.  font 
ceux  du  vill.  d’Etencourt  ; Flarly  eff  à g.  de 
Neuville.  La  route  qu’on  àpperçoit  entre  S. 
Quéntin  & la  burie , c’eff  celle  de  Guife  ;la 
vue  eft  bornée  à g.  par  la  cavée. 

En 
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En  descendant,  on  îaifTe  une  briqueterie i 
à dr. , & on  entre  dans  le  fauxbourg  S. 
Martin  ; le  premier  objet  que  Ton  trouve  à 
g.  C’eft  la  chafîe  royale , auberge  qui  Sert 
de  guinguette  aux  ouvriers  de  S.  Quentin. 

Etant  au  bas  , on  laiiTe  un  chemin  pavé 
& bordé  de  Saules  à dr.  , qui  va  à la  burie 
de  M.  Fromager  & à la  ferme  de  S.  Prix,  que 
l’on  voit  avec  la  chapelle. 

Quittant  ce  chemin,  on  ÎaifTe  un  bel 
abreuvoir  à dr. , &c  on  tourne  un  peu  à g, 
on  arrive  au  carrefour  du  chemin  de  Pé- 
|l ronne  d’Amiens,  &c.  & il  traverfe  le  refie 
Il  du  fauxbourg  S.  Martin. 

||  De  ce  carrefour,  on  prend  à dr. , en  laif- 
! faut  à g.  un  emplacement  d’une  maifon  qu’un 
homme  de  qualité  a IaifTe  tomber  en  ruine 
par  mauvaiSe  humeur  de  la  perte  d’un  pro- 
cès ; il  en  a abandonné  les  matériaux  aux 
I habitans  du  pays,  le  refie  des  fondations  y 
Sont  encore. 

Après  cet  emplacement , on  pafTe  fur  un 
pont  après  lequel  on  tourne  à g.  en  exami- j 
nant  un  moulin  & un  lavoir  du  même  côté’ 
qui  appartient  aux  Mathurins  de  Paris.  Lela-j 
voir  dépend  du  moulin.  C’efi  l’endroit  oh  les  I 
blanchiffeufes  de  S.  Quentin  viennent  laver  j 
le  linge  : elles  payent  4 Sous  par  place  pour 
j la  journée.  i 

j Après  le  chemin  qui  conduit  au  mouîinl 
j & au  lavoir  , on  remarque  un  calvaire  allez! 
bien  décoré  , entouré  de  noyers  & d’autres! 

; arbres.  Apres  ce  calvaire  , il  y a un  chemin 
pavé  qui  va  au  fauxbourg  S.  Jean  rejoindre 
la  route  de  Cambrai  ; les  voitures  le  pren- 
nent lorsqu’elles  ne  veulent  point  palier 
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dans  la  ville  ; il  y a un  pont  au  commence- 
ment , fous  lequel  paffe  l’eau  qui  fait  tour- 
ner le  moulin  & qui  fournit  le  lavoir. 

Après  le  chemin  pavé  , on  tourne  à dr. 
en  examinant  les  fortifications  de  dr.  ôc  de 
g.  Après  avoir  paffé  une  barrière  6c  devant 
un  corps-de-garde  où  font  des  commis,  on 
tourne  à dr. , 3c  enfuite  à g. , en  paffant  fur 
un  pont  de  17  arches.  Etant  deffus  , on  voit 
parfaitement  la  burie  de  MM.  Fromager  6c 
Cottin , avec  la  chapelle  6c  la  ferme  de  S. 
Prix  au- deffus. 

Quittant  le  pont , on  lit  au-deffus  de  la 
porte  S.  Martin  : Louis  le  Jujle  , par  la  grâce 
de  Dieu  , tres-viclorieux. 

Après  avoir  paffé  fous  la  porte  , on  entre 
dans  S.  Quentin . 

JJ 

1 
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Le  premier  objet  que  l’on  trouve  à g. 
après  la  porte  , c’eft  l’églife  de  S.  Nicaife  , 
jparoiffe  de  tout  le  fauxbourg  S.  Martin  6c  du 
vill.  d’Oeffre  dont  le  Curé  y va  dire  la  meffe 
tous  les  Dimanches.  Vis-à-vis  à dr. , on  y 
bâtit  un  presbytère. 

Cette  ville  eft  du  diocèfe  de  Noyon , ff- 
tuée  fur  la  rive  dr.  de  la  Somme , à 1 q.  de 
1.  de  Soiffons  , à 1 ode  Laon  , à 10  de  Noyon, 
àydePéronne,  à 19  d’Amiens,  à iode 
Cambrai,  &c. 

C’eft  la  capitale  du  Vermandois  , le  fiége 
d’un  Bailliage  , d’une  Ele&ion  , de  la  Géné 
raiité  d’Amiens  , d’un  Conful , d’une  Maré 
chauffée  , &c. 

Elle  eft  très-peuplée  & très-riche,  fon 
commerce  eft  immenfe;  prefque  tous  fes 
habitans  font  négocians. 

L’églife  Collégiale  & royale  de  S.  Quen-  j 

Route  de  Paris  à S,  Quentin,,  3 5 

îin  eft  belle  , quoi  qu’elle  ne  foit  point  ache- 
vée. Le  Roi  prend  le  titre  de  premier  Cha- 
noine , il  nomme  à tous  les  canonicats  qui 
font  très  riches  depuis  l’augmentation  des 
bleds.  Le  Doyen  jouit  de  quatre  prébendes. 

Cette  églife  eft  remplie  de  tombeaux  & d’é- 
pitaphes très-anciens.  Le  chœur  eft  entouré 
d’un  mur  fur  lequel  on  voit  en  dehors  le  mar- 
îire  de  S.  Quentin,  enreîief.La  chapelle  de  la 
Vierge , qui  eft  boifée , eft  derrière  le  chœur  ; 
on  y voit  le  tombeau  & l’épitaphe  de  Louis 
Charles  Efprit  de  Modene  , fameux  pour  la 
groffeur  de  fon  corps , & celle  de  Louis  de 
Chiny  , Gouverneur  de  la  ville,  &c. 

A côté  de  la  bibliothèque  , près  la  fa  cri  f- 
tie  , On  lit  celle  de  M.  Chantre! , Chanoine  ! 
de  cette  églife.  Elle  renferme  les  fondations 
de  ce  digne  prêtre  pour  les  pauvres  habitans 
de  la  ville  de  S.  Quentin  , &c.  11  eft  enterré 
à côté  & à dr.  de  la  petite  porte  du  chœur, 
vis-à-vis  la  facriftie  ; il  y a une  pierre  quar-  x 
rée  à l’endroit  avec  un  ange  de  cuivre  qui 
tient  un  chandelier.  A g.  de  la  même  porte , ; 

on  remarque  un  maufolée  repréfentant  un  ! 
groppe  de  trois  figures.  C’eft  S.  Pierre  qui 
préfente  Pierre  le  Comte  à S.  Jean  ; il  eft  à 
genoux  les  yeux  levés  vers  le  Ciel.  L’ange 
qui  eft  au  bas  porte  fes  armes  en  pleurant. 

Il  eft  mort  en  1651. 

Du  même  côté,  on  voit  la  porte  par  011 
l’on  defcend  dans  la  cave  où  font  les  tom 
beaux  de  S.  Quentin  & de  deux  de  fes  com- 
pagnons ; il  y a une  chapelle  en  face  de 
celui  de  S.  Quentin. 

Au  côté  oppofé  de  la  porte  de  la  facriftie , , 

c’eft- à-dire  à la  g.  du  chœur,  on  voit  la  re- 
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préfentation  d’un  Chanoine  couché  , qui  eft 
mort  fubitement  en  donnant  un  coup  de 
! pied  à un  chien  ; il  eft  reprélenté  à fes 
pieds  : le  tréfor  eft  au-  deffus  ;11  mérite  d’être 
vu  par  les  cho fes  curieufes  qu’il  renferme; 
on  y voit  la  main  de  S.  Quentin,  &c.  Vis- 
à-vis  eft  la  chapelle  de  Lorette  , où  l’on  voit 
le  tombeau  du  Vicomte  Defîon  , mort  en 
M99. 

Etant  en  face  de  la  grille  du  chœur,  on 
voit  la  chapelle  de  la  Vierge  à dr.  toute  de 
'marbre,  & à g.  celle  de  S.  Quentin,  pa- 
stille à celle  de  la  Vierge.  Au  côté  g.  de 
; cette  derniere  , on  remarque  an  bas  d’une 
j épitaphe  un  S.  Suaire  peint  furie  marbre  , 

| qu’on  dit  avoir  été  trouvé  en  fouillant , I, 
I suffi  beau  qu’on  le  voit  aujourd’hui  ; il  mé- 
J rite  d’être  vu. 

Au  milieu  de  la  nef,  on  voit  fur  le  pavé 
un  labyrinthe  en  marbre  noir  de  blanc,  très- 
curieux.  Le  buffet  d’orgues  qui  eft  au*  deftùs 
J| du  porta  \ eft  beau. 

I MM.  du  Chapitre  de  S.  Quentin  ont  fait 
des  dépenfes  conftdérables  pour  réparer  les 
! dehors  de  Féglife  , qui  eft  bâtie  en  croix, 

■ avec  un  petit  clocher  au  milieu , pour 
faire  bâtir  lin  chapitre  avec  des  greniers  im 
menfes  pour  ferrer  leurs  grains  ; il  eft:  à côté 
de  Péglife  & en  face  de  la  petite  place  de 
I S.  Quentin  . qui  eft  plantée  d’arbres, 
f Outre  cette  Collégiale  , cette  ville  ren- 
| ferme  aujourd’hui  douze  paroiffes  ( depuis 
J que  S.  Michel  a été  réuni  à S.  Remi)  qui 
J font  ; Sainte-Pefcine  , Collégiale  & Paroif- 

Îjftale  la  plus  ancienne  des  égliies  de  S.  Quen- 
! tin;  elle  eft  enfoncée  , il  faut  def cendre  1 1 
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il  marches  pour  y entrer.  N.  D.  , S.  Thomas , 
jj Sainte-Catherine  , jolie  églife , S.  Nicaife , 
' Saite-Marguerite , S.  Jean,  S.  Jacques,  S. 
l!  André,  qui  mérite  d’être  vu  ; S.  Remy  , la 
; plus  petite  paroifle  de  la  ville  , S.  Èloy, 
N dans  le  fauxbourg  d’Ifle. 

L'Abhaye  d’Ifle, ordre  de  S.  Benoît, eft  aufli 
: j riche  que  les  bâtimens  font  confidérables  &c 
;[majeftueux  , furtout  l’entrée  qui  eft  dans  la 
jfue  d’Ifle  ; la  grille  eft  de  toute  beauté.  L’é 
| glife  n’efl  pas  encore  achevée;  il  y a appa- 
! rence  qu’elle  ira  de  pair  avec  Fabbaye  ; les 
travaux  font  fufpendus  pour  le  préfent. 

| L’Abbaye  de  Fervacque  eft  occupée  par  des 
Ij Bernardines  qui  font  très-riches,  elles  ont 
i! été  transférées  dans  cette  ville,  en  1646. 
Elles  demeuroient  auparavant  au  roule  à 
Paris,  & en  1597,  elles  étoient  à Ferva- 
que,  à la  fource  de  la  Somme  , où  elles  ont 
encore  une  ferme.  L’Abbaye  de  S.  Prix  efl 
' détruite,  il  ne  refte  plus  que  les  bâtimens: 
il  s’y  trouve  aufli  des  Jacobins  , des  Cor- 
deliers , des  Capucins  , un  Collège  , des 
Cordelières,  des  Filles  de  la  Croix,  des 
! Sœurs  de  la  Charité  , un  Hôpital  deflervi 
par  des  fœurs,  & un  Hôtel-Dieu  de  36  lits , 
18  pour  hommes  & 18  pour  femmes  ; un 
Hôpital  pour  les  hommes  âgés  (*),  un 
autre  pour  les  pauvres  orphelins,  deflervi 
par  des  files  féculieres. 


(*)  Belle  & pieufe  fondation  de  Jacques  Lefcot, 
ancien  Mayeur  de  S.  Quentin.,  en  1744.  Il  feroit  à fou- 
haiter  que  pareille  clïofe  le  trouvât  dans  toutes  les  villes 
du  Royaume.  C’eft  un  pîaifrr  de  vtoir  la  propreté  de 
jeurs  chambres , leurs  boire  & manger,  leurs  jardins*  &c 
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La  grande  place  de  la  ville  eft  parfaite- 
ment quarrée  avec  un  beau  puits  dans  le 
milieu  ; l’Hôtel  de  ville  eft  en  face , aftez 
bien  bâti , orné  d’un  beffroi  & d’un  carillon. 
A côté  il  y a une  tour  où  font  les  prifons  de 
la  ville  avec  un  guetteur  au  deftits  : on  fe 
propofe  de  la  démolir. 

Le  i i avril  on  fait  une  proceflion  en  mé- 
moire d’un  incendie  caufé  par  le  feu  du  ciel , 
il  y a quelques  ftecles. 

S.  Quentin  a une  garde  bourgeoife  qui 
monte  la  garde  jour  6c  nuit  ; il  y a aufli  deux 
compagnies  d’arquebufiers  , qui  ont  un  très- 
bel  hôtel  avec  un  joli  jardin.  La  falle  de  fpec- 
tacle  , bâtie  depuis  quelques  années , eft 
fuperbe. 

On  remarque  le  cabinet  de  M.  Thibauld  , 
Contrôleur  des  aéles,  6c  celui  de  M.  Neret. 

Le  commerce  de  S.  Quentin  eft  très  con- 
fidérable  en  bled  ; on  y fabrique  des  Linons , 
toilettes,  mignonnettes , batiftes,  mouffe- 
lines,  gazes  de  foie  , de  fil , 6cc.  Il  y a des 
Brafteurs  6c  une  teinturie  appartenant  à M. 
de  Seine  au  fauxbourg  d’Iile  : on  y trouve 
quatre  ploiries  6c  deux  cylindres  pour  ap 
prêter  les  toiles  6c  une  calendre. 

Le  marché  fe  tient  le  mercredi  6c  le  fa- 
medi  pour  le  bled  , 6c  le  vendredi  pour  les 
denrées,  6cc.  Il  s’y  tient  une  foire  le  9 
o&obre. 

Le  lendemain  de  la  S.  Pierre,  tous  les  fa 
briquans  d’étoffes  d’Amiens  6c  des  envi- 
rons fe  rendent  dans  cette  ville  pour  y ache 
ter  les  laines  que  les  habitans  du  pays  ap- 
portent dans  cette  ville  dans  l'efpace  de  8 
jours. 


Route  de  Paris  à S . Quentin.  3 9 

S.  Quentin  a donné  naiffance  à Dom  Luc  J 
d’Achery  y Bénédi&in , auteur  du  Spicilége. 

On  entre  dans  la  ville  par  trois  portes  * 
celle  de  S.  Martin  pour  Paris,  celle  de  S. 

Jean  pour  Cambrai , celle  d’Iüe  pour  la 
Fere  & Laon , au-deffus  de  laquelle  on  voit 
un  boulet  entré  dans  le  mur. 

11  y a des  commodités  pour  toutes  les 
villes  qui  environnent  S.  Quentin. 

De  S.  Quentin  à Rouen  , il  en  coûte  par 
cent  6 liv. , &C  de  Rouen  à S.  Quentin  5 1. 

De  S.  Quentin  au  Havre,  on  paye  10  liv. 
par  cent , & de  retour  8 liv,  La  meffagerie 
part  une  fois  par  femaine. 

Longitude  orientale  du  méridien  de  Paris , 
o d.  5 y m.  2j  fécondés . 

Latitude  feptentrionale  , 4^  d.  5o  m.  61  f 

Dijlance  en  ligne  directe  y toifes  ou 
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Du  Siège  de  S.  Quentin  , & de  lu  Bataille  de  S. 
I Laurent , qui  s'ejl  donnée  le  10  Août  iSSy , entre 
|j  les  François  & les  Espagnols  : extrait  des  Mémoi 
||  res  manufcrits  du  Sieur  Quentin  de  Lafond,  Cha- 
||  nome  de  S.  Quentin . 

Au  u moment  du  fïége , la  ville  étoit  entourée  de 
murailles  flanquées  de  tours  de  diftance  en  diftance,  en- 
vironnées de  folles  allez  larges  & profonds , fans  baf- 

Irions  ni  ouvrages  qui  couviillent  les  murs  & rempa- 
rafîent  les  folles  , la  ville  étoit  même  fans  garnifon  ou 
très  peu.  On  prétend  que  les  liabitans  n’en  vouloient 
point  fouffrir  ; en  effet  i oo  ans  auparavant  ils  avoient 
repouffé  avec  vigueur  le  fleur  de  Montigny , Comte  de 
Horne,  l’Archiduc  Maximilien  & le  Comte  Jean  de 
Nafiau,  qui  d trois  repriles  différentes  s’étoient  préfentés 
pmr  furprendre  la  ville. 

Cependant  au  moment  du  fiége  , il  fe  trouva  dans  S. 
Quentin  la  compagnie  de  Gendarmes  de  M.  le  Dauphin  , 
commandée  par  le  fleur  de  Telligny.  Le  heur  de  Breuil, 
Gouverneur  particulier  de  la  ville,  y avoit  aufîl  amené  fa 
compagnie  qui  étoit  d Abbeville,  encoie  en  avoit-il  en- 
voyé la  moitié  à Bobain  ; zi  arquebufes  à croc,  tant 
bonnes  que  mauvaifès,é:oient  tout  l’attirail  de  moufquete 
rie  qui  fe  trouvoit  dans  l’arfenal. 

Philibert,  Duc  de  Savoie  , appelle  Duc  de  Piémont , 

\ quoique  la  France  fût  en  polie  filon  de  cette  principauté  , 

! fe  plaça  avec  la  plus  grande  partie  de  fes  troupes  2U  fud- 
| oueft  de  la  ville  de  S.  Quentin  , entre  la  ferme  de  l’Ab- 
j biette  & le  village  de  Gaulcby , vis-  à-vis  Raucourt  & 

Oeftre , précifément  au  moulin  Sc  d l’arbre  que  l’on 
voit' en  arrivant  d S.  Quentin. 

En -deçà  de  la  Somme  furent  placées  d’autres  trou- 
‘ pes  Espagnoles;  les  Allemands  fe  p^fterent  au  levant 
d’été  , depuis  vis  à-vis  Rouvroy  jufqu’à  la  porte  S 
Jean;  au  nord  , c’eft  à-dire  vers  Cepy  & la  chapelle  j 
j’Epargnemaille  , aujourd’hui  N.  D.  des  Hermites,| 

1 _____  .-.-rr- — — 


R E 


\ Hifioire  du  Siège  d$  S.  Quentin.  41 

écoienc  placés  les  Wallons  & les  Flamands  commandés 
par  le  Comte  d’Egmont. 

Le  Roi  d’Efpa^ne,  Philippe  Iî  , les  déplaça  fans  doute 
lorfqu’il  vint  au  liège  pour  y faire  drelîèr  fa  tente  vers 
cet  endroit. 

Le  Roi  de  France  avoit  d’abord  affemblé  a Attigny, 
& enfuite  à Pierrepont , près  Crefpy  en  Vallois  , en- 
viron 18  mille  hommes  de  cavalerie  légère  , fous  la 
conduite  du  Duc  de  Nevers  , auquel  le  Connétable  vint 
fe  joindre  ; l’armée  ennemie  étoit  d’environ  3 6 à 
40  mille  hommes. 

L'Amiral,  après  le  Confei!  tenu  , le  rendit  a Pierre- 
pont,  de  là  à la  Fere  , à Ham,  & de  Ham  à S.  Quen- 
tin. Etant  près  de  cette  ville,  il  rencontra  fur  les  5 à 6 
heures  du  foir  l’Abbé  de  S.  Prix  auprès  de  fon  Abbaye 
( qui  étoit  lituée  à l’endroit  où  l’on  voit  encore  la  cha- 
§ pelle  & la  ferme  de  S.  Prix,  qui  eft  à droite  en  entrant 
g dans  le  faubourg  S.  Martin)  , qui  alioit  apparemment 
1 annoncer  au  Roi  la  pofition  des  ennemis.  L’Amiral  le 
chargea  de  dire  an  Roi  qu’i;  efpéroit  entrer  avec  fa 
troupe  la  même  nuit  dans  S.  Quentin  , ce  qu’il  exécuta 
un  peu  après  minuit;  mais  le  petit  nombre  de  Gendar- 
j merie,  ceux  que  le  Capitaine  de  Rambouillet  y intro- 
l duifit  la  même  nuit , & le  Capitaine  de  S.  André  le 
\ lendemain  à 4 heures  du  matin , ne  formoient  en  tout 
que  450  hommes. 

Le  défaut  d’infanterie  , d’arquebufiers  & même  d’ar- 
quebufes , n’avoit  pas  permis  aujfcpfhégés  de  tenir  tête 
! aux  ennemis.  Les  heurs  du  Breuii  & de  Teîligny , aidés 
| de  leurs  hommes  & des  habitans,  furent  contraints  d’a- 
l bandonner  un  boulevard  commencé  au  fauxbourg  d’îlle, 

| & de  fe  retirer  dans  l’enceinte  ces  murs,  &:  en  confé- 
\ quence,  les  vieilles  bandes  efpagnoles , fous  la  conduite 
; de  Julien  Rameiau  & de  Carondelet  , fe  trouvèrent 
; maîtrelfes  de  ce  qu’on  appelîeaujourd’hui  le  grand  faux- 
; bourg  d’Ifle  ; le  petit  fauxbourg  étoit  dès-lors  fortifié 
par  fa  pofition  au  milieu  des  eaux  , il  s’apr  ellor  le  Bourg 
ou  la  Bafle -Ville , quoique  féparé  de  la  Ville  haute  par 
la  porte  d’Ille. 

L’Amiral  monte  furie  rempart  dès  la  peinte  du  jour, 
4 ou  5 heures  après  fon  arrivée,  reconnoitle  boulevard 
& le  fauxbourg  abandonnés  forcément  dès  la  veille, 
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vifîte  tous  les  endroits  forts  ou  foibles  par  où  la  ville 
pouvoit  être  en  état  de  fe  défendre  ; enfuite  il  fe  rendit 
à I’Hôtel-de- Ville  où  il  avoit  fait  afTembler  le  Mayeur 
& les  Echevins  avec  les  premiers  de  la  ville  ; les  ordres 
qu’il  donna  fut  la  recherche  de  tout  ce  qu’il  y avoit 
d’armes  dans  la  ville  & d’hommes  en  état  de  les  porter  ; 
d’artifans,  de  manœuvres  & de  femmes  capables  de  tra- 
vailler à remuer  les  terres , & de  tous  les  uftenciles 
propres  pour  cet  ouvrage  ; il  fe  fît  aufîî  rendre  compte 
de  la  quantité  de  poudre  â canon , & il  donna  la  fui  in- 
tendance de  l’artillerie  au  capitaine  Languetot  avec 
deux  ge  ntilshommes  de  chaque  compagnie  , ce  qui  fai- 
foit  dix. 

A la  première  recherche  qu’il  fît  faire  des  vivres, 
grains,  boiffons,  &c.  dont  la  ville  pouvoit  être  appro- 
vifionnée  , il  ne  s’y  en  trouva  que  pour  trois  femaines  ; 
il  ordonna  une  recherche  entière  par  trois  braves  de  là 
compagnie , qui  ne  s’en  tinrent  pas  a la  déclaration 
des  chefs  des  maifons  ; recherches  faites , il  s’en  trouva 
pour  trois  mois;  comme  il  n’y  avoit  que  deux  moulins, 
l’un  à eau  & l’autre  à vent , l’Amiral  deftina  des  che- 
vaux pour  en  faire  marcher  15  ou  16  autres  qui  fe 
trouvoient  dans  la  ville. 

Après  toutes  ces  mefures  prifès  , il  répartit  toutes  ces 
troupes  en  feize  quartiers  ; & pour  les  animer  & avoir 
leur  confiance , il  leur  marqua  le  fien  en  leurdifant, 
que  fi  quelqu’un  d’entre  eux  avoit  quelques  con/eils 
à lui  donner  s fiait  d’ attaqué  eu  de  défendre  , &c.  il 
leur  en  fauroit  bon  gré,  Enfuite  il  plaça  un  des  Officiers 
municipaux  à chaque  quartier , à qui  il  avoit  recom- 
mandé d’obéir , comme  à lui  même , lorfqu’il  enverroit 
porter  les  ordres  par  quelqu’un  de  fes  gentilshommes 
qu’il  avoit  fait  remarquer  en  fortant  de  î’Hôtel-cîe  -Ville, 
pour  les  reconnortre  : il  ajouta  enfuite  à chaque  quar- 
tier un  gentilhomme. 

Le  lendemain  de  fon  arrivée  , il  combina  avec  le  fîeur 
de  Jarnac,  de  Telligny  & de  Luzarches , une  fortie  aux- 
quels il  en  donna  la  conduite  ; il  s’agiffoit  de  reprendre  le 
boulevard  feulement  ; mais  ce  fut  inutilement , les  enne- 
mis étoient  en  trop  grand  nombre , il  y eut  quinze  à 
feize  hommes  , tant  tués  que  bielles  ; le  Capitaine 
de  S.  André  fut  du  nombre  des  bleffés. 
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i Le  fécond  jour  de  l’arrivée  , l’Amiral  apperçut  un  dé- 
tachement ennemi  qui  s’avançoit  jufqu’en-deçi  de  Remi- 
court  : il  chargea  aufiitôt  de  Telligny  d’envoyer  un  de 
fes  Officiers  avec  quarante  ou  cinquante  hommes  à fa 
rencontre  ( comme  il  eft  dit  dans  le  manifeile  de  l’Ami- 
ral ) en  lui  recommandant  de  nepass’expofer  lui-même, 
ce  qu’il  n’exécuta  pasj  car  voyant  qu’on  ne  remplilïoit 
point  fon  attente,  pour  réparer  la  faute,  il  monta  fur  le 
premier  cheval  qu’il  trouva  , fans  armes  , courut  à l’en- 
nemi après  avoir  laiffé  le  lîeur  du  Cenfieux  avec  cin- 
quante â foixante  chevaux  près  du  moulin  de  la  Cou 
tare  ; arrivé  à l’ennemi , il  fut  chargé  & repoufîé  juf 
qu’â  ce  moulin  , poffé  par  terre  , dépouillé  & tombé  fur 
la  place. 

L’Amiral  ayant  appris  cette  avanture  de  Jarnac  & de 
Luzarche  , qui  en  revenoient , il  dit  : je  veux  le  voir 
mort  ou  vif.  Un  foldat  s’offrit  d’aller  le  chercher  , qui- 
aidé  d’un  de  les  camarades,  le  rapportèrent  avec  récom- 
penfe  : en  effet  fon  corps  étoit  couvert  de  bleffures  , dont 
il  mourut  une  heure  & demie  après  être  entré  dans  la 
ville.  O11  blâma  Cenfieux  de  ne  l’avoir  pas  fecouru  , 
11’étant  qu’â  cent  pas  de  lui  ; il  fe  juftifia  en  difant  qu’// 
V avoil  perdu  de  vue  par  un  tertre  , & de  plus  quil  lui 
avait  défendu  de  quitter  fon  pofie  à moins  quil  ne  vint 
le  chercher  lui-même. 

L’Amiral  voyant  que  les  ennemis  avançoient  du  côté 
du  Bourg  ou  Baffe-Ville  , il  ordonna  aux  Capitaines  de 
faire  rentrer  leurs  gens  dans  la  ville , avec  ordre  de  met- 
tre le  feu  â toutes  les  maifons  5 ce  qui  fut  exécuté  avec 
tant  d’ordre  , qu’il  n’en  relia  que  l’Abbaye  d Me , qui 
étoit  aumilieu  des  marais  malgré  les  précautions  qu’on 
avoient  prifes  pour  qu’elle  n’échappât  pas  â l’incendie  ; 
elle  fervic  â retirer  les  affiégeans , de  même  que  le  Bourg. 

Pendant  le  tems  qu’on  réparoît  la  porte  d’Me  , quel- 
qu’un vint  dire  â l’Amiral  que  les  deux  tours  qui  flan- 
quoient  la  porte  étoient  remplies  de  poudre  , ce  qui 
avoit  échappé  aux  recherches  du  Capitaine  Languetot  , 
les  clefs  ne  fe  trouvant  pas,  il  fit  fauter  les  ferrures, 
enfuite  il  Iaiffa  quelques  gentilhommes  pour  prélider  â 
l’enlevement  de  ces  poudres,  pendant  le  tems  qu’il 
alloit  faire  le  tour  de  la  ville.  Les  barils  qui  rënfer- 
moient  ces  poudres  étoient  fi  vieux  qu’ils  tomboient  en 
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morceaux  dès  qu’on  y touchoient.  Comme  on  alioit 
les  tranfporcer  avec  des  draps,  tout-à-coup  elles  s’en- 
fiamerenc  & firent xm  breche  à y paffer  vingt  hommes 
e front , ii  y pérît  plus  de  3 y perfonnes  en  y compte 
nant  ies  gentilhommes  que  l’Amiral  y avoir  laifles  ; la 
mm  se  des  mai  for  s qui  bruloient  encore  & les  tourbil- 
lons qui  ont  fubfifté  après  ce  défaftre , ont  formé  un 
nuage  pendant  quelques  tems  devant  les  yeux  des  allié 
geans,ce  qui  a empêché  qu’il  ne  prof  taffent  d’une  pareille 

Ce^e  breche  fut  bordee  en  peu  de  tems  par  ceux 
qucm.  avoir  retires  du  fauxbourg  qui  étoient  à fera 
•aichir  dans  te  tems  de  l’explolion  ; on  fit  tant  de  di 
gence  qu  elle  fut  rcparee  en  très-peu  de  temsj  on  ne 
ait  trop^commenr  le  feu  prit  à la  poudre  , les  uns  difeni 
que  ce  rut  par  un  boulet  de  canon , les  autre  par  une. 
étincelle  qui  fut  portée  des  maifons  qui  bruloient  encore 
dans  le  bourg  ou  baffe-ville. 

L année  du  Ro;  etoit  a la  Fere,  commandée  par  le 
Connétable  en  perfonne;  il  en  avoir  fait  partir  pour 
oam  le  Maréchal  de  S.  André  avec  quatre  à cinq  cens 
hommes  d’armes,  le  Prince  de  Conde  avec  une  partie 
de  la  cavalerie  légère  dont  ce  prince  éroir  général,  & le 
Comte  d Andelor , frere  de  l’Amiral  avec  huit  à dix 
enleignes  d’infanterie. 

L Amiral , depuis  Ion  arrivée  , montoit  tous  les  jours 
fur  le  clocher  de  1 eglife  de  S.  Quentin  pour  obCrver 
l’armée  des  affiégeans , afin  d’en  rendre  compte  au 
Connétable  fon  oncle  paternel.  Un  jour  il  lui  demanda 
u.i  fecours  de  deux  mille  hommes  pour  les  faire  entrer 
Polte  Martin  j maigre  toutes  les  précautions 
prîtes  pour  réüfiir,  ce  fecours  échoua  par  la  trahifon  de 
quelques  Anglois  qui  déferterent  de  l’armée  frariçoife  , 
connoi liant  les  difpofitions  qu’on  avoient  prifes  pour 
cette entreprife;  il  étoit  cependant  aifé  de  iéufifir  files 
ordres  avoient  été  exécutés. 

Les  Anglois  attendus  parles  Efpagnols  arrivèrent*  ils 
furent  portés  entre  la  porte  S.  Martin  & Raucourr  ’ où 
etoit  le  Duc  de  Savoie,  Fiorimont  & le  Comte  d’Eg- 
mont.  Leurs  Reine  avoit  fait  déclarer  la  guerre  au  Roi 
de  ^France  par  un  Hmfiier  qui  eut  l’audace  devenir  juf 
qu  à Rheims  fins  fauf-conduit  ni  permifiîon.  Le  Roi  fe 
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concerna  d’oppofer  femme  a femme  en  engageant  la 
Reine  d’Ecolïè  à déclarer  la  guerre  à celle  d’Angleterre, 
en  forçant  par -là  celle-ci  à - rappelle r de  France  les 
douze  mille  hommes,  tant  cavalerie  qu’infameiie  qu’elle 
y avoir  envoyés. 

Le  mal  que  nous  avoienc  fait  les  Anglois  fut  bien  ré- 
paré au  mois  de  Janvier  fuivant,  lorfque  le  Duc  de  Guife 
leur  reprit  Calais  & tout  le  Comté  d’Qye  quils  polfé- 
doienc  depuis  210  ans. 

Le  fecours  ayant  échoué,  & l’ennemi  fe  trouvant 
renforcé  par  la  jondion  des  Anglois.  L’Amiral  releva 
le  courage  des  aflïégés  par  ies  meilleures  raifons  qu’il 
leur  put  donner.  Il  engagea  le  lieur  de  Coulaincourc  & 
d’Amerval , Gentilshommes  du  pays  qui  s’étoient  reti- 
res dans  la  ville,  de  lever  chacun  une  compagnie  de 
l’élitte  des  Bourgeois  & des  ouvriers  à eux  connus  , il 
promit  un  écu  à chaque  homme  ; le  foir  même  iis  les  lui 
amenèrent  compofés  de  cent  vingt  hommes  chacune 
qu’on  diftribua  auflitôc  dans  différens  quartiers , il  leur 
fit  donner  fur  le  champ  ce  qu’il  leur  avoir  promis. 

L’Amiral  voyant  que  les^payfans  réfugiés  s’en- 
nuyoienc  & ne  pren oient  point  d’ardeur  aux  travaux 
comme  les  bourgeois,  n’ayant  rien  à conferver  dans  la 
ville  , le  lendemain  il  fit  publier  que  ceux  qu’on  trouve- 
roient  oi  fi  fs  feroient  fouettés  pour  la  première  fois  & 
pendus  la  fécondé , fi  mieux  n’aimoient  pour  lui  éviter 
ce  chagrin  forcir  de  la  ville,  que  pour  cet  effet  le  foir 
même  on  entr’ouvriroic  ia  porte  S.  Martin  pour  Jeslaif- 
fer  fortir , ce  qu’on  fit  efredivement.  Il  en  fortic  fepc  à 
huit  cens , bien  différens  que  ceux  que  Coulaincourc  & 

| d’Amerval  avoient  enregifirés  la  veille. 

Pendant  tous  ce  tems  les  affiégeans  faifoienc  de  grands’ 
progrès  à la  porte  d’Ifle  en  foudroyant  le  rempart , 
fur  tout  du  côté  de  Remicourc  fans  que  l’Amiral  s’en 
apperçut.  Il  fit  cependant  monter  fur  le  clocher  de  S. 
Quentin  le  nommé  Lauxfort , mineur  anglois  pour 
favoir  à quoi  les  ennemis  s’occupoienr  de  ce  "côté  là;  il 
décida  que  c’étoit  une  mine,  qu’il  fe  faifoit  fore  de  les 
devancer  par  une  contre-mine , ce  qu’il  n’exécuta  pa5. 
malgré  qu'on  lui  eut  donné  des  foldats  pour  l’aider. 

Trois  archers  de  la  compagnie  de  1*  Amiral, & envoyés 
par  lui  vers  le  Connétable  pour  lui  demander  dufecoLis. 
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furent  allez  hardis  & en  même-tems  allez  heureux  pour 
paffer  à travers  les  ennemis.  Le  Connétable  connoilfant 
l’impolfibilité  de  faire  entrer  du  fe cours  dans  la  place 
fans  un  extrême  danger  , connoilTant  mieux  que  per- 
Tonne  l'importance  qu'il  y avoit  de  conferver  une  place 
qui  couvroit  l’intérieur  du  Royaume  , part  le  Dimanche 
8 Aoîîc  de  la  Fere  , accompagné  des  Princes  & des  Sei 
gneurs  de  Ton  armée,  avec  deux  mille  chevaux  & quatre 
mille  hommes  de  pied , françois  & allemands  & quatre 
pièces  de  canon. 

Arrivé  au  grand  Elligny , il  y lai  lie  Tes  troupes , 
accompagné  du  Prince  de  Condé  & des  Comtes  de 
Villars&  de  Sancerre,  Montmorency  Ton  fils,  Andelot 
Ton  neveu  & d’autres  Gentilhommes  , il  s’avança  jufqu’à 
la  hauteur  d’où  l’on  découvre  les  marais  des  villages  de 
Gaulchy , de  Grugy  & Oeftre  qu’il  envoya  fonder. 

Le  lendemain  le  Connétable  retourna  à la  Fere  , fit 
jetter  un  pont  fur  l’Oife , y fit  palTer  Ton  armée  la  nuit 
du  p au  io  ; même  fête  de  S.  Laurent , il  parut  en  or- 
dre de  bataille  vers  les  neuf  heures  du  matin  au-déffus 
du  fauxbourg  d’Ifle  & du  côté  des  Efpagnols  quiavoien; 
pris  le  fauxbourg.  Il  paroît  qu’il  envoya  Ton  artillerie 
avec  une  partie  de  Tes  troupes  vers  le  moulin  de  Gaul- 
chy j car  on  en  débufqua  les  Efpagnols  qui  y étoient , 
& on  fe  trouva  en  état  de  canonner  le  Prince  de  Piémont 
donc  le  camp  s’érendoit  comme  on  l’a  dit,  de  Raucourt 
àOeftre;nos  canonniers  étoient  vis-à-vis  la  petite  chauf- 
fée qui  conduit  à Oeftre  à travers  les  marais  ; le  feu  fut 
fi  grand  que  ce  Prince  fut  contraint  de  fe  ranger  vers  le 
fauxbourg  S.  Jean,  à côté  du  Comte  d’Egmont.  Pen- 
dant ce  tems  là,  le  Comte  d’Andelot  fit  encrer  dans  la 
ville  quatre  cens  cinquante  hommes  de  renfort,  parmi 
lefquels  étoient  le  Vicomte  du  mont  N.  D.  , les  fieurs 
de  la  Cune,  de  Nettas  & de  Remi , ils  entrèrent  par 
la  poterne  de  Tourival,  l’ardeur  des  foldats  en  fit  périr 
quelques-uns  qui  fe  jettoien:  en  foule  dans  les  nacelles 
deiiinées  à les  recevoir. 

De  Fiorimont , le  Duc  de  Savoye  & d’Egmont  fe 
Dcfterent  vers  Rouvroy  où  étoient  les  Allemands , & 
de-li  pafTeren:  à Harly  à la  faveur  de  la  fumée  de 
chaumes  qu’ils  brûlèrent  pour  cacher  leur  marche , le 
Duc  de  Nevers  y courut,  mais  il  émit  trop  faible  pour 
■ les  repouffer. 
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Les  intentions  du  Connétable  n’étoient  point  de  ha- 
zarder  une  bataille  trop  dangereufe  dans  une  pareille 
circonftance , il  Te  retiroit  afTez  content  d’avoir  jetté  du 
fecours  dans  la  place.  Le  Prince  de  Condé  étoit  porté 
avec  fa  cavalerie  au  moulin  Gratte-panche , fur  le  che- 
min du  Mefnil-Saint- Laurent}  un  mal-entendu  par  la 
fuite  des  vivandiers  & domertiques  qu’on  fit  retirer  pré- 
cipitamment fît  quelesperfonnes  qui  y étoient  pour  leurs 
intérêts  ou  leurs  plaifirs  prirent  tout  à-coup  l’épouvante. 

Cette  fuite  fut  prife  par  le  Comte  d’Egmont  pour  un 
mouvement  de  l'armée  françoife  & le  Duc  d’Enguien  , 
jeune  encore  & plein  d’ardeur  de  fe  fîgnaler  engagea 
l’affaire  en  harcelant  les  Efpagnols. 

Le  Prince  de  Piémont  donna  ordre  de  charger.  En 
un  inftant  l’armée  françoife  fut  prife  en  flanc  par  le 
Duc  d’Egmont  avec  deux  mille  chevaux  ; de  l’autre 
côté  par  le  Comte  Henri  Erneft  de  Brunswick,  avec 
deux  mille  Reitres,  & par  le  Comte  de  Horne,  avec 
mille  hommes  d’armes  de  l’ordonnance  du  pays.  En 
même-tems  le  Comte  de  Mansfeld , d’Ocheffreat  & de 
Gueldre  fendirent  notre  centre. 

Toutes  ces  attaques  fe  firent  avec  tant  de  furie,  qu’il 
n’y  eut  que  les  plus  braves  & les  plus  aguerris  qui  en 
| foutinrent  le  choc,  le  refte  tourna  bride  fans  avoir  vu 
i l’ennemi  en  face.  Le  Duc  de  Nevers , qui  retournant  du 
Menil  au  Grand  Effigny  , fe  trouvant  à la  gauche  de 
notre  armée  à la  première  charge  dans  un  vallon  , ou 
voulant  retourner  fa  compagnie  fur  l’ennemi,  fe  fentit 
ferré  de  fi  près  , qu’il  lui  fut  impoflible  de  combattre, 
j L’infanterie  qui  fe  retiroit  en  formant  un  bataillon 
quarré,  fut  entamée  à la  fin. 

I L’armée  françoife  ne  perdit  que  fix  pièces  de  canon  & 
quatre  longues  coulevrines  , deux  bâtardes  & trois 
moyennes  , qui  avoient  fervi  avaotageufement  à l’atta- 
que du  Prince  de  Piémont  auprès  de  Raucourt. 

I Le  combat  commença  au  grand  Efligny  , mais  le 
plus  grand  défaftre  fut  fur  le  chemin  de  la  Lizerolles, 
à l’endroit  qui  s’appelle  Blanquefoffe  „ Grimonval 3 la 
V allée  Fouquct , Catherine  Lallier  dame  de  Giber- 
court , donna  un  terrein  pour  enterrer  les  morts  Fran- 
çois ou  Efpagnols.  On  voit  cet  emplacement  encore 
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aujourd’hui  , qui  eft  encoure  de  hâves  tore  épaiffes  au 
milieu  des  champs  j il  y a plufieurs  croix  plantées  : on 
appelle  cec  endroic  le  vieux  Moutiers. 

Différens  Hiftoriens  prétendent  que  le  nombre  des 
morts  fut  de  huit  mille  hommes ; Guichardin  , furie 
rapport  de  ceux  qui  écoient  à cette  bataille  ( qui  eft  plu- 
tôt une  fuite  qu'une  bataille)  les  réduit  à z 500. 

Ceux  qui  font  monter  la  perte  plus  haute  , c’eft  ap- 
paremment qu'ils  comptent  les  prifonniers , parmi  lef- 
quels  furent  le  Connétable,  blefté  à ce  qu'on  croit  d'un 
coup  de  lance  à la  hanche,  le  Duc  d'Enghien.  Jean  de 
Bourbon  y fut  tué  & regretté  pour  fa  bravoure  , ayant 
eu  un  cheval  tué  fous  lui , en  monta  un  autre  qu’il  ne 
quitta  qu’après  avoir  reçu  un  coup  de  piftolet  au  travers 
du  corps  5 il  fut  emporte  dans  le  camp  des  ennemis  au 
grand  Séraucourt  où  il  expira  ; le  Prince  de  Piémont  le 
Ht  conduire  honorablement  à la  Fere  pour  y être  in- 
humé. 

Revenons  au  Hége  qui  dura  encore  dix-fept  jours 
après  la  bataille. 

Le  Roi  d’Efpagne  part  de  Cambrai  pour  fe  rendre  au 
Hége;  fit  redoubler  ies  travaux  auflitôt  fon  arrivé;  il 
emmenoitavec  lui  de  nouvelles  troupes  & de  l’artillerie. 
La  tente  de  Philippe  II  fut  placée  dans  la  vallée  de  Rou- 
vroi,  alfez  près  d’un  arbre  que  l’on  voyoic  de  la  ville  , 
appellé  l'arbre  de  Remicourt  ; on  affine  qu’un  de  nos 
canonniers  Ht  voler  un  boulet  qui  recula  cette  tente. 

Le  Comte  d’Andelot  étant  entré  dans  la  ville  à la 
nage  avec  le  détachement  envoyé  avant  la  bataille , il 
ne  fe  donna  pas  le  tems  de  fe  fécher  ni  de  prendre  le 
dîner  que  l’Amiral  lui  avoit  fait  apprêter;  il  fe  tranf- 
porta  fur  les  ramparts  pour  vifiter  les  poftes  & fit  faire 
les  ouvrages  néceiïaires  pour  couvrir 'les  ouvriers  qui 
étoient  foudroyés. 

L’Amiral  n’étant  point  en  forces  pour  faire  des  foi  ties, 
envoya  demander  du  fecours  au  Duc  de  Nevers  qui  lui 
envoya  trois  cens  hommes  d’arquebufiers  qui  dévoient 
entrer  par  un  endroit  du  marais  voifin  du  faux  bourg 
d’Ifle  dans  Peau  jufqu’i  la  ceinture,  efeortés  par  un  dé- 
tachement de  cavalerie.  Le  Duc  avoit  même  donné  là 
propre  compagnie  à conduire  par  Mouy  & S.  Simon, 
qui  en  étoit  Guidon  , cette  cavalerie  devoir  tomber  de 

nuit 
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nuit  fur  les  Efpagnols  qui  étoient  dans  le  fauxbourg  ; 
mais  elle  fit  fi  mal  fbn  devoir  qu’il  11’en  put  entrer  que 
izo,la  plupart  défarinés  & rebucés.  Les  payfans  qui 
ctoient  dans  la  ville  fe  rebutèrent  encore  une  fois.  L’A 
mirai  en  fît  for  tir  cinq  ou  fix  cens  qui  furent  très  mal 
traités  des  affiégeans.  Il  auroit  été  à fouhaiter  que  pen- 
dant la  bataille  de  S.  Laurent , les  afîiégés  enflent  fait 
abattre  les  arbres  qui  formoient  un  bois  du  côté  de  Re- 
micourt , comme  ils  avoienr  fait  couper  ceux  de  la  porte 
S.  Jean  avant  le  commencement  du  fiége. 

La  batterie  qui  étoit  du  côté  de  Florimont  fut  tranf 
portée  8c  diefïec  du  côté  de  Remicourt  ; & depuis  le 
moulin  de  la  Couture  jufqu'à  la  tour  à l’eau  , vers  la 
porte  d’Ifie  , ils  placèrent  cinquante  groffes  pièces  de 
canons;  toutes  les  tours  du  rempart  furent  renverfées 
en  un  moment. 

Après  avoir  tiré  cinq  jours , le  fixieme  les  ennemis 
defeendirent  dans  les  folles,  vers  les  deux  heures  après 
midi.  L’Amiral  averti , diftribua  fon  monde  aux  portes 
les  plus  dangereux.  Il  s’agifloit  d’une  breche  dont  il 
ne  reftoit  d’autre  défenfe  que  l’aflurance  de  s’y  préfenter; 
celle  de  l’Amiral  étonna  les  ennemis  qui  fe  retirèrent  ; 
mais  ce  jour-là  même  ils  firent  jouer  trois  mines , dont 
la  principale  répondoit  au  quatier  occupé  par  la  compa- 
gnie de  JVL  le  Dauphin.  Dans  le  même  tems  le  canon 
mit  le  feu  au  quartier  des  Jacobins  qui  confuma  trente 
maifons,  toute  la  nuit  on  fut  occupé  à réparer  le  dégât 
des  mines.  Il  y avoit  onze  breches  aux  murailles  dans 
l’efpace  de  cinq  cens  toifes. 

La  première  étoit  défendue  par  le  fieur  de  Breuii , 
Gouverneur  de  la  ville. 

La  deuxieme  par  le  Capitaine  Gommier  ou  Hurier. 

La  troifieme  par  le  fieur  de  Cenfieux. 

La  quatrième  par  le  fieur  de  la  Garde. 

La  cinquième  par  l’Amiral. 

La  fixieme  par  le  Capitaine  de  Rambouillet. 

La  feptieme  par  le  fieur  de  Jarnac.  j 

La  huitième  par  le  Capitaine  Feron. 

La  neuvième  par  le  fieur  d’Audelot. 

La  dixième  par  le  Capitaine  de  Lignieres. 

La  onzième  par  le  fieur  Sallereft  de  la  Barre  , &c. 

Pour  défendre  ces  1 1 breches , il  ne  reftoit  plus  que 
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huit  cens  hommes  de  garnilon.  Les  habitans  étoient 
diftribués  le  long  des  ramparts  qui  iubfiftoient  encore, 
pour  empêcher  l elcalade. 

Le  17  Août  le  feu  de  affiégeans  redoubla  & alla  tou- 
jours en  augmentant  jufques  vers  les  deux  heures  après 
midi  , moment  où  le  Prince  de  Piémont  ordonna  trois 
attaques  en  même-tems  ; la  première  vers  le  Couvent  des 
Jacobins  où  étoit  la  plus  grande  breche  , & où  les  trois 
mines  avoient  joué  la  veille  , la  fécondé  à la  tour  à 
l’eau  & la  troiheme  à la  porte  d’Ifle. 

L’Amiral  qui  n’étoit  pas  loin  ayant  apperçu  trois  en- 
feignes  ou  portes  enfeignes  efpagnoles  s’avancer  jufqu’au 
pied  du  parapet  s’y  avança  lui- même  pour  le  charger  ; 
mais  elles  iilerent  vers  une  tour  prefque  ruinée  que  de 
Lafons  croit  avoir  été  la  tour  rouge , correlpondante 
au  jardin  de  la  monnoie. 

L’Amiral , qui  n’avoit  pas  cru  que  les  ennemis  duflent 
entrer  par  là  , voyant  que  les  enfeignes  espagnoles  , 
après  être  monté  fur  la  tour  , s’élançoient  eu  fe  cou- 
loient  en  bas,  dit  alors  au  heur  de  Saragofie  & à tous 
ceux  qui  étoient  avec  lui  : il  nous  faut  tous  mourir  ou 
repoujjer  ces  %er,s-lu  A l’inftant  il  defeend  du  rempart 
pour  s’affurer  h véritablement  les  ennemis  entroient 
dans  la  place  , ce  qu’il  ne  douta  plus , quand  il  vit  le 
drapeau  de  la  compagnie  de  M.  le  Dauphin  , & roui  le 
refte  de  cette  compagnie  qui  fuyoient , & lui  même  fut 
enveloppé  par  une  troupe  d’Efpagnols  qui  lui  cria  de  fe 
rendre  ; il  remit  aufïîtôt  fon  épée  à un  Capitaine  nomme 
Francefquedias  ; le  heur  d’Audelot  & le  heur  de  Jarnac 
ne  lâilTerent  entrer  perfenne  parjes  breches  qu’ils  étoient 
chargés  de  défendre;  ils  y étoient  encore  occupés  à ren- 
verfer  ceux  qui  s’y  préfentoient , lorfqueceux  qui  etoient 
entrés  par  d’autres  breches  , les  vinrent  prendre  par  le 
dos , tandis  que  d’autres  les  actaquoient  en  face.  Ainlî 
finit  le  fiége. 

V 
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DESCRIPTION 

Historique  et  Topograp h i que 
delaRoute  deS . Quentin  a Cambrai. 

0 N fort  de  S.  Quentin  par  la  porte  S. 

Jean  , qui  efl.au  bout  de  la  rue  Croix  belle- 
porte  , après  laquelle  on  examine  les  fortifi- 
cations & les  murs  des  remparts  qui  font 
très-hauts  & les  foliés  très-profonds  „ ils 
ont  été  finis  tels  qu’on  les  voit  à l’entour 
de  la  ville  , en  1 666. 

Un  peu  après  on  pâlie  fous  une  autre 
porte  où  il  y avoit  autrefois  un  pont-levis. 

La  quittant,  on  va  palier  fur  un  pont  de 
23  arches  , en  tournant  à g.  , dont  on  voit 
une  partie  qui  fert  de  pont  devis. 

Le  bafiion  de  la  Reine  eft  à dr. , c’ellprès 
de  là  qu’on  enterre  les  militaires  proteftans: 
on  voit  aufli  un  endroit  à dr.  en  entrant  par 
jla  porte  S.  Martin  où  les  bourgeois  protef- 
tans  ont  leur  fépulture. 

Après  le  pont,  on  pâlie  devant  un  corps- 
de-garde  où  font  des  commis  pour  les  fer- 

1 mes  du  Roi  ; il  y a un  arbre  vis-à-vis  & un 
! petit  jardin  après  le  corps-de-garde.  On 
pafie  fur  un  autre  pont  de  4 arches  qui  ne 
ferme  point  ; après  celui-là , on  en  pafie  un 
autre,  au  fortir  duquel  il  y a une  barrière. 

Quittant  les  fortifications  , on  laide  à g. 
une  petite  chapelle  avec  trois  arbres  qui  cn- 
touroient  autrefois  un  calvaire  ; vis-à-vis  à 
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dr.  ; on  voit  la  route  du  Caîeau  Cambrehs. 

Arrivez  au  fauxbourg  S.  Jean 

j En  entrant , on  voit  la  route  pavée  qu’on 
1 a îaiffé  à g.  en  arrivant  à S,  Quentin  , par  où 
les  voitures  paffent  lorfqu’elies  veulent  ie 
difpenfer  d’entrer  dans  la  ville.  Après  cette 
route , on  voit  la  polie  ; c’eft  une  belle 
maifon  qui  fait  le  coin  du  chemin  pavé  à g. 

Un  peu  après  la  poffe , on  remarque  une 
1 douane  pour  les  marchandées  qui  n’entrent 
pas  dans  la  ville.  Quittant  la  douane , on 
apperçoit  du  même  côté  une  partie  du  faux- 
bourg  S.  Martin  dans  le  fond  avec  rhermi- 
tage  , & le  château  de  Montpiaifir  auprès. 

Tournant  à dr. , on  laiûe  du  même  côté 
un  bel  abreuvoir  après  lequel  on  defeend; 
étant  à mi-côte  , on  tourne  encore  à dr.  en 
defeendanr. 

Arrivé  au  bas , on  quitte  le  fauxbourg  & 
on  laiffe  le  chemin  de  Fayel  & d’Arras  à g. 
qui  eft  planté  d’arbres;  il  va  joindre  la  chauf- 
fée de  Branchant  ; à dr. , on  voit  la  derniere 
maifon  ou  ferme  * une  grande  marre  &C  des 
clos. 

Un  peu  après  , on  arrive  fur  une  arche 
de  laquelle  on  découvre  le  refte  du  faux- 
! bourg  S.  Jean  à dr. , traverfé  par  la  route 
j du  Cateau-Cambrefis.  Quittant  l’arche , on 
| monte  en  laiffant  à g.  deux  moulins  &c  deux 
mailons  en-deçà , avec  le  chemin  de  Fayet 
planté  d’arbres* 

Etant  au  haut , on  voit  la  ferme  de  Cépy 
à 200  toifes  environ  de  la  route,  auprès 
des  moulins  à g. , on  laiffe  à dr.  un  vahon 
& des  failles  à 30  toifes  ; & au-deffus  , on 
voit  une  avenue  qui  conduit  à Thorigny. 

1 Diij  V ; 
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Defcendant  la  côte  , on  remarque  un 
vallon  à dr. , & on  arrive  fur  une  arche 
après  laquelle  on  monte  en  examinant  une 
avenue  à gauche. 

Etant  au  haut , on  fe  trouve  vis-à-vis  deux 
chemins  à g. , l’un  va  à Vermand  , & celui 
de  l’angle  conduit  à Gricourt , à Pcntru  , & 
de  là  à Arras  ; c’eff  la  chauffée  de  Brune- 
haut  : il  eff  bordé  d’arbres.  Celui  qui  eft  à 
dr.  va  au  vill.  d’Omiffy , un  peu  en  retirant 
j fur  S.  Quentin  , qu’on  diftingue  très-bien, 
on  apperccit  au-deffus  des  moulins  du 
fauxbourg  S.  Jean , le  vill.  de  Rouvroy , 
&:  plus  loin  à l’horifon  les  bois  d’Hom- 
blieres. 

Un  peu  après  voyez  une  petite  remife 
à dr. , au  bord  de  la  route , au  commence- 
ment d’un  vallon  ; quittant  la  remife  5 on 
voit  très-bien  le  vill.  de  Lefdin  parmi  les  ar- 
bres dans  le  fond.  C’eff  auprès  de  cet  en- 
droit que  fe  réunit  le  canal  de  Picardie  à la 
Somme  ; les  arbres  qui  font  dans  les  villages 
d’Omiffy  & de  Maurecourt , font  dire&s  à 
la  remife.  Le  hameau  du  Tilloy  eff  au- 
deffus  dans  la  touffe  d’arbres  que  l’on  apper- 
çoit  en  deçà  des  bois  d’Homblieres;  l’ave- 
nue de  Thorigny , ferme  que  l’on  voit, 
paffe  au  bas  de  la  remife.  Cinq  pas  après 
le  bois , on  voit  un  fentier  qui  conduit  à 
cette  ferme  ; il  y a auffi  des  garennes  à g. 

Un  peu  après  on  fe  trouve  vis-à-vis  une 
plantation  de  16  arbres  à g.  , en  la  quit- 
tant , on  voit  en  defcendant  le  vill.  de  Gri- 
court  dans  le  fond  avec  un  moulin  à fa  g.  & 
un  autre  à fa  dr.  ; on  laiffe  le  chemin  de  ce 
vill.  à g.;  le  moulin  eff  en  face.  Etant pref- 
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| qu’au  bas  , la  route  tourne  un  peu  fur  la  g. 
lion  remarque  la  ferme  de  Thorigny  à Fex- 
j j t rémité  du  vallon  à dr. 

'!  Arrivé  au  bas , on  pafl’e  fur  une  arche  en 
H iaifîant  un  grouppe  de  14  à 15  faules  à dr. 
i entre  la  route  6c  la  ferme  de  Thorigny  , 
avec  trois  autres  à g.  On  apperçoit  aufîi  du 
même  côté  les  moulins  de  Gricourt  & celui 
j de  P ont  ru  plus  loin  à Thorifon  avec  les  a-r- 
jbres  de  la  chauffée  de  Brunehaut , qui  va  de 
j Vermand  à Bavay,  petite  ville  au  milieu  de 
laquelle  il  y a une  borne  oh  aboutiffoient 
7 rotures,  les  noms  y font  encore  écrits, 
j Quittant  l’arche  , on  monte  en  remar- 
| quant  le  vill.  de  Gricourt,  que  l’on  voit 
avec  le  petit  Frefnoy  au-deftus  ; les  bois  de 
1 Vermand  font  ceux  que  l’on  apperçoit  plus 
îloira  à l’horifom  La  route  e-ft  cavée  à cet 
! endroit.  Etant  au  haut,  on  laiffe  le  chemin 
! de  Gricourt  à g.  & les  bois  du  Tronquoy 
: à dr. 

Defcendant  une  pente  douce,  on  arrive 
j fur  une  arche  après  laquelle  on  monte  un 
j| peu,  on  apperçoit  bien  mieux  le  vil],  de 
Gricourt , le  bam.  de  Frefnoy  au-deftus,,  de 
plus  loin  les  bois  de  Vermand. 

Etant  au  haut,  on  tourne  un  peu  plus  fur 
la  dr.  ( on  oblervera  qu’on  traverse  la  grande 
chaîne  , & que  les  côtes  que  l’on  monte 
(ont  plus  hautes  à fur  à mefure  que  l’on 
avance  , c’eff  à-dire  que  la  première  eft, 
moins  haute  que  la  fécondé  , &c.)  comme 
on  le  verra  dans  un  moment. 

Defcendant  une  côte  très-longue  & en, 
pente  douce  , on  apperçoit  à dr.  dans  le 
fond  , le  vill.  d’Raulcourt  à 1 d.  1.  avec  un, 
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moulin  au-deflus  ; le  bois  du  1 ronquoy  eftl 
à dr.  avec  le  château  au  milieu.  A g.,  on] 
voit  Pontruel  dans  le  fond  , avec  un  mou- 
lin en-deçà  ; Pontru  eft  plus  loin  avec  la 
! chauffée  de  Brunehaut  à l’horifon. 

] A mi-côte  on  laifte  une  petite  rcmife  à 
!dr.  qui  borde  la  route,  6c  une  autre  à g. 
jà  la  naiflance  d’un  vallon.  Un  peu  après  on 
en  traverfe  une  autre  qui  eft  peu  de  chofe. 

Sortant  de  la  remife , on  defcend  plus 
rapidement.  Le  clocher  de  Rellenglife  eft  à 
g.  de  la  route  dans  le  fond,  & à dr.  le  vill. 
d’Haulcourt  avec  fon  moulin  ; le  bois  du 
!Tïonquoy  6c  le  château  avec  un  moulin 
font  plus  loin  ; celui  de  Merville  eft  à leur 
g.  ; il  dépend  de  Vîagny-la-Fofte  ; c’eft  à cet 
endroit  oit  l’on  voit  le  canal  fouterrain  , ou- 
jvrage  digne  de  feu  M.  Laurent,  célébré  In- 
jgénieur. 

J Etant  arrivé  au  bas  de  la  côte,  on  voit  la 
* route  qui  eft  bordée  mojtiéfaules  6c  moitié 
| ormes  en  paftant  fur  une  arche  bien  bâtie  : 

1 elle  peut  paffer  pour  un  pont  ; les  eaux  dans 
jles  îems  d’orages  6c  de  pluies  y viennent 
|en  abondance  des  vallons  qui  prennent  naif- 
1 fance  à la  grande  chaîne  , ce  qui  leur  donne 
une  pente  très  - rapide  6c  les  empêchent 
de  filtrer  à travers  les  terres;  le  ravin  eft 
bordé  de  failles  à g.  & à dr. 

Quittant  l’arche  , on  monte  une  pente 
douce  6c  très-longue  enlaiftant  une  ferme  à 
dr.  6c  2 maifons  à g.  dépendantes  du  vill.  de 
Bellenglife,  entre  lefquelles  on  voit  le  che- 
min d’Haulcourt  6c  de  Magny-la-Fofte , 
vill.  à 1 d.  1.  à dr.  ; celui  de  Bellenglife  eft  à 
gauche 
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! Etant  au  haut  on  laiffe  une  maifon  , avec 
; un  jardin  qui  borde  la  route  , & le  moulin 
j de  Bellengîife  à dr.  Le  chemin  qui  eft  après 
1 conduit  à Etricourt.  La  route  eff  cavée;  au- 
ideffus  de  Bellengîife  , on  apperçoit  les  envi- 
erons &:  les  bois  de  Vermand. 

||  Quittant  le  moulin,  on  arrive  à la  bara- 
jque  , c’elî  une  greffe  ferme  &r  une  auberge 
jàg. , elle  eff  firuée  à l’angle  du  chemin  de 
: Bellengîife  que  Ton  voit  à 200  ou  300  toi- 
fes  de  la  route  avec  un  château  à la  dr.  du 
'clocher  , le  chemin  qui  eff  à dr.  va  à Etri- 
| court. 

j Etant  arrivé  au  bas , on  paffe  fur  une  belle 
j arche  , le  ravin  vient  du  vill.  d’Etricourt;  il 
eft  bordé  de  peupliers  à g.  & à dr. 

Après  l’arche  , on  remarque  un  folié  ou 
•ravin  bordé  de  peupliers  qui  va  a Bellen- 
jgîife  & qui  côtoyé  la  route  en  remoniant; 
j à dr.  il  y a des  folles  ou  trous;  c’eft  oii  l’on  a 
pris  la  pierre  pour  conftruire  la  chauffée  , on 
j monte  un  peu. 

| Sur  la  g.  on  remarque  deux  remifes  fépa- 
;rées  l’une  de  l’autre  par  un  ravin  ; la  deu- 
jxieme  touche  prefque  la  route;  elle  n’eff 
jfeparée  que  par  un  champ  & le  folie;  il  y 
jen  a une  troilieme  à l’extrémité  du  vallon. 

! Celle  qui  eft  à dr.  eff  à 100  pas  environ  du 
! chemin. 

Un  peu  après  on  monte  plus  fort  en  tra- 
verfant  la  chauffée  de  Brunehaut  dont  on  a 
parlé,  qui  conduit  de  Vermand  à Bavay  , 
| elle  paffe  à l’angle  de  la  remife  à g. , &C  à dr. 
au  moulin  de  Nouroir. 

Etant  au  haut , on  arrive  à RiquevaL  . . 

On  paffe  devant  une  maifon  de  ce  ham. 
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que  l’on  voit  à g.  dans  le  vallon  parmi  les 
arbres.  Un  peu  après  on  trouve  le  chemin 
de  Nouroir,  vill.  que  l’on  apperçoit  à dr. 
avec  un  autre  vis  à- vis  à g. 

Quittant  ces  chemins  on  defeend  une  pente 
douce  en  laiffant  le  chemin  de  Riqueval  à 
g.  avec  le  foffé  qui  régné  toujours  le  long 
de  la  route  ; étant  au  bas , on  remarque  l’é- 
lévation de  la  route,  en  pafTant  fur  une  arche 
après  laquelle  on  monte  &c  on  defeend  pour 
arriver  fur  une  autre  arche.  Etant  là , on  voit 
le  nouveau  moulin  de  Bellicourt  à g. , à l’ex- 
trémité du  vallon  , auprès  du  bois  de  Colo- 
gne , & à dr.  on  apperçoit  le  vieux  moulin 
avec  le  vill.  de  Nouroir,  que  l’on  voit  au- 
defïus  à la  naiffance  du  vallon. 

Après  l’arche  , on  monte  très-fort , en  re- 
marquant à dr.  le  vill.  de  Bellicourt , plus 

jloin  les  bois  de  S.  Martin  avec  un  moulin 
1 neuf  à la  g.  de  Nouroir  , que  l’on  voit  avec 
la  belle  maifon  que  M.  Laurent  de  Lionne 
a fait  bâtir  ; elle  efï  finie  à l’exception  des 
vitres. 

Etant  arrivé  au  haut  de  la  montagne  phy- 
fique , on  fe  trouve  au  coude  que  la  route 
fait  en  fe  dirigeant  au  nord.  C’efl  de  cet  en- 
droit que  l’on  apperçoit  bien  en  fe  retour- 
nant , l’égîife  collégiale  de  S.  Quentin  en  li- 
gne dire&e  au  pave  de  la  route  au-deflus  de 
toutes  les  côtes  que  l’on  a montées  & def- 
cendues  , ce  qui  prouve  que  le  terrein  a tou- 
jours été  en  s’élevant  jufqu’ici. 

A g.  de  la  route  , on  apperçoit  à la  g.  du 
bois  de  Cologne  & du  moulin  neuf  la  ferme 
des  hautes  Bruyères  de  l’autre  côté  du  vallon; 
i d.  1.  plus  loin  les  bois  & la  groffe  ferme  de 
Grand  Priez  de  14  charrues  appartenant  au 
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Chapitre  de  S.  Quentin  ; le  moulin  & le 
jham.  de  Villerefl  efl  entre  cette  ferme  & 
j le  bois;  Hargicourt  ell  derrière  le  bois. 

| Quittant  le  coude  , on  tourne  fort  à dr. 
«en  laiffant  le  vill.  & l’églife  de  Bellicourt  à 
dr.  à 150  toifes  environ.  Un  peu  après  on 
arrive  à l’extrémité  du  vill.  de  Bellicourt.  . . 

Etant  aux  premières  hayes  &C  aux  pre- 
mières maifons,  on  tourne  à dr. , un  peu 
après , on  laide  une  grofle  ferme  à g.  où  ed 
jla  pode  & des  auberges. 

Sortant  du  vill.  , on  quitte  le  pavé  en 
tournant  à dr. , un  peu  avant  de  defeendre  ; 
étant  au  bas , on  laide  le  chemin  de  Ron- 
foy  à g, , &c  on  pade  fur  une  arche  après 
laquelle  on  monte  une  pente  douce  & lon- 
gue. 

Arrivé  au  haut  & au  coude  que  fait  la 
route,  on  fe  trouve  au  fommet  de  la  grande 
chaîne  , ce  que  l’on  peut  saffurer  en  exami- 
nant l'églife  de  la  Collégiale  de  S.  Quentin 
un  peu  fur  la  dr.  de  Bellicourt  par-dedus 
toutes  les  côtes  depuis  cette  ville. 

Quittant  le  coude  , on  tourne  à dr.  en 
examinant  la  chaîne  qui  va  en  pente  du  côté 
du  nord  en  y dirigeant  les  eaux  ; on  ne  voit 
plus  rien  du  côté  du  midi. 

En  defeendant , on  apperçoit  un  vallon 
le  long  de  la  route  qui  va  rendre  à l’abbaye 
de  mont  S.  Martin  que  l’on  apperçoit  dans 
le  fond  ; l’Efcaut  prend  fa  fource  auprès. 
On  voit  audî  le  Cadelet  en  face  de  la  route. 

Au-deffus  de  l’abbaye  de  Mont  S.  Martin , 
ordre  de  Prémontrés , on  apperçoit  le  mou- 
lin le  vill.  de  Beaurevoir,  dont  le  châ- 
teau a été  fortifié  ; Somefcaut  eft  auprès , 
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c’étoit  là  qu’anciennement  l'Efcaut  prenoit 
fa  fource. 

Un  peu  après  on  paffe  fur  une  arche  d’où 
l’on  apperçoit  à dr.  la  ferme  de  Follemprife 
au-deflùs  du  bois  appellé  la  réierve. 

Arrivez  vis-à-vis  un  puits  du  canal  de  Pi- 
cardie  

Il  eft  au  bord  de  la  route  à g. , il  y en  a 
plufieurs  iur  la  même  ligne,  direfîement  à 
la  partie  feptentrionale  du  vill.de  Bony; 
ceux  qui  lent  à dr.  vont  à l’extrémité  fep- 
tentrionale de  Nouroir  , entre  le  moulin  & 
la  maifen  neuve  de  M.  Laurent  ; ils  font 
déjà  très-profonds , & fe  communiquent  les 
uns  aux  autres  par  une  rigole,  &c.  qui  dé 
chargent  leurs  eaux  à Vendhuile , où  com- 
mence le  canal.  Il  eft  à fouhaiter  qu’une  pa 
jreille  entrppriîe  foit  terminée , ce  font  les 
jvœux  que  font  non-feulement  les  habitans 
de  la  province  , mais  même  les  curieux  qui 
vont  vifiter  la  partie  fouterraine  qui  eft  finie 
au  vill.  de  Magny-la-FofTe.  On  peut  dire  à 
la  gloire  de  M.  Laurent  que  cet  efprit  fu- 
!blime  excelloit  dans  ces  fortes  d’ouvrages. 

Ce  canal  fercit  la  communication  de  la 
'Hollande  , la  Flandres , &c.  avec  toutes  les 
j provinces  du  Royaume  par  la  jonôion  de 
Efcaut  à la  Somme  qui  communique 
déjà  à l’Oife,  l’Oife  à la  Seine,  la  Seine  a 
la  Loire , &c. 

D eux  cens  toifes  après  le  puits  , on  des- 
cend rapidement  en  tournant  à g.  ; le  Cafte- 
let  eft  en  face  ; il  y a des  faules  dans  le 
fond  à g.  avec  le  vill.  de  Bony  au-deflùs  ; le 
terrein  eft  prefque  ftérile  dans  ces  environs. 

Un  peu  après  on  paile  fur  une  arche  fous 
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laquelle  coulent  les  eaux  qui  descendent  de 
la  côte  qui  borne  l’horifon  à dr.  ; il  y a 
chemin  qui  va  au  Mont  S.  Martin  à dr. , 
un  autre  à g.  qui  conduit  à Bony. 

Quittant  l’arche,  on  apperçoit  à dr.  du 
Caffelet  le  clocher  de  Gouy,  & au- de  (Tus 
Bois*  Maillard  avec  le  vill.  d’Aubancheuil  ; 
Bonabus  eft  pins  loin  dans  une  touffe  d’ar- 
bres avec  le  bois  de  la  Terriere  à Sa  g.  ; le 
vill.  de  Villers-Qutreau  eff  à la  dr.  d’Au- 
bancheuil  avec  des  moulins  à l’horifon  ; à 
fa  dr.  font  les  bois  de  Beaurevoir  & ceux 
du  Marquis  de  Neffe. 

Entre  Bony  & le  Caffelet , on  voit  Ven- 
dhuille  fur  i’Efcaut  dans  le  fond.  A fa  g.  & 
au-deffus  Villers-Saint-Ghiflain  ; Gonnelieu 
eff  plus  loin  à l’horifon  auprès  du  bois  ; on 
voit  aufli  très-bien  l’abbaye  de  Mont  Saint- 
Martin  , bâtie  nouvellement  ; elle  eff  confi- 
dérable 

Arrivez  au  Caflelet 

Avant  d’y  entrer  on  remarque  des  car- 
rières à g.  auprès  du  château  dont  on  voit 
les  fortifications  qui  font  en  ruine  ; elles 
font  voir  combien  cette  place  étoit  forte  par 
l’épaiffeur  de  fes  murailles  & la  maniéré 
dont  elles  étoient  bâties»  M.  le  Marquis  du 
Caffelet  fait  fa  réfidence  dans  le  château. 
Le  Caffelet , quoi  qu’un  très-petit  endroit , 
jouit  cependant  des  privilèges  d’une  ville,  on 
n’y  paye  point  de  taille;  on  y perçoit  les 
entrées , &c. 

Quoi  que  le  Caffelet  dépende  de  l’élec- 
tion de  S.  Quentin  , il  a les  mêmes  droits  que 
le  Cambrefis  pour  le  fel  qui  leur  eff  délivré 
à S.  Quentin. 
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Il  y a un  marché  franc  tous  les  premiers 
lundis  du  mois  , leshabitans  font  occupés  à 
tirer  des  pierres  dures  pour  les  environs  ; 
^les  femmes  filent  du  lin  , du  chanvre,  &c. 
pour  faire  des  toiles  fines,  du  linon  , ba- 
tiftes  , &c. 

Traverfant  ce  petit  bourg  qui  n’a  qu’une 
rue  9 on  y voit  3 étangs  à dr.  & trois  autres 
à g.  derrière  les  mail'ons  , au  bout  l’un  de 
|l’autre  ; ils  abondent  en  poiflons  qu’on  y 
éleve  jufqu’à  une  certaine  groffeur  pour 
peupler  d’autres  étangs  , furtout  ceux  qui 
| fe  trouvent  dans  les  environs  de  Péronne. 

| Un  peu  avant  d’être  au  bout  du  vilL,  on 
'remarque  plufieurs  grofies  auberges  ? g.  & 
à dr.  très-bien  décorées  dans  l’intérieur. 
Après  ces  auberges  , on  laifie  l’églife  à dr. , 
& on  fe  trouve  fur  le  pont  bâti  fur  l’Efcaut 
qui  prend  fa  fource  à 1 d.  1.  à dr.  A côté  du 
ipont  du  même  côté , attenant  au  moulin  que 
l’on  voit , il  y a une  bureau  des  commis 
1 pour  les  droits  du  Roi. 
j On  ne  pourroit  jamais  s’imaginer  com- 
bien effc  grande  la  quantité  d’eau  qui  pâlie 
|!fous  ce  pont  dans  les  tems  d’orages  & de 
1 pluies  ; il  arrive  par  fois  que  malgré  qu’il  y a 
une  arche  très-grande,  accompagnée  de  2 au- 
tres plus  petites, qu’elles  fe  trouvent  bouchées 
parles  eaux  qui  defcendent  en  abondance.  La 
chofe  n’efi:  point  furprenante , c’efl:  fous  ce 
pont  qu’il  faut  que  paflent  toutes  les  eaux 
\ qui  tombent  fur  une  furface  de  21  1.  de  ter- 
jlrein,  lefquelles  font  amenées  par  plus  de 
25  vallons,  tant  grands  que  petits,  qui  pren- 
nent naiflance  à la  grande  chaîne  , qui  les 
précipitent  avec  une  rapidité  confidérable  , 
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ne  trouvant  aucun  endroit  pour  féjourner 
6c  filtrer  à travers  les  terres,  aufîi  ne  font- 
elles  que  paffer;  les  débordemens  les  plus 
forts  ne  durent  gueres  qu’une  demi-journée. 

Quittant  le  pont  , on  voit  à g.  6c  à dr.  des 
arbres,  au  milieu  defquels  fe  trouvent  les 
étangs  de  M.  le  Marquis  du  Caflelet.  Un 
peu  après,  on  apperçoit  le,  vill.  de  Gouy  à 
dr.  , 6c  on  tourne  à g.  en  formant  prefque 
le  demi  cercle  ; on  examine  des  haies,  des 
faules  & des  prés  à g.  & à dr. 

Un  inflant  après , on  monte  en  laiffant  un 
chemin  à dr. , après  les  hayes  , qui  conduit 
à Gouy  6c  au  vill.  de  Villers  Outreau  , 6c 
de-là  au  Cateau  Cambrefis.  Il  faut  détour- 
ner à g.  un  peu  avant  Gouy  ; le  chemin  qui 
eft  à g.  de  la  route  conduit  à Honnecourt  ; 
il  y a des  carrières  à 80  pas. 

Un  peu  après  ces  chemins , on  laiffe  celui 
d’Aubancheul  à dr.  Etant  au  haut  de  la  côte, 
on  apperçoit  Villers  Outreau  avec  plufieurs 
moulins  ; c’efl  un  vill.  confidérable  , on  y 
compte  plus  de  500  feux;  les  bois  d’Iffon- 
court  font  à fa  dr.  avec  ceux  de  Beauvoir, 
à l’angle  du  bois  d’Ifioncourt , c’eft-à-dire 
entre  Villers  6c  le  bois , on  apperçoit  la 
Cenfe-Thierry , 6c  plus  loin  le  clocher  de 
Serrain  ; Aubancheul  eft  à g.  de  Villers, 
parmi  les  arbres  ; à g.  de  la  route  , on  voit 
le  refie  d’une  tour  où  étoitfitué  un  moulin. 

Quittant  le  moulin , on  defeend  ; étant 
au  bas , on  voit  une  touffe  d’arbres  qui  en- 
tourent une  marre  à g .6c  un  vallon  à dr.  avec 
i le  vill.  de  Villers-Outreau  plus  loin.  Un  peu 
! après  on  monte  6c  on  defeend  pour  arriver 
| fur  une  arche  dont  les  eaux  qui  paffent  def- 
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fous  vont  à dr.  fe  rendre  au  Caftelet  ; le 
ravin  eft  bordé  de  faules. 

Une  petite  diftance  après  l’arche , on 
laifle  un  chemin  6c  une  chapelle  à g.  , 6c  on 
arrive  à Pienne  en  montant  un  peu 

Cet  endroit  n’eft  compofé  que  de  deux 
fermes  6c  auberges,  6c  quelques  maifons  à 
g. , 6c  d’une  autre  ferme  à dr.  , à 30  toiles 
de  la  route  , il  y a un  chemin  auprès  qui 
: va  à Aubancheul;  on  voit  bien  le  bois  d’If- 
foncourt , 6cc. 

Quittant  le  ham.,  on  monte  en  longueur; 
étant  arrivé  au  haut  6c  vis-à-vis  le  bois  de 
Terriere,  éloigné  de  80  toifes,  on  voit  lin 
vallon  qui  prend  du  bois  6c  qui  fe  rend  à 
Pienne  6c  à l’arche  que  l’on  a pafte  avant. 
L’ancien  chemin  pafToit  entre  la  nouvelle 
route  6c  le  bois. 

Un  peu  après  on  fe  trouve  vis-à-vis  une 
belle  avenue  bordé  d’arbres  6c  de  charmille 
dans  le  bas  , elle  eft  en  face  d’un  pavillon 
nouvellement  bâti  fur  une  petite  éminence, 
au  milieu  du  bois  de  Terriere,  appartenant 
aux  moines  d’Honnecoutt  qui  en  font  leur 
maifon  de  pîaifance  ; l’avenue  traverfe  le 
bois  du  levant  au  couchant  : il  y a une  allée 
en  face  de  la  porte  qui  eft  tournée  au  midi. 
Un  folié  rempli  d’eau  , avec  une  avenue  , 
régnent  à l’entour  du  pavillon  en  formant 
un  quatre  ; l’avenue  eft  pareille  à celle  que 
l’on  voit  fur  la  route.*  Ce  pavillon  eft  très- 
commode  6c  joliement  fitué. 

Quittant  l’avenue  , on  côtoyé  le  bois  , 
qui  eft  toujours  éloigné  de  la  route  d’envi- 
f ron  60  à 80  toifes  , & on  remarque  à dr.  le 
| ham.  de  Bois-Maillard,  remarquable  par  la 
| maniéré 
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maniéré  dont  il  eft  diftnbue , & ony  voit  au 
milieu  une  place  où  viennent  aboutir  4 rues 
placées  aux  quatre  points  cardinaux , de  fo  te 
dans  le  tems  des  equmoxes  , qui  arrive 
le  ii  Mars  & le  21  Septembre  , on 
voit  lever  le  foleil  par  l’une  & fe  coucher 
par  celle  oppofée  ; de  meme  le  midi  d un 
& l’étoile  polaire  de  1 autre  en  ligne 

^iU.  d’Aubancheul  de  qui  il  dépend 
fe  trouve  derrière  ; Villers  eft  plus  loin.  A 
la  g.  de  Maillard,  on  apperçoit  le  bois  Mor- 
tau  appartenant  aux  Bernardins  de  1 abbaye 
de  Vaucelles  ; il  tire  fon  nom  de  Mortau  , 
de  ce  qu’auflitôt  qu’il  en  eut  pafle  la  dona- 
tion aux  Religieux  aux  conditions  de  le  nou- 

rir  le  refte  de  fa  vie  ; il  mourut  lubitement 
après  avoir  mangé  le  premier  petit  pain  A 
dr.  & à côté  de  la  vieille  route  qui  elt  en 
face  , on  voit  la  ferme  de  Bonabus  ; Monte- 
couvet  eft  plus  loin;  il  s’eft  donne  une  ba- 
taille auprès  de  ce  hameau.  , , 

Defcendant  en  douceur  , on  laiffe  a dr.  le 

chemin  de  Bois-Maillard, d’Aubancheul-aux- 

bois  & de  Villers-Outreau , apres  lequel  on 
defcend  rapidement  avant  d’être  a la  hn  du 

°Etant  à la  fourchette  de  la  vieille  & de 
la  nouvelle  route,  on  tourne  fortement  a 
g.  en  laiffant  la  vieille  route  de  Cambrai  a 
dr.  ; elle  eft  plus  courte  que  la  nouvelle. 

Quittant  la  fourchette  des  deux  routes  , 
on  laiffe  le  bois  de  la  Ternere  a g.  e onD 
de  la  route  ; après  l’avoir  quitté , on  arrive 
fur  une  arche  dont  le  vallon  vient  des  en- 
virons  de  Bonabus  d Aubancheul  9^5  *01 
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après  l’arche  , on  trouve  le  chemin  du  ham. 
de  la  Terrkre  que  Ton  voit  à i q.  de  1.  à g.  ; 
il  y a un  petit  bois  au  bas  du  ham.  qui  joint 
celui  qu’on  vient  de  côtoyer  ; ils  ne  font 
féparés  que  par  le  ravin. 

Quittant  ce  chemin,  on  monte  ; étant  au 
haut , on  voit  le  vill.  d’Aubancheul  à dr. , 
&c  à fa  g.  la  pointe  du  clocher  de  Villers- 
Outreau  ; la  ferme  de  Bonabus  eft  auprès  de 
la  vieille  route. 

Après  avoir  defeendu  la  côte  , on  paffe 
fur  une  arche , les  eaux  coulent  à dr.  , le 
vallon  commence  à 50  toifes  à g.  Quittant 
l’arche,  on  monte  pour  arriver  au  chemin 
de  la  Terriere  que  l’on  voit  en  face  ; il  eft 
bordé  d’arbres  d’un  côté  ; vis-à-vis  à dr.  il 
y a une  fofTe  bordée  de  faules;  on  voit  bien 
1 Montcouvet  à la  g.  de  Bonabus. 

I Quarante  à cinquante  toifes  après  le  che- 
1 min,  on  defeend  une  pente  douce;  il  faut 
1 remarquer  qu’à  l’endroit  ou  commence  le 
1 pavé , on  fort  de  la  Picardie  pour  entrer  fur 
1 ! le  Carnbreiis  & fur  l’Archevêché  de  Cambrai. 

! Arrivez  à P^ancourt. 

| C’eft  une  grofie  ferme  à dr.  fur  le  bord  de 
! la  route  avec  une  grande  cour , au  milieu  de 
| lacuelie  il  v a un  beau  colombier.  C’eft  le 
1 premier  endroit  du  Cambrefis. 

L’avenue  qui  eJd  à g.  , directement  à la 
i ferme  va  au  petit  bourg  d’Honnecourt , fitué 
au  bas  du  bois  que  l’on  voit  de  l’autre  côté 
du  vallon.  Au-deflus  de  ce  petit  bois,  on 
apperçoit  le  clocher  de  Villers  S Ghillain 
parmi  les  arbres  à l’horifon  ; Gonnelieu  eft 
à fa  dr.  auprès  d’un  bois;  Epehy  & le  Ron- 
foy  font  à la  g.  de  Villers. 
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Quittant  la  ferme , on  côtoyé  le  jardin  à 
dr.  en  defcendant  toujours  en  douceur. 
Cent  toifes  environ  après  l’avenue  d’Hon- 
necourt , on  en  trouve  une  autre  du  meme 
côté  qui  côtoyé  la  route , elle  va  au  vill.  de 

Benteux  dans  le  fond.  , . , 

Etant  fur  une  arche  , on  îaiffe  les  bois  de 
Vaucelles  à dr.  avec  la  ferme  de  Gratte 
panche,  à l’extrémité  & au  haut  du  vallon  ; 
après  l’arche  on  monte;  étant  au  haut,  on 
voit  bien  à la  g.  de  Villers  S.  Ghiflam,  les 
deux  moulins  d’Epehy  à l’honfon  & à la 
g.  ; le  vill.  de  Ronfoy  à la  pointe  du  bois. 

Regardant  à dr.,  au  deffus  des  bois  & du 
vallon  , on  apperçoit  la  fléché  de  N.  D.  de 
Cambrai  ; on  voit  aufli  la  polie  de  Bonavy 
en  face  de  la  route. 

Un  peu  après,  on  arrive  à une  barrière  ; 
quelques  toifes  après  on  trouve  le  chemin 
de  Benteux  à Graîte-panche  ; le  bois  n eft 
éloigné  que  d’environ  30  a 4°  toiles. 

Defcendant  rapidement , un  peu . apres 
011  arrive  à une  avenue  qui  va  au  bois  , cl 
qui  le  côtoyé  après.  Au  bout  d’un  moment , 
on  en  trouve  une  autre  qui  va  a Benteux  a 
j gauche, 

i Cinquante  toifes  après  , on  trouve  une 
imaifon  à g.  au  coin  du  chemin  du  Benteux  , 
[qui  eft  bordé  d’arbres.  Vis-à-vis  à dr. , il  y 
(en  a un  pareil  qui  va  fe  réunir  à l’avenue 
qu’on  a vu  un  inftar.t  auparavant  ; il  va  a 

Vaucelles  en  côtoyant  le  bois. 

Quittant  ces  deux  chemins  , on  voit  les 
maifons  du  vill.  de  Benteux  a g.  ; traverfant 
une  belle  prairie  , on  remarque  que  la  route 
1 eft  extrêmement  élevée  a caufe  de  1 affluence 
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\ des  eaux  qui  s’y  rendent , & en  outre  pour 
adoucir  ia  pente  des  deux  montagnes  qui 
(font  très-rapides  ; il  y a un  foffé  qui  régné  ; 
des  deux  côtés  de  la  route  , plantée  de  deux 
rangées  à dr.  & à g. 

Arrivez  fur  un  pont  bâti  fur  VEfcaut.  . . 

Il  y a des  maifons  à dr.  à côté  du  pont , 
la  riviere  eft  bordée  de  beaux  arbres  & la 
vallée  remplie  de  failles.  Un  peu  après  1« 

| pont  5 en  pad'e  fur  un  autre  à côté  duquel  il 
y a un  lavoir  à g.  ï 

Quittant  le  pont,  on  monte  une  monta- 
gne confidérable  & très-longue.  Etant  à mi- 
côte  , on  voit  très-bien  l’abbaye  de  Vau- 
| celles,  ordre  de  Prémontrés.  Il  s’y  fit  une 
treve  en  1556;  les  jardins  font  tres-beaux 
& bien  placés  : on  remarque  un  canal  en 
face  de  l’abbaye  ; la  plaine  & les  prairies 
font  remplies  de  faules.  Trois  quarts  de  1. 
plus  loin  , on  apperçoit  l’abbaye  de  Creve- 
cœur  en  fuivant  le  vallon. 

Un  peu  après  on  defeend  en  biffant  le 
bois  des  Bouleau  à dr. , à une  petite  diftance. 

Arrivé  au  bas,  on  monte  en  côtoyant  le  jar- 
din de  Bonavy.  Après  le  jardin  , on  arrive  à 
la  pojie , groffe  auberge.  Etant  à la  pode  de 
Bonavy  , on  voit  la  fléché  de  N.  D.  de  Cam- 
brai , alignée  à la  route. 

Quittant  1a  pofle  , on  voit  la  route  de 
Paris  par  Péronne  ,7b  de  Bonavy  , qui 
vient  fe  réunir  à celle  de  S.  Quentin.  La 
ferme  de  Bonavy  efl  à g.  ; à dr.  il  y a un 
vallon  & le  bois  des  Bouleau.  On  apperçoit 
l’abbaye  de  Vaucelles. 

Côtoyez  le  bois  des  Bouleau  à dr.  endef- 
cendant;  après  le  bois  il  y a un  chemin  qui 
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va  à Varicelles  ; un  peu  après  , on  fe  trouve 
à une  barrière  en  côtoyant  des  hayes. 

Arrivez  à Quefnel. • • • • * * 

Ceft  une  ferme  & cabaret  ; il  y a deux 
maifons  avec  une  marre  vis-a-vis  a dr.  Âpres 
la  ferme  , on  laiffe  en  montant  en  douceur 
un  vallon  à dr.  qui  côtoyé  la  route  ; plus 
loin  à Phorifon , on  apperçoit  les  bois  de 
Pabbaye  de  Gu  il  le  ma  in  ? &c.  2.  1. 9 au  cou- 
chant de  Quefnel. 

Un  peu  après  en  defcendant  une  double 
côte  , on  voit  à dr.  Pabbaye  de  Crevecœur 
dans  le  fond  à 3 q.  de  1.  ; Lefdin  & Efne 
font  plus  loin , Ô£  Hautecourt  au-deffus. 

Etant  près  de  Maniérés , on  tourne  à dr 
Cent  toiles  après  on  laide  à dr.  une  avenue 
qui  va  à Crevecœur  ; il  y en  a une  autre 
qui  côtoyé  la  route  ; à g.  il  y a un  autre 
chemin  planté  qui  va  à Marcoing , il  eft  ca> 
vé  au  commencement.  Après  ce  chemin  9 on 
tourne  à g.  & à dr.  en  laiffant  une  planta 
tion  à g.  & un  chemin  après. 

Entrez  dans  le  vill.  de  Maniérés 

Aux  premières  maifons , on  tourne  a g.  & 
à dr.  en  paffant  une  barrière  après.  De  cette 
barrière  , on  va  palier  fur  une  arche  en- 
fuite  fur  un  pont  bâti  fur  PEcaut , (c’elt 
pour  la  troifieme  fois  qu’on  le  palfe)  on  re- 
marque de  belles  prairies  à dr.  & une  remife 
plus  loin  ; à g.  on  voit  un  moulin. 

Quittant  le  pont , on  tourne  à g.  en  mon- 
tant , enfuite  à dr.  & à g.  Paffant  devant  l’é- 
olife  qui  eft  à dr. , on  tourne  du  même  côté 
Ce  village  eft  rempli  de  belles  maifons  bien 
bâties. 

Sortant  de  cet  endroit , on  tourne  à g.  ; un 
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peu  après  on  arrive  au  haut  de  la  côte , d’où 
on  apperçoit  N.  D.  de  Cambrai  alignée  à la 
ir.°^te  l,  e/.V1!1,  de  Marcoing  eft  à g.  & au- 
jaeffus  rlefquieres , &c.  A côté  de  Marcoine, 
| on  apperçoit  le  château  de  l'aimas,  & au 
deffus , en  defeendant  la  riviere  , le  village 
& le  chateau  de  Noyelle  ; à fa  g.  Cantain  & 
Auneux,  & plus  loin  Fontaine  N.  D.  au 
près  du  bois. 

Defeendant  une  côte  longue  & roide,  on 
huile  a dr.  quelques  maifons  dépendantes 
üe  Kumilly , dont  on  voit  le  vill.  & le 
moulin  a dr.  avec  le  chemin  pour  y aller  ; 

ci  g.  9 on  voit  une  avenue  oui  côtoyé  la 
route.  3 

t ktant  au  bas , on  paffe  fur  une  arche  après 
laquelle  on  monte  en  laiflànt  des  carrières 
a g.  a 2CO  toifes.  Un  peu  après  l’arche  , on 
paffe  devant  une  maifon  à g.  en  montant  une 
cote  très  longue  & rapide.  Arrivé  au  haut, 
on  apperçoit  à dr.  le  vill.  de  Niergny  parmi 
les  arbres;  Marcoing  eft  au  bas  du  vallon  à 
g. , on  y apprête  des  cuirs  propres  à faire 
des  ceinturons  pour  les  troupes,  & des 
! peaux  pour  les  culottes,  &c. 

! descendant  une  fécondé  côte  , on  voit 
la  citadelle  de  Cambrai , & 0n  arrive  fur 
une  autre  arche  , après  laquelle  il  faut  mon- 
ter  affez  fort.  Etant  au  haut , on  rencontre 
j la  vieille  route  a g.  bordée  d arbres,  après 
laquelle  on  a bâti  une  maifon  depuis  peu. 
On  voit  bien  la  citadelle  à dr. 

Quittant  la  maifon  on  tourne  à dr.  ; le 
gros  clocher  que  l’on  voit  à dr.  eft  celui  de 
Fontaine  N.  D.  ; S.  Olle  & Sailly  font  au- 
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deffus  ; Proviile  eft  dans  le  bas  auprès  de 
Cambrai. 

Un  peu  après  on  côtoyé  des  bayes , des 
moulins  & des  clos  àdr.  & à g.,  & on  arrive 
au  fauxbourg  du  S.  Sépulchre  , qu’il  faut 
traverfer  en  defcendant.  Etant  au  bas  de  la 
côte , on  voit  des  auberges  à g.  & à dr. 

Sortant  du  fauxbourg,  on  tourne  à g. 
en  laiffant  la  route  de  S.  Quentin  par  Cre- 
vecœur  à dr.  ; elle  paffe  à S.  Druon , que 
’on  voit.  Un  peu  après  ce  chemin , on  tourne 
à dr.  après  avoir  pâlie  plufieurs  ponts  6c 
fous  plufieurs  portes,  on  entre  dans  la  ville 
de  Cambrai « • 


La  Defcription  de  cette  ville  fe  trouve  à la 
Route  de  Paris  à Cambrai  & Valenciennes  , 
par  Péronne . 

Lu  & approuve  , ce  28  Juillet  tjjj . 
Robert  de  Va  u gond  y , Cenfeur  Royal. 
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